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WAC 

Waalia. ( Omith .) Bruce a decrit sous ce nom, dans son 
Voyage en Abyssinie, une espece de pigeon, qui est le co - 
lumba abjssinica de Latham. ( Ch. D. et L. ) 

WAC. ( Bot .) Le bananier est ainsi nomine a Tripoli et dans 
la Syrie , suivant Rauwolf. ( J. ) 

W ACC AT. (Bot.) Voyez Pitada. (J.) 

WACERONE. ( Omith . ) Nom de la lavandi£re dans l’En- 
cyclopedie. ( Ch. D. et L. ) 

WACHENDORFE, IVachendorfia. (Bot. ) Genre de plan tes 
monocotyledon es, a fleurs iocompleles, polypetaiees, de la fa- 
mille des iriddes? de la triandrie monogynie de Linnaeus, off rant 
pour caractere essentiel : Une spathe univalve pour calice; 
une corolle irreguliere a six pdtales; les trois superieurs re- 
dresses, les in ferieurse tales; trois e famines fertiles, inclines; 
deux ou trois autres filamens steriles (nectaire, Linn.) ; un 
ovaire superieur ; un style incline; un stigmate simple ; une 
capsule a trois loges , k trois valves. 

Wachendorpe en thyrse: Wachendoijia thyrsiflora , Linn., 
Spec.; La ink* , 111 . gen., tab. 44, fig. 2 ; Bot. Magaz ., tab. 160; 
Red., Lil., tab. 95. Cette plante a des racines tube re uses : 
elles produisent une hampe velue, un peu tomenteuse, gar- 
ni e k sa base de feuilles ensiformes, engatnantes a leur partie 
infdrieure, glabres, pliees, a cinq nervures; les feuilles des 
tiges courtes, eparses, en forme d’ecailles. Les flours sont 
alternes, rdunies en epis rameux, alonges, shues k Pextre- 
mite des rameaux ; le rachis est anguleux , divise vers sa base 
69. . 1 
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en deux ou trois rameaux et plus, flexueux, tomenteux. 
Chaque fleur est p^dicellee , aeeompagnee d’une bractee , 
velue, lanc£ol£e, de la longueur des fleurs. Les pdales sont 
lanc£ol&, presque cuneiform es, aigus $ les famines ^taldes, 
plus courtesque la corolle. Cette plante croitau cap de Bonne- 
Esplrance. On la cultive au Jardin du Roi. 

Wachendorfe panicul^e: PF'achendorJia panic ulata, Linn., 
Spec.; Lamk. , III. gen., tab. 34 , fig. i ; Bot. Magaz ., tab. 616 ; 
Smith , Icon, pict . , tab. 5 . Cette plante produit de ses ra- 
cines une bampe droite ; ses feuilles radicales sont disposers 
sur deux rangs presque opposes, verticales, trois fois plus pe- 
tites que celles de l’espece pr£c£dente. Les feuilles caulinaires 
iont peu nombreuses , petites , sessiles , ^parses , lin&iires, 
un peu aigues. Les fleurs sont disposees en un £pi droit , 
alongl, terminal, compost de tr£s-petites grappes lateral es, 
pubescentes , munies de bract^es oblongues, aigues. La ca- 
Tolle est petite , jaune en dedans , pubescente et rouge&tre 
en dehors ; les p^tales sont en ovale renvers£. Cette plante 
est cultivle au Jardin du Roi ; elle est originaire du cap de 
Bonne - Esplrance. 

Wachendorfe velue: Wachendorfia hirsuta , Willd., Spec.; 
Andr., Bot. repos., tab. 398; Rudb., Elys., 2, fig. 10. Cette 
plantp a des racines tub^reuses et tuniqu&s, qui produisent 
line hampe droite, velue, haute d’environ un pied et demij, 
cylindrique a sa base , triangulaire a la partie supdrieure qui 
supporte les fleurs. Les feuilles radicales sont pliss£cs, ensi- 
formes , glabres k leur base, velues a leur partie $up£rieure, 
rdr^cies vers le sommet, marquees de trois nervures longir 
tudinales plus saillantes que les autres ; les feuilles caulinaires 
^parses, fort petites. Les fleirrs sont disposeesen dpis panic ules, 
dtalds , aitues a Textr^mit^ des hampes. Les p&loncules sup- 
portent quatre a cinq fleurs unila&rales, pddicell^es, accom- 
pagn&s de bractles velues, lanc£ol£es ; la corolle est d’un pour- 
pre violet. Cette plante croft au cap de Bonne -Espdrance. 

Wachendorfe a feuilles de gramin£e ; FFachendorfia gra - 
minifolia , Linn, fils, SuppL , 101. Ses hampes sont droites , 
simples * cylindriques a leur partie inf&ieure. Les feuilles 
radicales s'engainent les unes les. autres, et enveloppent la 
partie infdrieure des hampes 2 dies sont droites, alongles. 
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as sea semblables a celles des graininees, glabres, nerveuses , 
entieres, aigues; celks des tiges soot fort petites, ^parses , peu 
nombreuses. Les fleurs sont disposes en une panicule etaiee, 
compose de plusieurs epis. Cette piante croit au cap de 
Bonne - Esplrance. 

Wachendoefe fluettej Wachcndorfia tenella, WiJld. , Sp. , 1, 
pag. 2 49. Dans cette piante les hampes sont droites, presque 
cylindriques , accompagn^es, a leur base , de feuilles engatnees 
les unes dans les autres par leur partie inflrieure, ^troites, 
lin Zaires, entieres, glabres a leurs deux faces, marquees de 
trois nervures plus saillantes; les feuilles des tiges sont petites , 
^parses, peu nombreuses. Les fleurs sont disposes en une 
panicule £tal£e, compose de quelques Ipis partiels. Cette 
piante croit au cap de Bonne -Esperance. (Poir.) 

WACHTELKCENIG. ( Ornith .) Nom allemand du rallus crtx 
ou rile des genets, type du genre Ortygometra. (Ch. D. et L. ) 

WAD. (Min.) C’est le nom que les min£ralogistes anglois, 
et quelques minlralogistes allemands , teis que M. Hausmann , 
donnent au manganese que nous avons d^crit sous le nom de 
Manganese oxide lerne , a Particle Manganese, et qui est un 
oxide hydrate de manganese. 

Cet oxide terreux ou ocreux, comme le dlsignent les mi- 
neralogies angloises( Jameson) etallemandes (Hausmann), entre 
comme partie coinposante essentielle dans la poterie de gr is 
noire, faite par Wegdwood et ses successeurs. (B.) 

WADAMBU. ( Bot . ) Voyez Wadapu. (J. ) 

WADAPU. (Bot.) Nom malabare, cite par Rheede, du 
gomphrena globosa. C’est le wadambu de Pile de Ceilan , suivant 
Linnaeus. (J. ) 

WADDAGHAS. (Bot.) La rose de Chine, hibiscus rosa si- 
nensis, est ainsi nominee k Ceilan , suivant Hermann. (J. ) 

WADDERGAT. (Ornith.) Nom anglois employe par les 
colons du port Jackson pour designer les alouettes de mer ou 
les sanderlings. (Cn. D. et L.) 

WADOUKA. (Bot.) L’arbre du Malabar, d&ign<* sous ce 
nom par Rheede , a le tronc eieve , les rameaux garnis de 
petites dpineseparses, les feuilles simples etalternes. Ses fleurs, 
disposes en grappes terminales et axillaires tres-liches, ont 
un calice a quatre divisions et quatre petales, et son fruit 
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est une baie sphdrique, contenant trois noyaux et probable* 
ment a trois loges. Rhdede , en le ddcrivant ainsi , dit que 
son fruit ressemble a celui du nialcl , que nous avons rappro- 
chd du Lansidm ou Lansa (voyez ce mot) , genre voisin du 
Cookia dans les aurantiacdes. Dirigds par cette indication , 
nous retrouVons dans cette famille le genre Atalantia de Cor- 
rea (Limonia monophylla de Linnaeus) , qui a les feuilies sim- 
ples , quatre pdtales, huit dtamines et une baie a qiialre loges 
monospermes. Ne pourroit-on pas en conclure que le wa- 
douka doit lui dtre rduni ou former un genre trds-voisin? (J.) 

WAD UR. (Mamm.) Nom suddois du belier. (Desm.) 

WjELAEMBILLA. (Bot.) Suivant Linnaeus, ce nom est donnd, 
dans l’ile de Ceilan, a un arbre qu’il regarde comme une va- 
ridtd du chalef , elceagnus latifolia . (J. ) 

WAELHAPPU , KIRIANGURA. ( Bot .) Noms citds par Her- 
mann d’un apocin de Pile de Ceilan. (J.) 

W jELK j® PPETH Y A . (Bot.) C’est a Ceilan la mime plante 
que le Cappathya. Voyez ce mot. (J.) 

WjELKAHABILYA. (Bot.) Nom donnd , dans Pile de Cei- 
lan, suivant Linnaeus, a son Tragia involucrata , genre d’eu- 
phorbiacdes. (J.) 

WA£LMENDYA. (Bot.) Voyez Mend ya. ( J* ). 

WAELMTNDI. (Bot.) Nom du ceanothus asiaticus a Ceilan , 
suivant Hermann. 11 cite encore un autre waslmindi , nommd 
aussi walmcdya , qui n’est point rapports a un genre connu , 
et qui , ayant les feuilies opposes , n’est probablement pas 
congdnere du prdcddent, ni du wcelmendya ou Mendya (voyez 
ce mot), autre plante de la mime lie. (J. ) 

W^ELUNDU. (Bot.) Nom du dolichos scaralceoidcs k Cei- 
lan , suivant Hermann. (J.) 

WjEMBU. (Bot.) Vacorus calamus porte ce nom au Mala- 
bar. (Lem.) 

W^RANYA. (Bot.) Vhedjyotis fruticosa est ainsi nomind 
k Ceilan. suivant Hermann. (J.) 

W AiRELAGHAS. (Bot.) Nom du dodonea viscosa a Ceilan , 
citd par Hermann. (J.) 

WjETHAKOLA. (Bot.) A Ceilan on nomme ainsi le mo- 
mordica luff a, suivant Hermann. (J.) 

WjETHAKYA. (Bot.) C’est sous ce nom qu’est coitnu k 
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Ceilan , selon Hermann , un v*g*tal pri$ d’abord pour un 
Bromelia , et reconnu ensuite pour le vacoua de Madagascar, 
ou kaida du Malabar, p and anus odorati$$imu$..( J.) 

WjE-WiEL, ( Bot .) Nom du rotang, calamus , a Ceilan, 
suivant Hermann. ( 7 .) 

WAFF 1 S. ( Omith . ) Nom d’une espece de canard , a la baie 
d’Hudson. (Ch. D. et L.) 

WAGA. (Bot.) La plan te que Rh*ede cite sous ce nom, 
dans VHort. malab ., est une espece d'acacia sans Opines, k 
feuilles bipenn*es , a fleurs disposes non en t*te, mais en 
Ipis l&ches, et a gousses aplaties , larges et assez longues. Ces 
gousses ressemblent a celles de V acacia lebbeck , mais il n’a ni 
le inline feuillage, ni les fleurs en tlte, et il doit Itre une 
espece nouvelle, qu’il ne faudroit point confondre avec l’a- 
cacia vaga , dont les fleurs sont aussi en tlte. (J.) 

WAGEL-KUTTU-PEGANDEI. (Bot.) Nom du slemodia 
aquatica de Willdenow, dans la langue tamoule. (J.) 

WAGELL. ( Omith . ) Nom usitl dans le comtl de Cor- 
nouailles pour designer le ganet ou go&land , variltl du genre 
Larus. ( Ch. D. et L.) 

WAGELLUS CORNUBENSIUM. (Omith.) Nom adopt* par 
Ray pour designer le gofe'land grisard, suivant Sonnini. (Ch. 
D. et L.) 

WAGNERITE. (Min.) C’est le nom que M. Fuchs a donnl 
a un mineral encore tres-rare, et dont il a fait une espece, en 
la didiant a M. Wagner de Munich *. D’apres le rlsultat de 
son analyse, ce seroit un phosphate de magn&ie, mllang* ou 
combinlavec environ 3o parties pour 100 de duate de magnl- 
sie. La wagnlrite est une substance d’aspect lithoide, a cassure 
vitreuse et inegale , translucide et de couleur grise ou jaun 4 - 
tre ; elle ne s’ est encore offerte qu’a l’ltat cristallin. Les formes 
rlgulieres dlrivent d’un prisme rhomboidal a base oblique , 
dont les faces latlrales font entre elles un angle de 95° 25 ' 
(Levy). Sa duret* est suplrjeure a celle de l’apatite, et in- 
flrieure a celle de felspath adulaire. Sa pesanteur splcifique 
est de 3 ,ii (Fuchs). Traitee seule au chalumeau, elle fond 



1 Journal de Schweigger , tom. 3 , p. 269. 
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avec difficult^ en un globule vitfeux d’un gris yerd&tre : avec 
le borax , elle fond ais^ment en un verre transparent. 



Composition = M 3 P*. Berzelius. 



Acitle 

phospho- 

rique. 


Aiide 

fluoriquc. 


Magndsie. 


Oxide de 
fer. 


Oxide de 
Manganese- 


Auteur. 


41,73 


6 , 5 o 


46,66 


5,00 


o, 5 o 


Fuchs. 



La wagn^rite a ete trouv^e d’abord dans la valine de Httllgra- 
ben, pres de Werfen , dans le Salzbourg: elle y est diss&ni- 
n^e au milieu de petites veines irrlgulieres de quarz, qui 
traversent un phyllade. On l’a retrouv^e depuis dans les £tats- 
Unis d’Am^rique. (Delafosse.) 

WAGN-HUALUR. (Mamm.) Ce nom norwdgien est ap- 
plique a un cetace du genre Dauphin. (Desm.) 

WAGORA. ( Ichthyol . ) Nom polonois de i’anguille. (H. C.) 

WAGTHOND. ( Mamm .) Le dogue ordinaire porte ce nom 
en Hollande. (Desm.) 

WAHLBOME, U^ahlbomia. ( Bot .) Genre de plantes dico- 
ty led ones , a fleurs completes, polypetaiees , regulieres, de 
la famille des rosac^es, de la polyandrie tetragynie , dont le 
caractere essentiel consiste dans un calice persistant, a quatre 
divisions, pro fond es; quatre petales; un grand nombre d’eta- 
mines inser^es sur le receptacle ; les antheres petites , glo- 
buleuses; quatre ovaires connivens, superieurs: quatre styles 
persistans j le fruit paroit £tre une capsule oblongue. 

Ce genre est tellement rapproche des tetracera , qu’il est 
tris-probable qu’il y seroit reuni, si le fruit etoit mieux 
eonnu : d’ailleurs je soupgonnerois que le fruit doit £tre 
compose de quatre capsules, peut-£tre reunies, d’apres le 
caractere de l’ovaire. 

Wahlbome des Indes : Wahlbomia indica, Thunb. , Act . 
Holm., 1790, tab. 9; La ink., Ill . gen., tab. 485 . Arbrisseau 
& tige droite , cylindrique , divisee en rameaux alternes , droits , 
etaies, converts de poils cendres. Les feuilles sont alternes, 
mediocrement petiolees, ovales-eliiptiques , presque lanceo- 
lees , entieres a leur partie inferieure, dentees en scie a leur 
bord superieur, un peu velues, acuminees, longues d’envi- 
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Ton trois ponces , r4tr£cies a leur base en un petiole court; 
il y a des stipules sessiles, lanceotees, caduques. Les Oeurssont 
term inales , rdunies en une om belle simple ou composite ; che- 
que ombelle a environ quatre fleurs ; les pldoncules sont Ston- 
ge, filiformes , un peu velus, 4tal&, dlpourvus de bractles. 
Le calice est compost de quatre folioles ovales - lanc£olt£es , 
un peu aigu£s; la corolle' a quatre pltales, de la forme et 
de la longueur des folioles du calice; les famines sont nom- 
b reuses , plus courtes que la corolle ; il y a quatre styles su- 
bules, persistans; les stigmates sont courts. Cette plante croit 
aux Indes orientales, et a Tile de Java. (Poia.) 

WAHLBOM1A. ( Bot .) Ce genre de Thunberg a ^t^ r&ini, 
par M. De Candolle, au Tigarea d’Aublet, dans les dilllnia- 
crfes. (J.) 

WAHLENBERGIA. (Bot.) M. Schrader slpare sous ce nom 
le campanula lobelioidcs , quia la corolle en entonnoir. (J.) 

WAIJAPALI. (Bot.) Voyez Gajapala. (J.) 

WAINSCOTTED WRASSE. ( Ichthyol. ) Nom anglois dii 
labre boisd, dlcrit dans ce Dictionnaire , tom. XXV, pag. 21. 
(H.C.) 

WAITZIA. (Bot.) Plante de la Nouvelle-Hollande qui, se- 
lon Venland (pi. 42), constitue un genre dans la syngdnisie 
igalc et dans la famille des cinarotiphalcs. Ses carac teres sont : 
Calice commun , imbriqu£ d’lcailles colorizes , p£dicul£es , 
spathulles, denies, aigues, barbues sur leur p&licule, les 
in&rieures plus longues; corolle en massue et a cinq divi- 
sions; semen ces oblongues, surmont&s d’une aigrette stipi- 
tee, a deux poils plumeux. (Lem.) 

WAJEL- KATTU-PANGAMDEI. (Bot.) Dans la langue ta- 
moule , dans Plnde, on nomme ainsi le stcmodia aquatica , 
Willd., plante aquatique qui crpit aux environs de Tranque- 
bar, et qui ne paroit pas £tre un stcmodia. (Lem.) 

WAJER-VISCH. (Ichthpol.) Un des noms hollandois du 
monacanthe velu , dont a parll Valentin. Voyes Monacanthe? 
(H. C.) 

WAKE. ( Omith .) On donne ce nom dans l’Histoire g£n&- 
rale des voyages (tom. 3 , p. 3io) , et aussi celui de aleaviak , 
a un oiseau que nous croyons £tre la grue couronnle ou 
demoiselle de Numidie; (Lesson.) 
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WAKE. (Min.) Voyez Vakb. (B.) 

. WALAN. ( Bot .) Voyez Tje&lang. (J.) 

WALANGHUNA. (Bot.) La plante cit£e sous ce nom a 
Ceilan par Hermann , itoit regards par lui comme un apo- 
cin, par Burmann comme un asclepias , et Linnaeus soup$on- 
noit que c’^toit un cynanchum . (J.) 

WALANG-KADDA. ( Ornitk .) Nom javanois du pelccanus 
philippensis de Gmelin. (Ch. D. et L.) 

WALDAMINI. (Bot.) Voyez Mahapila. (J.) 

. W A LDHUHN. (Ornith.) Nom allemand g£n£rique des t£- 
tras et g^linottes. (Ch. D. et L. ) 

WALDPIDSCHA. (Bot.) Nom du jasmin des Azores a Cei- 
lan , suivant Hermann. (J.) 

WALDSCHMIDIA. (Bot.) Ce genre de M. Wiggers est le 
meme que le Villarsia de Ventenat , reports a la suite des 
gentianees, nomme aussi Schweycherta et Limnanthemum par 
Gmelin. Ant^rieurement il avoit M substitu^, par Necker 
et Scopoli , a celui d 'Apalatoa , donn£ par Aublet a un de 
ses genres l^gumineux, oomnuf maintenant Crudia par Schre- 
ber, Willdenow et M. De Candolle. (J. ) 

WALDSCHNEPFE. ( Ornith. ) Nom allemand dela b^casse, 
scolopax rustica. (Ch. D. et L.) 

WALDSTEINTA. (Bot.) Genre de plantes dicotytedones , 
a fleurs completes, polyp^tal^es , r^gulieres, de la fatmille 
des rosacdes , de Yicosandrie digynie de Linnaeus, off rant pour 
caracl£re essentiel : Un calice persistant , a dix divisions, cinq 
alternes plus courtes; cinq p£tales ins^r^s sur le calice avec 
des famines nombreuses; deux ovaires libres ; deux styles; 
les stigmates en massue ; deux sentences ovales. 

Waldsteinia a feuilles de g£um : TValdsteinia gcoidcs } Wiild., 
Nov. act. berol. , 2 , tab. 4, fig. 1. Cette plante a des racines 
fibreuses, qui produisent une tige couch£e a sa partie infe- 
rieure , puis redress^e, ascendante, cylindrique , stride, un 
peu pileuse; les feuilles son t alternes; les radicales et infiS- 
rieuresfermes, petioles, elargies, vein^es, nerveuses, munies 
de quelques poilsrares, divisees a leur circonference en cinq 
lobes assez rlguliers ; chacun de ces lobes est sou vent divistf en 
trois autres in^gaux, obtus au sqmmet, m^diocrement denies: 
la base des feuilles est pourvue de stipules sessiles , oblongues , 
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aigue’s , tr&s-enti£res. Les fleurs sont an nombre de deux , 
quelquefois trois, situles k l’extr£mit£ des tiges , portles sur 
de Iris- longs p&loncules simples, liliformes, terminus par 
une seule fleur. Le calice est divis£ en dix dlcoupuresinegales; 
cinq plus grandes, cinq autres plus petites, alternes, o vales, 
un peu aigues: la corolle est jaune; il y a cinq p£tales un peu 
arron’dis. pro Ion g& en un onglet aigu; les famines sontnom- 
b re uses; les antheres obtuses ; il y a deux ovaires ovales; deux 
styles droits, along&. Le fruit consiste en deux semences en 
ovale renverse, un peu obtuses, point surmont^es parle style, 
qui tombe avant la maturity. Cette plante croit dans les grandes 
forets, en Hoiigrie. On la cultive au Jardin du Roi. (Poir.) 

WALEN PAREY* ( lchthyol . ) Nom par lequel lesTamoules 
d^signent le caranx de Klein . Voyez Caranx. (H. C.) 

WALENBERGIA. ( Bot .) Voyez Wahlenbergia. (Lem.) 

WALGAMBU. (Bot.) Nom de Yeugenia malaccensis dans 
Pile de Geilan. C’est le nari-schambu du Malabar. (J.) 

WALGHATALA. (Bot.) On nomme ainsi a Ceilan, selon 
Hermann , la colocase , arum colocasia. Linnaeus , dans son 
Flora zejlanica , J’^crit « valjhdhala. ( J. ) 

WALGH-VOGEL. (Ornith.) Nom bollandois du dronte, di- 
dus ineptus. ( Ch. D. et L. ) 

WALL (Bot.) Nom brame du basella du Malabar, basella 
cordifolia de M. de Lamarck. (J. ) 

WALIDDA. (Bot.) Suivant Rai et Burmann, ce nom est 
donn£, dans Pile de Ceilan, a une plante apocin£e (codaga- 
pala du Malabar), qui est le nerium antidjy&entericum de Lin- 
naeus, maintenant wrigthia de M. Brown, genre distinct. (J.) 

WALIKAHA. (Bot.) Le genre Memecylon est ainsi nomm<f 
a Ceilan , selon Hermann. (J.) 

WAL1NGHURA. (Bot.) Vamomum zerumbet porte ce nom 
k Ceilan , suivant Hermann. (J.) 

WAL1SOA. (Bot.) Voyoz Utta-soa. (J.) 

WALKER1A. (Bot.) Ehret nommoit ainsi le genre Nolana 
de Linnaeus. Schreber d&ignoit aussi sous le nom de IVal- 
hera, adopts par M. De Candolle, le Meesia de Gaertner et 
de M. de Lamarck, genre d’ochnacees, d^crit pr^c^demment 
par M. Poiret sous le nom de M&ieiu Voyez ce mot et Meesia. 

(jo 
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WALKERTA. ( Bot .) Hornschuch a'nomm 4 ainsi un genre 
de mousses , qu*il a Ctabli pour placer le Trichostomum Ituco - 
loma de Schwaegrichen. M. Walker-Arnott avoit propose le 
m£ine genre sous la denomination de Macrodon ; enfin, il est 
appeie Leucoloma par Bridel, dans sa Bryologie universelle , 
vol. 2, pag. 218. Ce naturaliste dCfinit ainsi le genre : Peris- 
tome simple, a seize dents filiformes, fendues jusqu’a la base; 
coiffe cuculiforme ou en cornet; capsule reguliire, sans 
anneau. Selon Arnott, dans le macrodon la coiffe est en outre 
oblique a sa base et elle offre des loges laterales. • 

Bridel place le leucoloma a la suite de ses genres Leucodon 
et Dicnemon; mais, comme ii est encore peu connu, ses affi- 
nity ne peuvent point £tre indiqules. 

Bridel indique trois especes; elles sont toutes trois etran- 
geres a FEurope. 

3 .® Leucoloma bifidum, Brid., Bryol. univ ., 2, p. 219 et 761; 
Hypnum bifidum , Brid., Muse, recens ., 2, part. 2, pag. 5 i, 
pi. 1 , fig. 4; Trichostomum bifidum , Brid., Mant Trichoslo - 
mum leucoloma , Schwaegr., Supply 2 , part. 1 , p. 76 , pi. 122; 
Dicranum brevisetum , Brid., BryoL univ., 1 , p-487 ; Macrodon 
Auberti, Arnott. C’est une mousse dCcouverte a l’ilede Mada- 
gascar par Aubert du Petit-Thouars; sa tige, droite , rameuse, 
est garnie de feuilles linCaires , lancCoiees , a base elargie et 
concave, et bordure blanche. La capsule est droite, ovale; 
elle porte un opercule conique. 

2. 0 Leucoloma angustifolivm , Brid., loc. cit., p. Hyp~ 
num bifidum , Brid. , Muse . recens ., 2 , part. 2 , pag. 5 i , pi. 1 , 
fig. 4. Les tiges de Cette espice sont droites, rameuses et 
znunies de feuilles lin£aires fort longues, point amplexicaules 
a la base ; ces feuilles ont le bord blanc. Cette esp£ce a £t£ 
dCcouverte a File Bourbon par Commerson. 

3 .° Leucoloma serrulatum , Brid., loc • cit., p. 762. Cette es- 
pece, que M. Desvaux a re$ue de File Saint-Domingue, se 
distingue par sa tige dichotome, a rameaux rCunis et fasci- 
cules en forme de pinceaux; par ses feuilles presque disti- 
ques, tres-ouvertes, roides, ayant leur base&argie, amplexi- 
caule et au milieu une nervure qui finit a FextrCmitC en uno 
longue pointe. Le bord inflrieur des feuilles est plus large 
et il devient diaphane. La fructification n’est point connue. 
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Le nom de Leucoloma convient mieux a ce genre , et rap- 
pelle la bordure blanche des feuilles ; celui de Walkeria, est le 
m£me que celui de Walkera, autre genre du mime nom, 
mais phanlrogame , adopts par tous les botanistes; enfin , 
l’expression macrodon , n’etant pas justifile par une grandeur 
outre- commune des dents du peristome , ne sauroit Itre 
admise. D’ailleurs M. Arnott (Mlmoire delasoc. d’hist. natur. 
de Paris, vol. 2 , p. 3 oa) semble le destiner a une des divisions 
de son genre Daltonia ; il place dans cette division une seule 
mousse, remarquable parsa coiffe , dont la base est finement 
et longuement cilice , avec les dents longues etfiliformes. Cette 
mousse est le D. splachnoides , Hook., Muse . brit . , qui a le 
peristome double et reprlsente a elle seule le daltonia de Bri- 
del, Brjol. univ., 2, p. 255 , et 7, 58 . (Lem.) 

WALKOHOMBA. (J Bot.) L’arbre de Ceilan, cjitl soils ce 
nom par Hermann , a des feuilles de frlne , suivant Bur- 
mann , et Linnaeus le rapporte avec doute au genre de VAit- 
darach. ( J. ) 

WALKUFFA. (Bot.) L’arbre connusous ce nom dansl’Abys- 
*inie , ou il a ltd observd par Bruce , appartient par ses ca- 
racteresau genre Brotera de Cavanilles, ou Pentapetes de Lin- 
naeus, dont on a sdpardle Pterospermum , et qui fait partie de 
la famille des herm an ni des. (J.) 

WALKUFFA PENTAPfeTE. (Bot.) Walkuffa pentapetes , 
Bruce, Voyage en Nubie , vol. 5 ,p. 84, et trad.frang. , vol. 6, 
tab. 20, Poir. , Encycl. Ce genre, dtabli par Bruce, a de tres- 
grands rapports avec les pentapetes, et appartient a la famille 
des malvacdes : il ne differe des pentapetes , k en juger d’aprds 
la description de Bruce, que par son calice simple, a cinq 
ddcoupures , et peut-ltre encore par ses fruits, qui ne sont 
pas connus. 11 est possible cependant que, comme le calice 
extdrieur des pentapetes est fort caduc, il ait dchappd a 
Bruce; e’est pourquoi je ne prdsente ce genre qu’avec doute; 
toutes les autres parties de la fleur, la corolle, le nombre 
et la disposition des diamines, sont les mimes que dans les 
pentapetes ; mais le stigniate est plan, presque pelte, ouvert 
en une dtoile a cinq pointes courtes. 

« Le Walkuffa , dit Bruce , ressemble , au premier coup 
« d’oeil^ a un cerisier de la province deKent, surtout quand 
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« il n’a pas de branches tres-touffues et tres-Ot endues. Le 

premier bois que recouvre l’Ocorce, est blanc , mais ce n’est 
« qu’un aubier sous lequel est un bois d’un jaune-brun qui 
« ressemble un peu au cedre. Lea vieux arbres que j’ai vus 
« avoient le bois encore plus noir, et pareil a celui du labur - 
« num, Les Abyssiniens prOtendent que son bois ne surnage 
« pas dans l’eau ; mais j’ai fait 1’expOrience du contraire : il 
« est neanmoins tres-pesant. * 

Les feuilles sont am pies, pOtiolees, ovales en coeur, acu- 
minees, dentees en scie, vertes en dessus, blanch&tres en 
dessous; les fleurs disposes en corymbes axillaires, presque 
en ombelle ou en cime. Le calice est simple, a cinq divisions 
profondes , lancOolOes, aigues, d’un vert clair; la corolle 
blanche, a cinq pOtales redresses, formant une coupe rOgu- 
Jiere, pcndante; chaque pOtale Olargi, concave , un peu retreci 
en onglet, tronquO etsinuO au sommet. llyaquinze etamin^s 
inOgales ; les filamens sont libres a leur partie supOrieure , 
rOunis a leur base en un anneau qui environne Fovaire : de 
plus cinq filamens steriles, epais, plus longs que les autres, 
se pa rent les famines en trois paquets. L’ovaire est ovale, su- 
pOrieur, surmontO d’un style subulO, jaun&tre, beaucoup plus 
long que la corolle; le stigmate est peltO, a cinq rayons courts, 
aigus. 

Le walkuffa croit dans la Kolia, la partie la plus chaude de 
l’Abyssinie, et il ne fleurit pas de suite apres la pluie, dit 
Bruce, comme la plupart des autres arbres de FAbyssinie , 
entre le commencement de Septembre et l’Epiphanie , quand 
les dernieres pluies de Novembre tombent encore en abon- 
dance. Ses fleurs sont d’une grande beautO, mais elles n’ont 
point d’odeur. On pretend m£me qu’elles font pOrirles abeilles ; 
c’est pourquoi on a grand soin d’arracher l’arbre dans toutes 
les provinces dont le principal revenu est en miel. (Poir.) 

WALKURUNDU. (JBot.) Ce nom signifie a Ceilan cannel- 
lier sauvage, kurundu , ayec la proposition wal, sauvage. C’est 
celui que lesPortugais de l’Inde nomment canell de Matt, stii- 
vant Burmann. Cet auteur cite plusieurs variOtOs de can- 
nelle, savoir : le rasse coronde , ou cannelle douce; le cohette 
coronde ou cannelle. amere ; le welli coronde ou cannelle 
sablonneuse ; le sewal^coronde ou cannelle mucilagineuse. On 
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nomine encore dawel coronde le cannellier dont le bois 16 - 
ger est employ^ pour faire des tambours; cotte coronde, cel ui 
dont le tronc est charg6 d’6pines; macl coronde , celui qui est 
toujours en fleurs. (J.) 

WALLANRADHU , WALMIRIS. ( Bot .) Nom du piper ma - 
lamiris a Ceilan. (J.) 

WALL-BIRD. ( Ornith . ) Ce nom et celui de Spotted fly 
catcher , d&ignent, chez les Anglois , le muscicapa grisola . (Ca. 
D. et L.) 

WALL-CREEPER. (Ornith.) Nom anglois du grimpereau 
de muraille, certhia muraria , Linn. (Ch. D. et L.) 

WALLEI-WAWAL. ( Ichthyol. ) Ala c6te de Coromandel 
on donne ce nom au stromaUe argentd. Voyez Stromat£e. (H.C.) 

WALLENA. ( Mamm .) Voyez Valena. (Desm.) 

WALL&NE, JVallenia. (Bot.) Genre de plantes dicoty!6- 
dones, a fleurs completes, monop6tal6es , r6gulieres, tres- 
voisin des ardisia , de la famille des ardisiacdes , de la titran- 
drie monogynie de Linneeus , offrant pour caract^re essentiel: 
Un calice persistant, a quatre dents ; une corolle tubul6e, 
k quatre divisions; quatre 6tamines ins6r6es au fond de la 
corolle; les filamens 61 argis a leur base ; les antheres droites, 
ovales ; un ovaire sup6rieur; un style subul6 , persistant; un 
stigmate simple; une baie uniloculaire , monosperme. 

W all&ne a feuilles de LADR1ER : JV dllenia laurifolia, Willd., 
Spec., i , page 6 i 8 ; Sloane, Jam. hist., 2, tab. 14^, fig. 5 ; 
Petesioides laurifolium; Jacq. , Amer ., 17. Arbrisseau qui s’6leve 
a la hauteur de dix a vingt pieds, sur un tronc revilu d’une 
6corce lisse, charg6 de longues branches qui se divisent en 
rameaux cylindriques, h6riss6s de cicatrices. Les feuilles sont 
p6tiol6es, oblongues, acu minxes, un peu obtuses, glabres, 
entieres, nerveuses, strides, un peu 6paisses :lesp6tioles courts, 
sans stipules. Les fleurs sont dispos6es en une panicule ter- 
minate, 6tal6e; les ramifications alternes, presque fastigiles; 
toutes les fleurs p6dicell6es, inodores, de couleur jaune ; le 
calice, color6, est k quatre d6coupures droites, obtuses; la 
corolle tubulle; le tube droit, cylindrique, plus long que le 
calice; le limbe a quatre lobes courts , obtus ; les famines sont 
saillantes. Le fruit est une baie arrondie , de couleur Icarlate , 
k une seule loge, a une semence rev6tue d’une crotite fragile. 
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Cette plante croit parmi les broussailles surles montagnes , a la 
Jamaique et a la Nouvelle-Espagne. On trouve quelquefois 
des fleurs m&les st^riles parmi les fleurs hermaphrodites. 
Le calice, la corolle, les parties sexuelles et le fruit, sont 
couverts de points glanduleux jaun&tres. Le fruit mfir est 
l^gerement acide, aromatique, ainsi que les autres parties de 
la fructification ; ses semences _ont une saveur piquante et 
poivr^e. Cet arbrisseau fieurit au prin temps et dans l'au- 
tomne. II porte le nom de laurier a la Nouvelle-Espagne. 

W allene angiiledx; PVaUenia angularis, Jacq., Hort.Schanb., 
1 , tab. 3o. Arbrisseau de vingt-cinq a trente pieds ; son tronc 
estdela grosseurdela jambe; ses rameaux sont glabres, Stalls, 
anguleux; les feuilles sont alternes, m^diocrement pltiotees, 
quelquefois rapproch^es troisou qua tre, presque en verticilles , 
oblongues, lanc^olees, tres-entieres , glabres, coriaces, ob- 
tuses, luisantes, longues d’environ cinq a six pouces, larges 
de deux ou trois, sans stipules. Les fleurs sont disposes en 
une panicule droite , touffue, terininale : elles sont fort petites, 
presque sessiles, d’un vert p&le. Le calice est tubule, a quatre 
petites dents droites , obtuses , un peu velues ; la corolle est trois 
fois plus longue que le calice et a quatre lobes courts, obtus; 
il y a quatre, quelquefois cinq famines plus longues que la 
corolle; les anth£res sont oblongues, vacillantes; le style est 
conique, presque aussi long que la corolle , termini par un 
stigmate simple. Cette plante croit dans les Indes orientates. 
( POIR.) 

WALLER. ( Ichthyol . ) Voyez Scheid. ( H. C.) 

WALL^RITE. (Min.) M. Menard de la Groye a voulu con- 
sacrer a Wallerius, le pere de la minlralogie, digne de l’es- 
pece la mieux caract^risee, un mineral terreux qui n’est pas 
une espice, ou qui rentredans des vari£t& qui ont d£ja re$u 
bien de noms; c’est a une alumine hydrat^e silicifere, car il 
y en a de bien des sortes, qu’il a appliqu£ le nom de Wall£- 
rite. Onsait que cette combinaison a carac teres vagues, a pro- 
portions ind£finies, peut se rapporter a la Collyrite, a 1’Alu- 
minite, a la Lenzinite, au Diaspore, etc. Voyez ces mots. (B.) 

WALLESIA. ( Bot .) Voyez Vallesia. (Lem.) 

WALLIA-POL-VASLLI. (Bot.) Nom malabare d’une plante 
apocin^e dont la fleur n’est pas connue. (J.) 
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WALLICHIA. ( Bot .) Ce nom a et£ donnl a deux genres 
tres-dififerens. Roxburg l’a appliqu^ a un palmier, et il a et£ 
adopts par M. Martius pour le m^me, dans sa Monographic 
des pal oners. M. De Candolle, dans son M^moire sur les bytt- 
n^riac^es (M^m. du Mus. d’histoire naturelle, 10, pag. 97), 
s’en sert pour designer un genre de cette s^rie divis^e en 
plusieurs sections, au nombre desquelles est celle des walli- 
chides. C’est peut-£tre celui-ci qui prlvaudra, £tan t ins£r£ 
dans le Prodromus de l’auteur , qui est un ouvrage g£n£ral. 

(jo 

WALLICHIA. (Bot.) Genre de plautesdicotylddones, a fleurs 
. completes, polyp£tal£es , de la famille des buttndriacdes , de la 
monadelphie poiyandriede Linnaeus, offrant pourcaractere essen- 
tiel : Un involucre a trois ou quatre petites folioles entieres , 
distantes de la fleur ; un calice a quatre lobes oblongs , lindaires, 
tomenteux, munis de deux glandes en dedans a leur base i 
quatre pltales Stalls, r£fl£chis, £pais et velout^s a leur on- 
glet : les famines monadelphes ; un ovaire ovale , a huit 
loges; un style, huit stigmates; une capsule? les loges mono- 
sperm es. 

Wallichia £l£gant; Wallichia spcctahilis , Decand. , M£m. du 
Mus. , vol. 1 o , p. 1 04 , tab. 6. Les rameaux sont ligneux , cylin- 
driques , pubescens dans leur jeunesse; lei feuilles alternes 7 
petioles, en cceur, inlgalement denies, a sept nervures, 
pubescentes et blanch&tres en dessous , longues de deux pouces 
et plus ; les stipules s£tac£es, caduques; les p^doncules axil- 
laires, plus longs que les feuilles, bihdes au sommet, formant 
une panicule ou un cdrymbe feuilte ; les folioles de Finvo- 
lucre lin£aires, blanch&tres et persistantes , a deux lignes 
au-dessous du calice , dont les d^coupures sont lanceolees , 
linlaires , acuminees , Ipaisses et velout^es a leurs deux faces , 
munies a leur base interne de deux taches glanduleuses ; 
quatre p^tales ins£r£s sur le receptacle, de la longueur du 
calice, pvales, oblongs, obtus, tres-etal&, membraneux au 
sommet, r£tr£cis en un onglet coriace, tres-velu; le tube des 
etamines est conique ; l’ovaire tres-velu. Le fruit paroit £tre 
une capsule a quatre ou cinq loges polyspermes. Cette plante 
a ete decouverte au Napoul, dans les Indes orien tales, par 
M. Wallich. (Poia.) 
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WALLIMA. ( Bot. ) A Ceilan on nomme ainsi un haricot 
non encore rapporte a une espice connue. (J.) 

WALLKATZE. ( Ichthyol .) Nom que l’on donne , a Ham- 
bourg , au scorpion de mer , cottus scorpius, Voyez Cotte. 
(H-C.) 

WALLOURODU. (Bot.) Voyez Kalawel. (J.) 

WALLROTHIA. ( Bot.) Sprengel a r£uni le banium alpinum 
et le ligusticum tenuissimum sous ce nouveau genre 9 qui n’a 
pas 6t6 ad mis. ( J. ) 

WALLUNA. (Bot.) Voyez Luna. (J.) 

WALMIRIS. (Bot.) Voyez Wallanradhu. (J.) 

WALNIKA. (Bot.) Hermann cite a Ceilan ce nom du 
ben-nosi du Malabar, vitex negundo. ( J.) 

WALSON-VALSON-FOUCHI. ( Omith .) Nom malgache, 
dans PHistoire des voyages, du crabier blanc. (Ch. D. et L.) 

WALTHERIA. (Bot.) Voyez Valth^re. (Poir.) 

WALTER I AN A. (Bot.) Le genre d&igne sous ce nom par 
Fraser est le mdme que le Mylocarium de Willdenow, HorL 
Berol. , que Richard avoit r£uni au Cliftonia de Banks et de 
M. Gaertner fils. (J.) 

WAL-TTEDDE. (Bot*) Voyez Caapeba. (J.) 

WALTOLABO. (Bot.) Un des noms donnas au crinum asip.- 
ticum , dans Pile de Ceilan, selon Hermann. (J.) 

WALUHORA. ( Omith .) Nom usit£, dit-on , a Ceilan , pour 
designer une esp£ce d’oiseau de paradis. (Ch. D. et L. ) 

WALVISCHVi\NGST. ( Mamm .) Ce nom, que feu de La- 
clede dit hollandois , est rapports par lui comme syno- 
nym e de son physale cylindrique. (Desm.) 

WALYHAHALA. (Bot.) Nom d’une espece d 'arum ou co- 
locase a Ceilan , cite par Hermann. (J.) 

WALYKALLA. (Ichthyol.) Un des noms livoniens de Pa- 
yette. Voyez Able, dans le Supplement du tom. I. el de ce 
Dictionnaire. (H. C.) 

WA-MEW ouOUA-MIOU. (Omith.) Nom indien du merle 
bamahbou. (Ch. D. et L.) 

WAMP1. (Bot.) Voyez Cookia. (J.) 

WAN , NORA-MAME. (Bot.) Noms japonois du pisum sa- 
tivum , cultive au Japon, suivant Thunberg. (J.) 

WANACOE. (Mamm.) Stedman a parle sous ce nom d’un 
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singe de Surinam , qu’il ne decrit pas. II seroit nocturne 
coinme le saki yarqud, mais M. de Humboldt doute que ce 
soit cet animal. (Desm.) 

WANjEPALA MALAB. {Bot.) Un des noms du juUicia ad- 
hatoda a Ceilan , ci td par Hermann. (J.) 

WANDEROLJ. (Mamm.) Ce nom est le inline que celui 
d'ouanderou , appliqud a un singe de Pancien continent qui 
appariient au genre Macaque. (Desm.) 

WANGENHEIMIA. {Bot.) Ce genre de M.Dietrik est le 
meme que le Gilibertia de la Flore du Pdrou , lequel paroit 
diffdrer tres-peu du Polyscias de Forster, genre de la famille 
des araliacdes. Le Cynosurus lima de Linnaeus a ltd aussi sdpard 
de son genre sous ce nom par Moench ; Beau vo is l’avoit dga- 
lement sdpard, mais en le reportant k son genre Dineba , dont 
il a tout le port. (J. ) 

WANGI-MALACCO-TALI. {Bot.) Nom malais, cild par 
Rumph , de son sonchus volubilis, que M. de Lamarck rap- 
porte avec doute a son conyza prolifcra. (J.) 

WANGLE ou WANGLES. {Bot.) Nom du quazuma ulmi- 
folia , a la Jama'ique. (Lem.) 

WANG-YU. ( Ichthyol. ) Nom chinois d’un poisson d’eau 
douce, dont la pdche est fort lucrative. (H. C. ) 

YvANHOM. ( Bot.) Nom japonois du karmpferia galanga. 
Kacmpfer en donne la figure avec une longue description. (J.) 

WANNA- COGLI et WANNA-PAM. {Erpttol.) Noma in- 
diens de la coultuvrt chayquarona. Voyex Codleuvre. ( H. C.) 

WANNAN-POLICA. {Ichthyol.) Nom donne par les Chin- 
gulois a la roussette tigre . Voyex Roussette. (H. C.) 

WANNIE. {Bot.) Nom donnd, sur la c6te de Coroman- 
del, suivant Burmann, a son prosopis spicata . (J.) 

WANT. {Mamm.) Un des nomsanglois de la taupe. (Desm. ) 

WANTOHQ/E, BANTOHOjE. {Bot.) Ces noms chinois, 
qui signifient, suivant Rumph, herbe dquivalente a dix mille 
autres, sont donnds, selon lui , aux datura mctel et fastuosa, qui 
sont dmin eminent narco tiques et d’un usage dangereux. (J.) 

WANZEN-SAAMEN. {Bot.) Nom allemand des corisper- 
mes. (Lem.) 

WANZEY. {Bot.) C’est sous ce nom, citd par Bruce, que 
le cordia scbesUna est connu dans l’Abyssinie. (J.) 

59. 2 
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WAOKA. ( Bot. ) Fruit d’un palmier qui croit sur la cAte 
d’Afrique, vi$-&-vis de la Mecque, et qui se mange; il est 
probable quc c’est le cocotier. (Lem.) 

WAPACUTHU. ( Ornith .) Nom die pays d’une espece de 
chouette , strix wapacuthus de Latham. (Ch. D. ct L.) 

WAPATECUSHISH. (Ornith.) Nom usite a la baie d’Kud- 
|(Ml pour designer Vemberiza nivalis. (Ch. D. et L. ) 

WAPAW-UCHECHAUR. (Ornith.) Nom de la grue blan- 
che, a la baie d’HudSon , suivant M. Vieillot. (Ch. D. et L. ) 

WARABI, RETS. (Bot.) Noma japonois, suivant Ra?mp- 
fer, de notre fougere femelle, pteris aquilina , qui est aussi 
commune dans le Japon. Ses jeunes tiges sont cueillies avant 
le dlveloppetteftt du feuillage et vendufes au marcliA pour 
iefrvir de nourriture. Les pauvres font cuire ses racines, et, 
apr£s avoir jetrf la premiire eau, ils les mangent. (J.) 

WARABOU. (Ichthyol.) En Guintfe on appelle ainsi le 
maquereau. Voyez Scombbe. (H. C.) 

WAR AGHAHA. (Bot.) Nom de Yatdepias gigantea dans File 
dfe Ceilan : c'estVtficn du l&alabar. Rh^ede F^crit waraghala.( J.) 

WARARU-PEMPE- ( Ichthyol. ) Les aborigenes du cap de 
Bonne-Esp£rance donnent ce noin hlaDoRADE. Voyez ce mot. 
(H. C.) - ' 

WARAL. (Erpitt.) Voyez Ouaran. (H. C.) 

WARANAM .(Matnm.) Nom de lWphant au Malabar.(DESM.) 

WARAPOLI. (Bot.) Voyez Valli-panna. (Lem.) 

WARA-PULLU. (Bot.) Voyez Pena. (J.) 

WARCHIEGER. (Ichthyol.) Un des noms autrichiens de la 
perche. Voyez Pers^quE. ( H. C.) 

WARG. (Matntn.) Nom suldois du loup. (Desm. ) 

WARGLO. (Mam'rn.) Denomination su£doise du lynx. (D esm.) 

WARlA. (Bot.) Genre d’Aublet , nomme uvaria arotnatica par 
M. do Lamarck, et repottle, avecletrr&tte ncrm specifique, par 
M. Dunal , au genre Unohti, dans la fatnille des anonles. (J.) 

WARIfcfElTEN. (B 6t.) A Ambofne on doime ce nom a 
un atbrisseau doht les parties sont in cofrrfpietem ent connues. 
On mange ses frtrtts. ( Lem. ) 

WARINGA. (Bot.) Voyez Varinga. (J.) 

WARINGEN. (Bbt.) Ndm qhe les Ndllandois des Moluques 
donnent ah ‘figvier des phgddes. ( Lfew.) 
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WARlRI. ( Mamm .) Nom que porte le fourmilier tamanoir 
k la Guiane. (Desm.) 

WARNA RCEPANJA. ( Ichthyol . ) Aux lades orien tales on 
donne ce nom a Vanthias diagramma de Bloch. Voycz Dii* 
GRAMME, ( H. C. ) 

WARNERA. ( Bot .) Ce genre, eitd et figure par Miller* 
est Vhydrastis de Linnaeus. (J.) 

WARREE. (Mamm.) Nom dotond au cochon sauvage par lea 
habitans de l’isthme de Panama, au rapport du voyageur Dur- 
ret. (Desm.) 

WART1GE PLATTLEIB. ( Ichthyol. ) Nom allemand dn 
flaty&tacus verrucosus de Bloch. Voyez Asprede. (H. C.) 

WARTY FLAT-FISH. (Ichthyol.) Nom angtois du glanis. 
Voyez Silure. (H. C.) 

WARU-LANDAK. (Bot.) A Java on nomine ainsi, selon 
M. Blume, Yhibiscus cautabilis et son hibiscus vcnustut, qui soot 
cu Hives dans les jardins. Son hibiscus similis , voisin de i’W- 
biscus tiliaceus , est no mmi simplement waru. (J.) 

WARZENKOPH. ( Ichthyol . ) Voyez Stern semer. ( Ij. C.) 

WAS. (Mamm.) Ce nom est employ^ par les Tartares-Mejv 
duans pour designer le veau. { Desk. ) 

WASCH1NA. (Mamm.) Les mimes Tartar es a p pel lent ainsi 
le poulain ou jeune cheval. (Desm.) 

WASL (Bot.) Voyez Uru-jine. (J.) 

WASKESSER. (Mamm.) Ce nom a M donod k 1’dlan qui 
habite les contrdes les plus septentrionales du Canada. (Desm.) 

WASR1GUSA. (Bot.) Un des noma japonois d'un lis aspho~ 
dele , hemerocaUis fuWa, cultive dans nos jardins a fleurs. (J.) 

WASSER-HiEHNliElN. ( OmiBu ) C’est un des neins alle- 
mands du martin-pdcheur ordinaire. (Desm.) 

WASSER-HUHN. (Qrnith.) Denomination ailemande de 
la foulque. ( Desm. ) 

WASSER - LAUFER. (, Qrnith .) En AUemagne lea barges 
portent ce nom. (Desm.) 

WASSER-SCHWELN. (Mamm.) Cette denomination alle- 
mande , qui signifie aophon d'eau , a did nppliqu.de MU tapir 
d’Amdrique. (Desm.) 

WASSER-TRETER. (Omith.) Nom allemand du phalarope. 
(Desm.) 
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WATER -BGBNTJE. ( Ornith .) Nom de la poule d’eau ou 
gallinule en hollandois. ( Desm. ) 

WATER-DOG, WATER-SPANIEL. ( Mamm .) Nom anglois 
du chien barbet. ( Desm. ) 

WATER-HOND. (Mamm.) Nom hollandois du m£me ani- 
mal. (Desm.) 

WATER-MOLE. (Mamm.) Nom qne les colons de la Nou- 
velle-Galles du Sud donnent a l’ornithorhynque. Ce mot si- 
gnifi e taupe d’eau. (Lesson.) 

WATER-RAT. (Mamm.) Nom anglois du rat d’eau. (Desm.) 

WATER-SCHREW, WATER-SP1TZMUIS. (Mamm.) Noms 
anglois des musaraignes aquatiques. (Desm.) 

WATHiESSA. (Bot.) La plante nominee ainsi a Ceilan est 
un rossolis, drosera Burmanni de Vahl. (J. ) 

WATSONIA. (Bot.) Ce genre n’est qu’un ddmembrement 
•de celiii des glayeuls et des ixia. II en differe peu. et ne s’en 
distingue que par une spathe a deux valves; une corolle tu- 
bul£e, a six d^coupures; trois famines; trois stigmates fili- 
formes, a deux divisions recourses; une capsule cartilagi- 
neuse, polysperme. 

Watsonia a £pis : JVatsonia spicata, Ait. , Hort. Ke tv.; Bot. 
Magaz.y tab. 553 ; Ixia spicata , Willd. , Spec.; Ixia cepea , 
Red., Lil. , tab. 96 ; Gladiolus fistulosus,Jacq . , Hort. Schanh ., 1 , 
tab. 16. Cette plante a une tige droite, tres-simple, velue, 
garnie de quelques feuilles linlai res, strides , quelquefois rou- 
tes a leurs bords et comme fistuleuses. Les fleurssont disposes 
en £pis courts, imbriqu& de toutes parts ; la corolle est petite, 
d’un bleu clair; son tube s’£panouit en un limbe un peu ir- 
rlgulier, a six divisions ouvertes en itoile ; les spathes sont 
courtes, imbriqu^es, form^es dVcailles scarieuses sur leurs 
bords. Cette plante croit au cap de Bonne -Esp^rance. 

Watsonia bord6 : IVatsonia marginata, Ait. , Hort. Kew. , 
ed . now. , 1 , pag. 93 ; Bot . Magaz . , tab. 608 ; Gladiolus mar - 
ginatus, Linn, tils, Suppl., 95. Cette espece a des feuilles 
longues d’un pied , glabres, e ns i formes, nerveuses ; leurs bords 
sont cartilagineux , lisses, trois fois plus 4pais. La tige est de 
la grosseur d’une plume d’oie, terming par un ^pi fort long, 
un peu fl^chi en zigzag d’une fleur a l’autre. Les spathes 
sont distantes, de la longueur des bractles, souvent dlchi- 
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queues a leu r somme t ; le tube dela corolle eat une fois plus 
long que lesspathes; les ddcoupures du limbe sont presque 
dgales, oblongues, elliptiques, purpurines. Cette plante croit 
dans les lieux humides au cap de Bonne -Espdrance. 

Watsonia m^riane : Watsonia meriana , Ait. , Hort.Kew,, 
1 . c.; Bot. Magaz . , 1194; Red. , Lil. , tab. 1 1 ; Jacq., Icon . rar. , 
tab. a3o; Antholiza meriana , Linn. Ses tiges sont droites , 
kautes d’un pied et demi, munies de quatre feuilles radicales, 
lindaires, ensiformes, glabres, borddes, plus courtes que les 
tiges; les fleuTS sont purpurines, inodores et au nombre de 
quatre on huit; les spathes sont a deux valves oblongues, ai- 
gu£s, rouge&tres a leursbords, a peine longues d’un pouce, un 
peu inegales ; la corolle est infundibuliforme ; le tube long d’un 
pouce et demi, anguleux, rdfldchi; les ddcoupures du limbe 
sont mucronees. Cette plante croit au cap de Bonne-Espdrance. 

Watsonia albtbjs : Watsonia aletroides , Ait., Hort.Kew., 
toe . cit. ; Bot . Mag., tab. 44 1 ; Gladiolus tubulosus , Jacq., Icon • 
rar. , tab. 229; Gladiolus aletroides , Vahl, Enum. Cette espece 
a le port d’un alods ou d’un aldtris. Ses tiges s’dl event k la 
hauteur de deux pieds : elles sont droites, enveloppdes par 
les gaines des feuilles; celles-ci , au nombre de troisou quatre; 
sont radicales, ensiformes , strides, longues d’un pied et demi ; 
les ileurs , au nombre de cinq a douze , sont disposes en un dpi 
terminal , long de six pouces; les spathes sont alternes, a trois 
valves, presque imbriqudes : l’exterieure purpurine, longue 
d’un demi- pouce, ovale, stride; les intdrieures lindaires, lan- 
ceolees. La corolle est d’un rouge dcarlate foned , longue d’uu 
pouce et demi; les lobes du limbe sont courts, droits, ovales, 
et les divisions du stigmate bifidea. Cette plante croit au cap 
de Bonne -Esperance. 

Une varietd de cette plante avoit d’abord dtd sign aide 
corame espece distincte, sous le nom de gladiolus merianellus, 
Thunb. et Vahl, Enum.; Bot. Magaz. 9 tab. 533; Andr., Bot • 
rep . , tab. 1 74 ; Antholyza merianella , Linn. Ses tiges sont hau tes 
d’environ un pied et demi , garnies de trois ou quatre feuilles 
etroites, lindaires, nerveuses, strides, plus courtes que les 
tiges , glabres ou un peu pileuses; les gaines longues et velues. 
Les fleurs sont terminales, d’un jaune incarnat, quelquefois 
panachdes, rdunies, au nombre de trois ou quatre, en un dpi 
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terminal. Les spathes sont bivalves, lanc^olees, aigues,* triers* 
la corolle est en form* d’entonnoir ; le tube gr£le a sa partie in- 
f£rieure, puis tr£s-ample; les lobes du limbe sont ovales et 
along&. Cette plants croit auxm£meslieux que la precedente. 

Watsonia jaune de laqCe : IVatsonia toccata, fV . humilis , 
Ait., loc . cit.; Bot. Magaz.i tab. 63i, i ig5 ; Gladiolus toccatas; 
Jacq., Icon . rar., 2 , tab. 232. Ses feuiHes sent etroites , longues 
d’un pied; les tiges plus longues, envelop p^es par les galnes 
des feuilles et termindes par environ quatrefleurs en epi, dis* 
tantes, inclin£es; les valves de la spathe sont etroites, lanc£o« 
lees, verdures a leur base , puis b runes , scarieuses , presque de 
la longueur du tube de la corolle. Celte-ci est tnftmdibuli* 
forme* le tube est cylindriqiie , courbe vers son orifice; les lobes 
du liknbe sent oblongs et obtus. Cette plants croit au cap de 

Jtanrie-Espdrance. (P 0 ir.) , 

WATTA, WATTA-NO-KI. (Bot.) Le cotonnier herbacd 
est connu sous ces noms au Japon, ou on le cultivepour en 
extraire le eoton employe a fabriquer du linge et des v£te- 
mens. ( J.) 

WATTA-KAKA-CODI. (Bot.) La plante qui porte ce nom 
mala bare est.reportee par M. de Lamarck a son apoeinum ti - 
li&folium , M, H. Brown en fait un genre distinct sous le nom 
de Hoya viridiflora. Le t vattou - velli du Malabar paroit appar- 
tenir au m£me genre. (J.) 

WATTA-TALY, (Bot.) Rheede (Horf. Malab ., 5 , tab. 5?) 
cite ce nom malabare de Yacalypha hispida de Burmann, re- 
porte au eaturus spiciflorus . Ce dernier cite a Ceilan le sida 
asiatiea sous le nom de vatta-tasly . Voyez aussi Wetti-talt. (J.) 

WATTED-CROWN, ( Orniih ,) Nom de la pie k peodelo- 
ques de Daudin , en anglois, (Ch. D. et L.) 

WATIER-RATTLE-SNAKE. (ErpSt,) Nom anglo-amdricain 
du crotale ci los&ngcs. II signifie serpent k sbnnettcs <Veau. Voye? 
Caotale. (H. C. ) 

W ATTERROT, ( Matnm .) Nom hollandois du campagnol 
rat-d’eAu. ( Desot.) 

WATTOU-VALLL (BoU) Voyez Particle WATTA-'KAKA-rconr, 

( J .) 

WAlTtlHAHAMBILYA. (Bot.) Hermann cite sous ce nom 
une plante de Ceilan que Lin asms noinmoit Urticainierrupto % 
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et qui est pour Willdenow un Bahmeria interrupt a, genre voi- 
sin. II faudroit analyser la fleur pour verifier si le changet 
inent est motive. On ohservera seulement que cette plantt 
a les feuilles de 1 ’ortie et nullement celles du Bahmeria, (J.) 

WAUROftfET. ( Omith .) Nom provengal de la motaciiie 
bergeronette, ( Cq. D. et L. ) 

WAVELLITE. ( Min, ) Alumina hydro - phosphate (HaIIy) , 
ainsi nominee en l’honneur du docteur Wavel, qui l’a trou- 
v^e le premier. Cefte espece mineral e comprend au nombre 
de ses varies le lasionite de Fuchs, la d^vontye de Thompson , 
et Thydrargilite de Davy. Elle ne s’est encqre prdsentde que 
sous la forme d’aiguilles tres-ddiees, composant prdinaireEsept 
des globules ou des stalactites a structure rayonndff* Ces ai- 
guilles aont de couleur blanche qu gri$e , et qpt un £clat vif 
et nacr£. La couleur des globules varie entrg le jaune ver- 
dAtre , le vert fonc^ et le brun&tre. Les aiguilles spot des 
prismes droits rhomboidaux de 122° i 5 ' (Philips) 9 termfnds 
par des sommets died res. La waveUite est susceptible d’etre 
clivee paraUelement aux pans du prisjne rhoqiboidal \ flan* 
les autres sens, elle pr&ente une cassure yitreusp. 

Sa durete est sup £rieure a cell# du calcairp ^pathique, et 
interieure a celle du felspath adulaire. Sa pesanteup sp£ci- 
Eque est de 2,537 (vari£f£ de Barnstaple}. 

Au chalqmeau elle perd sa transparence et son £clai, mail 
sans eprouver dc fusion. R^duite en poudre, elle se dissout 
a chaud sans effervescence dans l’acide nitriqme, en dlgageani 
un gaz qui a la propria de corroder le verre. 
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La wavellite a Itl dlcouverte en Angleterre par le doc- 
tcur Wavel, dans une carriere des environs de Barnstaple en 
Devonshire. Elley remplit les veines irrlgulilres d’un schiste 
siliceux, qui fait partie d’un phyllade tendre; ses mamelons 
varient depuis la grosseur d’une tlte d’lpingle jusqu’a celle 
d’une amande. Les aiguilles sont d’un beau blanc soyeux ou 
d’une llgere teinte verd&tre,* mais quand elles s’alterent , elles 
passent au blanc mat ou au brun ferrugineux. 

Une varied filamenteuse, de couleur blanche, a Itl trou- 
vle pres de Saint-Austle, en Cornouailles, dans des veines 
qui traversent un granite. Elle y est accompagnle de fluorite, 
de quarz, detain oxidl, de cuivre pyriteux, d’lrrane phos- 
phate, etc. 

La wavellite se rencontre aussi a Corrivelan, l’une des lies 
Shiant, en £cosse, et a Loch Humphrey, dans le Dumbar- 
tonshire; son gisement dans ces deux locality est analogue 
a celui de Barnstaple. — Le docteur Fitton a dlcouvert aussi 
cette substance a Springhill, pres de Cork en Irlande : elle y 
est en mamelons d’un vert obscur, ou d’un blanc verd&tre, 
* la surface ou dans les fissures d’un schiste. M. de Humboldt 
a rapport! la mime substance de Hualgayoc, dansl’Amlrique 
mlridionale , ou elle accompagne le cuivre gris. Enfin , M. 
Mawe l’a retrouvle dans le Brlsil , a Villarica; elle y est 
en globules aciculaires doht la surface estbrune; mais chacun 
de ces globules est traversl par un cylindre de la mime 
substance , autour duquel les aiguilles sont disposles par 
couches. La wavellite existe aussi a Kannioak, dans la partie 
septentrionale du Groe’nland: elle est en petitsglobules bruns, 
rayonnls et engagls dans un calcaire magnlsien. On a aussi 
trouvl la mime substance sur le continent europlen, dans 
deuxlocalitlsdififlrentes: a Zbirow , presde Beraun enBohlme, 
a la surface d’un psammite; et a Amberg dans le Haut-Pala- 
tinat , en petites aiguilles disslminles dans un fer hlmatite 
(varilll dite Lasionitc). (Delafosse. ) 

WAW U LAETH YA . ( Bot .) Hermann cite sous ce nom une 
plante de Ceilan , prise pour un acacia par Plukenet et Bur- 
mann , que Linnaeus nomine guilandina bonducella . C’est le 
caretti du Malabar, suivant M. de Lamarck, qui distingue le 
haka-melladiim&aie lieu sous le nom d e guilandina panic u lata. (J m ) 
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WAXEN CHATTERER. ( Ornith .) Nom anglois du jaseur, 
bombycivora garrula. ( Ch. D. et L.) 

WAYAPALI. ( Bot .) Un des noms du croton tiglium, citd 
a Ceilan par Hermann. (J.) 

WAYDIOLE ou WAYGEHOE. (Ornith.) Sonnini dit qu’on 
nomine ainsi la pie de paradis, astrapia splendent; mais c’est 
indubitablement le nom propre de Tile de Waigiou , d’oii 
provient cet oiseau. (Ch. D. et L.) 

WAY-VAY. (Ornith.) Nom usitl a la baie d’Hudson pour 
designer Foie du Nord. ( Ch. D. et L.) 

WEASEL ou WEEZEL. (Mamm.) Nom anglois de la be- 
lette. ( Desm. ) 

WEATHER-COCK. (Ichthyol. ) Un des noms anglois du Id- 
trodon hdrissd. Voyez T£trodqn. (H. C. ) 

WEBERA. (Bot.) Ce nom a d’abord Itl donnl par Ehr- 
hard au Buxbaumia folio sa , Linn., genre adopts par quelques 
botanistes sous le nom de Diphyscium , crll par Mohr. Ehrhard 
l’avoit dldil au botaniste Weber, auquel on doitun ouvrage 
estime sur les cryptogames du Harz. Hedwig a depuis Itabli 
sous ce nom un genre de mousse, qu’il distinguoit essentiel- 
lement du Bryum par les dents du peristome externe , de 
forme aigue', et par les fleurs hermaphrodites. II y rappor- 
toit les bartramia halleriana et pommiformis , qui sont resiles 
dans le genre Bartramia , et le mnium pyriforme, Linn., placl 
ensuite dans le Bryum par Swartz. II avoit encore les Webera 
nutans et longicollis , qui rlpondent aux Bryum nutans , Schreb. , 
et longicollum, Swartz. Divers botanistes, entreautres Schwaeg- 
richen, ont voulu admettre le genre Webera; mais la ma- 
jority des auteurs le rlunit au Bryum , comme nous Tavons 
dlja exposl a Farticle Bryum , dans le Supplement au tome 
V de ce Dictionnaire. En eflfet , ces deux genres ne different 
que par leurs fleurs , hermaphrodites dans le Webera, dioiques 
dans le Bryum. Bridel , dans le premier volume de sa Bryo- 
logie universelle , dlcrit le genre Bryum , et on trouve qu’il 
y rlunit le Webera contre son ancienne opinion. Le Webera 
forme la premilre division de son genre Bryum, et il le ca- 
ractlrise par ses fleurs hermaphrodites ( quelquefois cepen- 
dantmales). 11 y ramlne seize esplces, qui ont les caractlres 
naturels des Pohlia. Leur tige , nue a la base , fcuillle vers 
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le haut, est garni e de feuilles roides, qui ne se tortillent 
point. La capsule est along£e ou pyriforme ., munie d’un oper- 
cule court , convexe ou conique. Ces caracteres distinguent 
incoinplltement le IVebera ; considlrl m^me comrae sous- 
genre du Bryum , ainsi que le fait Bridel. Ce bryologue par- 
tage $es bryum webera en deux sections, com me ii suit : 

§. i. er Capsules droites . 

Dans cette division , qui comprend deux especes, on dis- 
tingue : 

1. Le Webera longicolla, Hedw. , Sp. muse . , pi. 4 * ? fig* 1 > 
Bryum webera longicollis , Brid., Bryol. univ. t i, pag. 62 5 j 
Orthopyxis longicolla , Pal. Beauv. , Prod., pag. 79; Bryum 
longicollum, Swartz, Muse. suec . , pag. 49, pi. 6, fig. i 5 . Tige 
droite, tres-simple, de six a dix-huit lignesde hauteur; feuilles 
ianc£ol£es, dentelees a leur extremity ; capsule presque droite*, 
ayant sa base rentt^e en une esp£ce d’apophyse, longuement 
attlnude ; opercule un peu en pointe. Cette mousse forme des 
coussinets $ur les rochers des montagnes alpines, en Suisse # 
en Tyrol, en Allemagne, en Suede, en Angleterre. 

$. 2. Capsules inclindes , pen elites ou pendantes. 

Cette division comprend douze especes, presque toutes ep- 
ropeennes. 

2. Le Webera en forme de poire: T^ebcrapyriformis , Hedw. , 
Muse, frond . , 1, pag. 5 , pi. 3 ; Funk, Moostasch . , pag. 58 , 
pi. 26 ; Brid., Muse. univ. , 1, pag. 65 1 ; Sub. bryol.} Dec., 
Fl. fr. , n.° 1297; Bryum pyriforme , Hedw., Fund., 2, pi. 3 , 
fig. 12; Hook, et Tayl. , Muse. brit. , pi. 28; Bryum aureum , 
Smith, Engl. bot. f pi. 589; Bryum , Dili., Muse*, pi. 5 o, 
fig. 60 j Hall. , Hist. Hclv * , pi. 45 , fig. 7 , et Enum., pi. 4, 
fig. 7 ; Mnium pyriforme , Linn. Tige droite, tres-simple; feuilles 
sup&rieures lin£aires, mais un peu Margies a leur base; 
feuilles du p^richeze beaucoup plus longues, subuWes, pres- 
que enlieres; pldicule terminal , solitaire , p octant une capsule 
pendante en forme de poire et munie d’un opercule en forme 
de mamelon ; coilfe en forme de cornet tre$-along£, brune. 
Cette mousse se rencontre partout en Europe, sur les pierres, 
les rochers , dans les fentes des murs , sur le sable. Elle 
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crott aussi dans l’Asie bordale , an Komtsehatka , en Afrique 
etdans l’Amdrique septentrionale : ellc forme des touffesd’un 
beau vert, Ses tiges n’ont gudrp plus d’un pouce de long, et 
sen pddicelles autant: elle est annuelle, fleurit au printemps, 
et fructifie en did. % 

3 . he Webbba pe*ch£ '.Webera nutans , Hedw. , Muse, frond., 
i , pi. 4 * Brid,, Muse, recent . , 2, pi. 4, fig. 28; Bryum tri- 
chodes , Hedw. , Fund. muse . , 1 , pi. 4 , fig. 16 — 20 , et We- 
bera mutability 2 , pi. 6 , fig. 28 ; Bryum nutans , Swartz , Muse. 
suee. t pag. 46; Dec., FI. fran$. , n.° 1296; Smith, FI. brit.; 
Sow., Engl , hot . , 1240; Hook, et Tayl., Muse, brit., pi. 29. 
Tige droite, simple; feuilles lancdoldes, us pen concaves, 
denteldes sur les bords; pddicelle terminal, solitaire; urne 
penchde, oblongue, un peu cylindrique ou un peu en forme 
de poire; opercule convexe , ldgdrement acumind. Cette 
mousse se rencontre, comme la prdeddente,* partout en Bu* 
rope, et dgalement au Kamtschatka, dans l’Amdrique se p- 
tentrionale ; elle se plait dans les bois a Forabre , sur les ter- 
rains sablonneux, tourbeux , dans les bruyeres , etc.; elle 
fleurit au printemps et fructifie en dtd: elle est vivace. (Lbm.) 

WEBER A. (Bot.) Ce nom gdndrique avoit dtd <J©nnd par 
Gmelin au Blakea d’Aublet ou Bellucia de Necker; parSchre- 
be r , au Canthium de M. de Lamarck ; par Hedwig, a un genre 
de mousses adoptd par quelques-uns , reportd par d’autres 
au Bryum . ( J. ) 

WEBST&UTE. (Min.) Alumine sous-sulfatee , HaUy ; Hydro- 
sulfate d’alumine, Beudant. Ce mindral a dtd ddcouvert ancien- 
nement a Halle en Saxe , dans le jardin d’une maison d’ddu* 
cation nommde pedagogium regium . On Fa pris pendant long- 
tern ps pour de Falumine pure ou de Fargile native. II a dtd 
retrouvd, en 1814, par M. Webster, aupres deNew-Haven, 
sur la c6te d’Angleterre, a neuf milles a Test de Brighton. 
M. Brongniart, ayant reconnu l’identitd de cette nouveile va- 
ridtd avec celle de Saxe, proposa d’en faire une nouveile 
espece sous le nom de websterite, en la dddiant au savant au* 
teur de la Description de File de Wight. Cette espece s’est 
accrue depuis de deux autres varietds tronvdes en France, 
Func a la montagne de Bernon, pres d’lipernay, et Fautre a 
Auteuil, preade Paris. A Foccasion de cette derniere varidtd, 
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dont la d&ouverte est encore recente ,. M. Brongniart a publie , 
dans les Annales des sciences naturelles 1 , une note dans la- 
q uelie a pres avoir rappel^ tout ce que 1’on sait de 1’histoire 
mineralogique de la webst^rite , il montre que toutes les va- 
riates connuesde cette espece s’accordent n.on-seuleinent dans 
les deux classes de caracteres qui constituent essentiellement 
les especes minerales, la composition et la forme, mais aussi 
dans leur mode de gisement. 

La webst£rite est une substance terreuse , d’un blanc mat , 
tendre, douce au toucher et happant a la langue; se prdsen- 
tant toujours sous la forme de rognons ou de masses nodu- 
laires, a surface lisse, qui ressemblent beaucoup a la craie 
par leur aspect et leur consistance. 

Elle.se laisse ais^ment racier par Ie couteau. 

Sa poussiere, £tant lav^e avec soin et examinee avec le se- 
cours de la loupe , laisse apercevoir la forme decristaux pris- 
matiques assez nets. Sa duret£ est inftrieure a celle du gypse ; 
sa pesanteur sp^cifique est de 1,669 (Schreiber). 

Eile est insipide et insoluble dans l’eau ; mais elle se dis- 
tort dans l’acide nitrique sans effervescence. Chauffitfe dans 
le matras, elle commence par donner beaucoup d’eau; puis, 
au rouge naissant , elle d^gage de l’acide sulfureux , recon- 
noissable & son odeur. 

Composition . = AS H— 9Aq. Berzelius. 



l>e Halle. , . 

Ibid 

New-Haven . 

D’Auteuil . . 

Varidtds. 

On peut distinguer quatre varies de webstdrite, d’apres 
les lieux ou elle 9e rencontre. 

1. La PVebsUrite de Halle. Elle est en nodules ou en masses 
mamelonnles, a texture terreuse et d’un blanc mat, disslmi- 
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sulfurique. 


Alumine. 


Eau. 
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1 Mars 1828, pag. 225 . 
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ndes dans le terrain d’argile plastique et accompagn^es de 
gypse etde lignite. A la Saale, k Mori, & Langenbogen et 
aulres lieux des environs de Halle en Saxe. 

• 2. La' Wcb&terite de New-Haven. En masses nodulaires blan- 

ches, traversdes par des lignes rouge&tres, qui sont formles 
de gypse et d’argile ferrugiueuse. A New-Haven, dans le comtd 
de Sussex, en Angleterre. 

3. La PVebstdrite d*Epernay. En masses nodtilaires, accom- 
pagnees de gypse et d’argile limoneuse. Cette varidtd a M 
decouverte sur la montagne de Bernon, pres d’£pernay, par 
MM. de Basterot etde Lajonkaire. 

4* La Webstdrite d’ Auteui l, ou PVebsterite oolithiquc ( Bron- 
cniart). Composde d’une multitude de petits grains arrondis, 
fortement serres les uns contre les autres, mais pas au point 
cependant qu’ils ne laissent des interstices remplis d’argile 
grisatre. Ces nodules prdsentent interieurement Taspect d’une 
oolithe a grains blancs tres-serrds, avec une p&te ou ciment 
grisAtre. Dans l’argile plastique d’Auteuil, pres Paris, mais 
dans la partie superieure de la formation , ou 1’argile est jau- 
n&tre et sablonneuse. 

La webstdrite appartient exclusivement aux terrains de se- 
diment supdrieur, et a la partie la plus infdrieure de ces ter- 
rains. Elle se trouve toujours en veines ou en nodules dans le 
terrain d’argile plastique, accompagnle de gypse etde lignite, 
et superieure a la craie. (Delafosse.) 

W£d£L!A. (BoL) Genre de plantes dicotyiedones , a fleurs 
composes, de l’ordre des radices, de la syngdnisie polygamic 
ndcessaire de Linnaeus, off rant pour caractbre essentiel : Un 
calice simple, a cinq folioles dlargies; le receptacle garni de 
paillettes ovales, concaves; la corolle radi^e; les fleurons du 
centre hermaphrodites et fertiles; les demi- fleurons de la 
.circonfdrence femelles et st£riles; cinq famines syngeneses $ 
un style ; deux stigmates set aces ; les semences couronnees par 
une membrane presque pddicell£e, denticuUe. 

Ce genre est un demembrement du Polymnia. Tl en dif&re 
particulierement par la membrane qui couronne les semences. 
Les feuilles son t op posies; les fleurs presque solitaires, pedon- 
cuiees. ’ 

W6d&ia ARBRisssAU : IVcdclia fruteicens , Jacq., Amer. ,2 J 7 , 
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tab. iSoi WiUd., Spec., 3 , pag. a 354 \Polymnia svcdelia, Lion., 
Mant . , 108. Plante grimpante ei ligneuse, dont la tige est 
glabre , lisse , cylindrique, divide en rameaux tres-ltal&, 
garnis de feuilles opposes sur lea jeunes rameaux, ovales, 
aigues , entires , tegerement denies en scie , rudes a leurt 
deux faces, suppor t 6 es par des petioles tres-courts. Lesfleurs 
soot faunes, solitaires, p£doncul£e$, plac&es dan s Paisselle des 
derni£res feuilles. Le calice est compost de quatre ou cinq 
folioles Inches, planes, Margies, un peu ovales, obtuses; le 
receptacle est garni de paillettes; les int^rieures color^es en 
jaune au sommet; les extlrieures plus grandes, ayant l’appa- 
rence d’un calice int^rieur; les demi-fleurons prolong^ en 
une languette a deux lobes a demi ovales , ^cartes et obtus. 
Les semences, d’un brun rouss&tre, son! surmontles d’une 
petite couronne campanulee, a dix dents environ. Le recep- 
tacle est plan; il contient autant de paillettes qu’il y a de 
jpeurs. Cette plante croit en Amlrique, dans les for£ts, a la 
'Guadeloupe et dans les Antilles. 

W&>6lia d’Afrique : ff^edelia africana , Pal. Beauv., Flor. 
d’Oware et Benin, vol. 2, pag. 18, tab. 69. Cette plante a 
une tige herbacee , pubescente , munie de rameaux situ& 
dans 1 ’aisselle des feuilles, droits, un peu gr£les« Les feuilles 
font opposes, m^diocrement pltiolles , ovales - lanceol^es , 
aigues, denies en scie a leur contour, pubescentes, marquees 
de trois nervures longitudiriales , longues de trois pouces et 
pies; les suplrieures sessiles, un peu Ichancrles en coeur a 
leur base; les petioles connivens et embrassant la tige. Les 
Beurs sont solitaires , terminates , port^es sur un long p<*don- 
cule ; leur calice est simple , compost de quatre ou cinq fo- 
lioles courtes, ovales, obtuses; la corolle radi£e; les demi- 
fleurons £chancr& au sommet en deux lobes ; les fleurons tu- 
bules, a cinq divisions ;le receptacle garni de paillettes aigues, 
denies et comme laciniles au sommet ; celles qui appartien- 
flent aux demi-fleurons plus grandes, herbac£es , formant 
comme un calice intlrieur; les autres paillettes plus dtroites ; 
les semences couronn^es par une membrane campanulee , a 
plusieurs dents. Cette plante croit dans le royaume d’Oware, 
sur les bords du fleuve Formose. 

. W4p£ua a petites fleurs ; TVedclU i parvjflora, Pers. , Sjyn. , 
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pi. 2 , pag. 490. Cette plante a des tiges ligneuses , garnies de 
feuilles sessiles , ridges , ovales-lancdoldes, tres-rudes, entieres 
a leurs bords. Les fleurs sont solitaires, portdes sur des p<> 
doncules courts, uniflores ; les demi-fleurons bifides. Les se- 
mences sont pubescehtes, surmontdes d’une membrane d’un 
pourpre violet, ldgerement crdnelde. Cette plante crott dans 
les champs , a la Guadeloupe. Dans le i vcdtlia calicina , Pers. , 
loc. cit les feuilles sont amples, opposdes, pdtioldes, mera- 
braneuses, dentdes, acumindes; les foliotes da calice plus lon- 
gues que les demi-fleurons ; lessemences semblables a cellesde 
Pespece prdcddente : elle croft auxmdmes lie ax, dans les fordts. 

W edelia de l’Ile Sainte-Croix ; Wedelia crucial a , Pers. , loc . 
cit . Cette plante est couverte sur toutes ses parties d’un duvet 
mou. Ses feuilles sont amples , pdtioldes, ovales , aigues et 
dentdes. Les fleurs sont portdes sur de tris- longs pddontules 
uniflores; les semences pubescentes , surmontdes d'une mem- 
brane dentde, rdtrdeie en pddicelle a sa base. Cette plante 
croit en Amdrique , a Pile de Sainte-Croix. Dans 1 e wedelia 
calehdulacea (Pers., loc . cit.), les feuilles, ainsi que toute la 
plante, soht un peu blanch&tres, ldgerement hispides, angu- 
leuses a leurs deux bords, sessiles, lancdoldes, presque rhom- 
boid ales , incisdes et dentdes. Les fleurs sont d’un jaune de sa- 
fran, assez semblables a celles du souci *, les demi-fleurons ova- 
les, presque entiers. Cette plante croit & la Nouvelle-E$pagne. 

Wbd^lia dent^ ; Wedelia serrata, Pere., loc . cit. Cette es- 
pece a ses feuilles assez semblables a celles de l’yense , portdes 
sur de longs petioles, lisses, luisantes , un peu coriaces, k 
grand es dchancrures; les demi-fleurons de la circonfdrence 
munis de trois dents; la membrane qui couronne les semences 
glabre, exceptd a ses bords. Cette plante croit a Saint- Do- 
mingue. Le wedelia crcnata( Pers., loc . cit.) a ses tiges renver- 
sdes, un peu grdles, mddiocrement ligneuses; les feuilles pd- 
tiolees, alongees , obtuses, membraneuses, un peu ridded, 
a crenelures indgales. Les fleurs sont petltes; les demi-fleu- 
rons a trois dents peu marqudes ; les ovaires glandttleux ; l’ai- 
grette des semences est a peine sensible. Cette espdce croit aux 
lieux sablonneux , a la Guadeloupe. Dans le wedelia mollis 
(Pers., loc. cit.), les tiges sont pubescentes, herbacdes; les 
feuiUes sont membraneuses , pdtioldes , dchancrdes en coeur, 
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lanclolles, crenelles a leur contour, garnies en dessousd’un 
duvet mou, a deux nervures, r£ticul£es a leur face inf6- 
rieure. Elle croit dans FAm^rique meridional e. ( Poir. ) 

WEDELIA. (Rot.) La plante a laquelle Lending donnoit ce 
nom, est YaUionia incar nata de Linnaeus, dans la famille des 
nyctagyn^es. Jacquin avoit public auparavant un autre Wede- 
lia , genre de composes , que Linnaeus rapportoit a son Potyro- 
nia ; mais plus rlcemment quelques auteurs Font ritabli , en 
y ajoutant plusieurs especes. Ce wedelia avoit 4t£ noinmd kar» 
gilla par Adanson, dont le vedclia est un ardisia de Swartz. (J.) 

WED KNAVE. (Ornith.) Denomination suedoisedu pic vert. 
(D ESM.) 

WEEBONG. ( Ornith.) M. Vieillot , dans ses Oiseaux c b an- 
te urs de la zone torride, a donne ce nom splcifique a une es- 
pice de Moineau. Voyez ce mot. ( Ch. D. et L.) 

WEED. ( Bot .) Lea Anglois designent ainsi toutes les plantcs 
herbacees qui croissent sans culture et naturellement, e’est- 
a-dire les herbes sauvages. (Lem.) 

- WEERLOOZE MEERVAL. ( Ichthyol .) Nom hollandois du 
eentranodon japonois . Voyez Centrakodon. (H. C. ) 

WEAVER. (Ichthyol.) Nom anglois de la Vive. Voyez ce 
mot. (H. C.) 

WEEZEL. (Mamm.). Nom generique des Martes et des Be- 
lettes en hollandois. (Desm.) 

WEICHFLOSSER. ( Ichthyol .) Nom allemand de la girellc 
malaptere. V oyez Girelle. (H. C.) 

WEIDE. (Bot.) Nom allemand des saules. (Lem.) 

WEIDENBLATT. ( Ichthyol.) Voyez Veckelby. (H. C.) 

WEIDEN - RCESLEIN. (Bot.) Nom allemand des epilobes. 
( Lem. ) 

WEIDFISCH. (Ichthyol.) Gesner dit que les Allemands 
appellent ainsi une sorte de barbeau fort d&icat et quails p £- 
chent surtout en hiver. (H. C.) 

W&GfeLE, tVeigtlia. (Bot.) Genre de plantes dicotyte- 
dones, k fleurs completes, monopolies, dela pentandrie mo- 
nogynie de Linnseus, ofirant pour caractere essentiel : Un ca- 
lice a cinq divisions profondes; une corolle infundibuliforme; 
le tube velu en dedans; le limbe a cinq lobes; cinq famines 
inslrles sur le tube de la corolle ; un oYaire suplrieur , tltra- 
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gone; un style situd 4 la base de l’ovairc; un stigmate peltd. 
Le fruit n’est pas connu. 

W&ig&le du Japon : W eigelia japonica, Thunb. , FL jap . , 
tab. 1 6 ; Lamk., III. gen., tab. io5. Cette plante a des tiges 
ligneuses; Ies rameaux opposes, glabres, cylindriques , de 
couleur cendrde , les plus jeunes presque tdtragones. Les 
feuilles sont pdtioldes , opposes , ovales , longues d’environ 
deux pouces, acumibdes, denies en s6 ie, vertes, presque 
glabres, hdrissdes sur leur* principales nervures de poils courts, 
tant en d es* us qu’endessous; les petioles son tun peu com primes, 
longs d’une ligne , fortement pileux en dessous. Les fleurs 
sont axillaires , situ des vers l’extrdinitd des jeunes rameaux, 
placdes a l’extrdmitd d’un pddoncule commun , solitaire , com- 
primd, long d’un pouce , divisd au sommet en trois pddicelles 
uniflores, plus longs quele pedoncule; deux bractdes droites, 
opposes, subuldes a l’extrdmitd du pddoncule. Le calice est 
court, a cinq divisions droites, profondes , subuldes, asses 
semblables aux bractdes, la corolle purpurine, tubulde , lon- 
gue d’environ un pouce; le tube court, de la longueur du 
calice, velu en* dedans; le limbe presque campanula, a cinq 
lobes ovales , obtus ; les dtamines sont presque aussi longues que 
la corolle; les antheres droites, lindaires, bifides k leur base, 
obtuses au sommet. L’ovaire est glabre, tronqud, tdtragone; 
de sa base sort un style filiforme, un peu plus long que la co- 
rolie , termini par un stigmate plan , en rondache. Cette 
plante croft au Japon.. 

WriiofcLB corei : TVegelia corceens w, Willd. , Act. soc . linn. 
Loud., a, p. 33 1 ; Willd 4, Spec.; Korei utsugi , Kaempf. , Aman. 
cxot.,1 asc. 5 , p. 855 , et Icon, select . , tab. 45 r . Cet arbrisseau 
a ses tiges garnies de rameaux opposes, dtalds, disposes en 
croix, un peu redresses, glabres, de couleur cendrde. Les 
feuilles sont opposes, pdtioldes, en ovale renversd, longues 
de trois pouces, dentdes en scie , acuminees; les petioles longs 
d’environ un pouce , dlargis et embrassans k leur base. Cette 
plante croit au Japon. 11 est douteux, d’apres la figure de 
Kaempfer , que cette plante appartienne a ce genre. ( Ponu) 

WEIHJEN. ( Ornith .) Nom allemand qui design e les oiseaux 
de proie que nous nommons busards. (Desm.) 

WEINGjERTNERIA. ( Bot.) M. Bernhardi ddsignoit sous 
5 9 . 3 
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ce nom Yaira eaneseens , faisant partie du genre Coiynepho - 
rus de Beauvois, restitud plus rdcemment au genre Aird. (J.) 

WEINGALLE. ( lehth .) Nom livonien de la vimbe. Voyez 
Br&me, dans le Supplement du tom. V, pag. 7a , de ce Dio 
tionnaire. ( H. C. ) 

WEINMANNIA, TAN-ROUGE. (Bot.) Genre de plantes 
dicotylddones, a fleurs completes , polypdtaldes, de laiamille 
des saxifragdes ( cunoniaoies , Rob. Brown), de 1 ’ octandric di- 
gynie de Linnaeus, o Brant pour caractere essentiel : Un calice 
persistant, a quatre divisions profondes; quatre pdtales; huit 
dtamines courtes; les antberes arrondies; un ovaire supdrieur, 
cntourd k sa base d’un disque a huit glandes; deux styles ; 
deux stigmates simples; une capsule bivalve au sommet* a 
deux loges , a deux pointes; les cloisons formdes par les bords 
des valves recourbds en dedans; six ou huit sentences. 

Weinmannia glabrb : ff^einmannia. glabra, Linn. fils,Si/ppL; 
Lamk. , III . gen . , tab. 3 i 3 , tig. i. Arbuste dont les rameaux 
sont opposds; les plus jeunes un peu pubescens , gam is de 
feuilles pdtioldes, opposdes, aildes avec une impaire; le pe- 
tiole commun membraneux en Ire les folioles: celles-ci au 
nombre de douze ou treize, opposdes, sessiles , o vales, ob- 
tuses, rdtrdcies a leur base, glabres, dentdes en scie; a la 
base des pdtioies, des stipules solitaires, ovales, caduques, 
presque de la grandeur des folioles. Les fleurs sont disposdes 
en grappes simples , terminates, axillaires, pddonculdes , plus 
longues que les feuilles: ces fleurs sont nombreuses, petites, 
pddicelldes. Le calice est parfagd en quatre folioles blanohA- 
tres, oblongues, dtaldes; la corolle blanche; les pdtales sont 
lancdolds, trois fois plus longs que le caliee; l’ovaire est ovale, 
marqud de deuxsillons; les deux styles sont de la longueur des 
dtamines; les deux stigthates en tdte; la capsule est petite, 
ovale, divisde en deux valves acumindes, a deux loges po- 
lyspermes. Cette plante croit a la Jamaique. 

"W einmannia trichosperme; W tinmannia trichosperma , Cav., 
Ic. rar.y 6, tab. 667. Cette plante a destiges ligneuses, hautes 
de dix pieds; les rameaux opposds , chargds de poil 9 roussA- 
tres. Les feuilles sont pdtioldes, opposdes, aildes ovecunelm- 
paire, formdes deneufou onze folioles ovales , larges dedeux 
ou trois lignes, longues d’un demt-pouce, rdtrdcies en pointer* 
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leur base, denies en scie , vertes et luisantes cn dessus , ferrugi- 
neuses en dessous ; il y a deux stipules cad uq lies , ovales ; le pe- 
tiole est aild entre les folioles par des membranes quadrangu- 
laires. Les fleurssont disposes eo grappes simples, axillaires, 
solitaires , de la longueur des feuilles ; les capsules sont glabres , 
ovales, k deux pointes en bee , a deux loges , renfermant des se- 
ntences ovales, rdniformeS, couvertes de poils ferrugineux. 
Cette plante croit au Chili* 

Weinmannia trifoli^e : Weinmannia trifoliata , Linn* fils, 
Supply 227; La ink. , III . gen., tab. 3 1 3 , fig. 2. Cet arbuste a 
des tiges droites, glabres, ligneuses, divisles en rameaux op- 
poses, glabres , cylindriques. Les feuilles sont p£tiolles, oppo- 
ses, composes de trois folioles ovales, presque lanc^oldes, 
rdtrlcies en p£dicelle a leur base , obtuses et arrondies au 
sommet, glabres, crenelles; les petioles tres-longs. Les fleurs 
sont disposes eh grappes simples, touffues , cylindriques, 
obtuses, p£doncul£es, plus longues que les feuilles, latlrales, 
axillaires : ces fleurssont fort petites , tr£*-nombreuses , serrles, 
un peu p^dicell^es. Le calice est k quatre divisions profondes ; 
la corolle plus longue que le calice ; les ^famines sont plus 
courtesque lespltales jl’ovaire estarrondi, un peu velu;le style 
court; les deux stigmates sont £pais , divergens, un peu cour- 
b& en dehors. Cette plante croft au capde Bonne-Esplrance. 

Weinmannia panicul£ ; Weinmannia panic u lata , Cavan*, 
loc. citm, tab. 565. Arbrisseau de dix a douze pieds de haul* 
Les rameaux sont opposes, un peu noueux ; les feuilles pd- 
tiolles , opposes, glabres, lanclolles, tres-simples , un peu 
glauques en dessous, dentles en scie, longues de deux ou 
trois pouces, larges d’un pouce; les petioles courts, longs de 
deux ou trois lignes; les stipules lancloldes, caduques. Les 
fleurs sont rlunies en panicules axillaires, solitaires; les ra* 
mifications opposes, fleuries a leur sommet; les pddicelles 
courts, accompagnls a leur base de stipules ovales, aiguefs , 
caduques. La corolle est d’un jaune rougektre , un peu plus 
grande que le calice, composle de quatre, quelquefois de 
cinq pdtales ins^r^s sur le calice , ovales, r4tr£cis en or*glet ; les 
famines sontun peu plus longues que les pltales, ins£r£es sur 
les glandes qui accompagnent l’ovaire ; I’ovaire est ovale , velu f 
environn^ d’un disque compost de huit glandes. Ilya deux et 
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quelquefois trois styles persistans. Le fruit est une capsule ovale- 
oblongue, velue, a deux loges, a deux valves, quelquefois 
k trois loges et trois valves; les sentences sont oblongues et 
comprimees. Cette plante croit au Chili, sur les c6tes mari- 
time! , proche la ville de Talcahuanho. 

Weinmannia a feuilles o vales; Weinmannia ovata , Cavan., 
loc. cil., tab. 566 . Arbre d’environ dix-huit a vingt pieds , 
dont les rameaux sont opposes, strips, unpeu noueux , ren- 
fl^s a I’opposition des feuilles; celles-ci sont m&liocrement 
pltiolles, opposes, ovales - oblongues , glabres, cr^nelees , 
longues de deux pouces, larges de plus d’un pouce ; les pe- 
tioles bruns, longs d’une ligne, ^paissis a leur base; les sti- 
pules courtes, ovales, caduques. Les fleurs sont petites, dis- 
poses en grappes simples , terminates , axillaires , solitaires , 
quelquefois gemin^es. Les folioles du calice sont ovales, ai- 
gu£s ; la corolle est ferrugineuse dans son Itat de dessiccation ; 
les petales sont ovales , plus longs que le calice ; les Itamines plus 
longues que la corolle ; l’ovaire est ovale, entoure d’un disque 
glanduleux ; les deux styles sont r&llchis. Cette plante croit au 
Plrou, non loin de la ville de Saint - Bonaventure , dans les 
fosses creusls par les alluvions. 

Weinmannia tomenteuse : Weinmannia tomentosa , Willd., 
Spec., 2, pag. 437; Linnl fils, Suppl., pag. 227. Arbre tres- 
rameux ; les rameaux charges d’un grand nombre de feuilles , 
revltus d’une &orce rouss&tre. Les feuilles sont opposes, 
pltiol£es , ailles avec une impaire, vertes , glabres en dessus , 
tres-tomenteuses en dessous, composes d’environ onze ou 
treize folioles petites, un peu Ipaisses, ovales, entires. Le 
petiole commun est ail£ de chaque cbt£ entre les folioles ; les 
stipules sont caduques , solitaires et plus grandes que les folioles. 
Les fleurs sont terminates, rlunies en grappes simples, touf- 
fues ; chaque fleur est soutenuepar un pldicelle tres-court. Le 
calice est a quatre dlcoupures profondes ; les dtamines sont en- 
vironn^es d’une membrane entire. Cette plante croit dans 
la Nouvelle -Grenade. 

Weinmannia h&iiss&e; Weinmannia hirla , Swartz, Flor. 
Ind.occid ., 2, pag. 691. Cette plante a des tiges ligneuses, 
divisees en rameaux opposes et pubescens, garnis de feuilles 
p£tiol£es, opposes, ail^es avec une impaire; les folioles sont 
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sessiles, un peii arrondies, obtuse* , crdnelta ou dentdes en 
scie, g lab res en dessus, h&issdesde poils en dessous,, un pen 
r£tr£cies a leur base; les petioles gamis entre chaque foliole 
d’uneaile courante, presque en caeur. Les fleurs soot termi- 
nates, disposes en grappes velues, Ipaisses , alongles; les p£- 
dicelles r&pprochc- par fascicules. Le calice est a quatre di- 
visions profondes ; la corolle blanch&tre , beaucoup plus lon- 
gue que le calice ; les capsules sont petites, ovales-oblongues, 
terminles par deux longues pointes en forme de bee. Cette 
plante croit sur les hautes montagnes dandles contr£es meri- 
dional es de l’Am^rique. (Poia.) 

WEISBAND. ( Ichthyol. ) Nom allemand du Tontelton des 
Anglois. Voyez ce mot et Amphiprion. ( H. C.) 

WEISDOBEL. ( Ichthyol, ) Voyez Tibvel. ( H. C. ) 

WE1SFISCH. ( Ichthyol . ) Un des noms allemands de la 
Vandoise et du Dobule. Voyez ces mots et Particle Tievel. 
(H. C.) 

WEISFISCH. (Afamm.) Ce nom allemand, qui sign i fie pois- 
son blanc, a £t£ appliqul a plusieurs c^tac^s, notamment au 
cachalot blanch&tre de Lac^pede, au delphinaptire beluga 
et au physet^re mierdps. (Desm.) 

WEISLACH. ( Ichthyol .) Nom allemand du saumon , quand 
il est gras. Voyez Truite. (H. C.) 

WEISSER. (Ichthyol.) Un des noms allemands du lieu ou 
merlan jaune. Voyez Merlan. (H. C.) 

WEISSGULTIGERZ. ( Min .) Nom employd par des mineurs 
allemands pour designer differens mindrais, ou de plomb sul- 
furd, ou d’antimoine et de plomb sulfurd, ou de cuivre gris, 
qui sont argentiferes et tr£s- riches dans ce m£tal. II y a , 
comme on voit, plusieurs minerals qui ont dtd d&ign£s ainsi , 
suivant les lieux. Le W ei$sgultigcrz des mineurs saxons n’est 
pas la m6me chose que celui des mineurs du Harz: aussi cette 
synonymie est-elle tris-obscure , surtout pour nous. (B. ) 

WEISSIA. ( Bot .) Genre de plantes dela famille des mousses, 
Itabli par Hedwig et d&lil a W eiss , auteur d’une Cryptogamie 
des environs de Gcettingue. Ce genre a pour fondement quel- 
qnes espices de mousses que Linnaeus et plusieurs botanistes 
ont rang^es parmi les bryum et les mnium , L., jusqu’a Hedwig. 

Dans ce genre le peristome est simple , a seize dents un peu 



Digitized by Google 




38 WEI 

droites,rdtr&ues, imperforles; la coiffe cuculliforme ; la cap- 
sule Igale, sans apophyse, avec ou sans aoneau. 

Ces mousses ont les fleurs dioiques , terminates. Les m&les 
forment des capitules qui contiennent quatre a seize organes 
glnitaux et des paraphyses fort nombreux et articul& 4 gale- 
ment; les fleurs femelles contiennent un plus petit nombre 
d’organes g&iitaux. 

Ce genre, qui n’est pas aussi naturel qu’on pourroit le d&- 
sirer, a£t£ extr£mement modifil par Bridel, et il est a croire 
qu’il ^prouvera encore des changemens. 

Les mousses qu’il renferme sont en g^n^ral de petite taille, 
dllicates, et d’uD vert agitable; leur tige est droite, com- 
mun^ment un peu rameuse , quelquefois simple et presque 
nulle; les feuiiles sont, ou peu nombreuses, tres-petites, 
roides , ou nombreuses , tortillles et sans poil ; la capsule, tou- 
jours saillante, est portle sur un pldicelle moyen, rarement 
presque sessile : elle est ovale , ou obovale , ou cylindrique et 
droite, quelquefois cependant oblique. Ces mousses ont la plu- 
partle port des bryums. On les rencontre par toute laterre, 
dans le fond des valines et au sommet des montagnes; elles for- 
meut des gazons et des touffes. Bridel en ddcrit trente-sept 
especes , lesquelles sont en grande partie des espices d'eucalypta 
et d egrimmia pour Hed wig , Schwaegrichen et d’autres auteurs. 
Bridel, d’unepart, ne comprend pas dans le weissia des mousses 
qu’on y a rapport^es et dont il fait ses genres nouveaux Co- 
lascopium et Discellium (voyezRouGETTE) , Entosthodon , Oreas , 
etc., ou bien qu’il renvoie dans des genres d£ja Itablis. Nous 
citerons encore comme un travail tres-bon sur ce genre, le 
tableau des especes qu ? en a donn£ M. Arnott, dans les M£- 
moires de la Soci£t£ d’histoire naturelle de Paris, a , p. 37a* 

Parmi les trente-sept especes d^crites par Bridel, trente- 
deux croissent en Europe; voici 1’indication de plusieura 
d’entre elles, les plus propresadonner uneid^e de ce genre. 

$• 1* Feuiiles se tortillant par Vejfet de la sdchere&se* 
a. Tige simple. 

1. Le Weissia verdoyant : Weissia viridula , Brid., BryoU 
* iniv . 9 1 , p. 334 ; Hedw. , Fund*; JVeissia controversn, Hedw., 
Musa. frond., 5 , p. 12, pi. 5 ; Schkuhr, Deutsch . Moose, pi. 
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35 ; Funk, Moostasch p. i 5 , pi. 10; Hook, et Tayl. , Muse, 
brit ., pi. i 5 ; Grimmia conlroversa , Schrad., Smith, Engl. 5 oL, 
pi. 1367 ; Afzelia crispa , Ehrh., Crypt, exsicc . , n.° 222; Bryum 
oiridulum, Lino. , Curt., Fl.cond., 1 , t 3 a, fig. a; Bryum contra - 
versum , Pal. Beauv., Mem. de la soc. linn, de Par. , 1 , pi. 5 , fig. 5 ; 
Bryum, Dill., Muse ., pi. 48, fig. 43 ; Vaill., BoL par., pi. 29, 
fig. 5 . Tige droite, de deux a trois lignes, avec quelques pe» 
tites ramifications ; feuilles lindaires-lancdoldes , cardndes, d’un 
vert gai; pddicelles terminaux sur la tige et sur lesrameaux, 
droits , longs de trois k quatre lignes , d’un vert sale , puis jau- 
ndtres; capsules ovales-oblongues , un peu redresses, rou- 
ge&tres, puis brunes; opercules convexes, terminus par une 
pointe droite ou oblique. Cette mousse croft sur la terre nue, 
dans les bois, les prds, les champs aux bords d?s chemins, 
dans les bruydres, partout en Europe, dans 1 ’Amdrique sep- 
tentrionale, au cap de Bonne-Espdrance, en Cochinchine: elle 
forme des gazons dtendus, irrdguliers et couverts de capsules 
)ors de la fructification. Elle fleurit et fructifie au premier 
printemps. On la trouve sur les parties les plus dlevdes des 
Hautes- Alpes. 

b. Tige rameuse. 

2. Le Weissia fugace : Weissia fugax , Hedw. , Sp. muse., 
pi. i 3 , fig. 5 — 10; Funk, Moostasch ., p. 1 5 9 pi. 10; Grimr 
mia striata , Schkuhr , Deutsch. Moose , pi. 2 5 ; Smith , Engl . bot. 9 
pi. 1988. Tige droite, longue de deux k trois lignes, d’abord 
simple, puistres-rameuse, a rameaux fragiles; feuilles lindairep 
pointues, cardndes ; pddicelles droits, terminaux, longs de 
deux a quatre lignes, tordus, jaun&tres, puis bruns; capsules 
obovales, a ouvertures fort larges, profonddment strides aprds 
la chute des opercules : ceux-ci convexes et terminds en une 
pointe longue et oblique. On trouve cette mousse sur les pierres 
etles rochers, en gazons serrds, en Allemagne, dans les Alpes 
de la Suisse , en France , dans les Vosges et en Angleterre. 

3 . Le Weissia fius£: Weissia cirrhata, Hedw., Sp. muse «, 
pL 12, fig. 7 — 12; Funk, Moostasch . , p. i 5 , pi. 10; Hook. 
etTayl., Muse, brit., pi. i 5 ; Grimmia cirrhata , Smith, Engl, 
hot. , pi. 2356 ; Schkuhr, Deutsch. Moose , pi. 27 ; Mnium cirrho- 
tum , Linn. , Gesn., Phyt., pi. 61 , fig. io 56 , 6 ; (Ed., FI. Dan. , 
pi. 538 , fig. 4; Pall., Palat., n.° 980, fig. 9; Bryum cirrhatum. 
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Gtoel.r Dill., Afyc., pi. 48, fig. 42; Vaill., Bot. par., pi. 24, 
fig. 7. Tige droite , longue desixa douzelignes, tres-rameuse 
par la succession des nouvelles pousses annuelles; rameaux 
fastigi^s ; feuilles lanclolles , acuminles, un peu imbriqu^es; 
car^nes droites et ouvertes lorsqu’elles sont fratches, extr6- 
mement fris^es lorsqu’elles sont s£ches ; pldicelles places au 
sommet des ratneaux de l’ann^e, droits, longs de quatre a 
huit lignes , d’un jaune rouge 4 clatant ; capsules droites, ovales- 
oblongues , d’un vert jaun&tre , puis d’un jaune brun ; opercules 
a base convexe rouge, surmontle d’une pointe ou bee fill* 
forme, droit ou oblique; coiffes blanches k sommet noir. Cette 
mousse croit partout en Europe , sur les toits de paille des 
chaumieres, dans les haies, les champs, sur la terre, et, dit- 
on encore , sur les troncs d’arbres. II est peu de mousses qui 
aient placles dans autant de genres difftrens. Nous en 
avons cit£ un certain nombre ; nous ajouterons que Swartz 
en a fait un Eucalypta; Palisot-Beauyois , Rcehling , etc. , uii 
Barbula; Ehrhard, son Af zelia cirrhata;W illd enow, Roth l’ont . 
donnl pour un Leersia, un Timmia , un Dicranum; Schranck, 
pour un Gymnostomum ; Weiss, Haller, pour un Hypnum. 

4. Le Weissia a becrecouab£: TVeissiarecurvirostra, Hedw., 
Muse, frond,, 1 , pi. 7; Funk, Moostasch., 14, pi. 10; JVeissia 
eurvirostra , Brid.; Hook, et Tayl., Muse. brit. 9 p. 46 , pi. 14 ; 
Grimmia recurvirostra , Smith, FI. brit . et Engl . bot . , pi. 1438; 
Grimmia curvirostra , Schkuhr, Deutsch. Moose , p. 65 , pi. 24; 
Bryum recurvirostrum etrubellum, Hofifm. Tige droite, longue 
'de six lignes et plus, rameuse; feuilles lanclolles, imbriqules, 
ouvertes dans la fraicheur, tortillles lorsqu’elles sont seches; 
p^dicelles terminaux, solitaires, longs de six a douze lignes, 
d’un blanc verd&tre , rouges a leur base ; capsules unpeu cylin- 
driques, droites ; opercules convexes, prolong^ en un bee 
droit, quelquefois arqu&. Cette espice offre une varied a 
opercules plus courts et un peu obtus, et une autre, qui a 
la tige fort. rameuse; les feuilles subul£es etl’opercule conique 
moins courb£. Cette esp£ce se plait dans les lieux pierreux , 
sur les lisi^res humides des champs, dans les lits desselhds 
des torrens, dans les lieux sylvatiques et secs, partout en 
Europe; en Asie, aux environs de Jerusalem; au Kamtschatka, 
ou m£me elle a de plus grandes dimensions. 
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$. 2 . Feuilles ne se tortillant point par Veffet de la 
sdcheresse* , 

a . Tige simple ou presque qpiple. 

* Espices presque sans tige . 

5 . Le Weissia pygm^e : Weissia pusilla , Hedw. , Musc.frond., 
2, pi. 29; Funk, Moostasch . , page 14, pL 9; Hook, et 
Tayl., Muse . brit . , pag. 47, pi. 1 5 ; Grimmia pusilla , Smith, 
.Eng/, fcot. , pi. 255 1 ; Schkuhr, Deutsch. Moose , pag. 57 , pi. 
25 ; Bryum paludosum , Linn., Dill., Muse., pi. 44 9 fig' 53 . 
Tige a peine longue d’une demi-ligne; feuilles capillaires; 
p£dicelle terminal long de deux & trois lignes, et d’un vert 
{aunktre, portant une capsule droite , ovale, surmont^e d’un 
opercule, aminci en une pointe oblique. Cette espece forme 
des gazons bien garnis sur les rochers calcaires et les blocs 
de granite, dans les lieux pierreux et dans les endroits ma- 
rdcageux, en France, en Pilmont, en Suisse, dans toute 
1 ’Allemagne , en Angleterre , etc. : elle est annuelle et v^gete 
en toute saison. 

** Espices caulescentes . 

6. Le Weissia de Forster : Weissia Forsteri , Bridel , Bryol. 
vniv., 1 , pag. 357; Grimmia Forsteri , Smith, FI. brit . et Engl, 
lot ., pi. 22 25 ; Gymnostomum viridissimum , Hook, et Tayl., 
Muse . £rif. ; Bryum Forsteri , Dicks. , Fasc. pi. ciypt. , pi. 7 , 
fig. 8. Tige droite, un peu rameuse; feuilles ovales, con- 
caves, mutiques; pedicelles terminaux; capsules ovales- ob- 
longues, droites; opercule alongl, surmontd d’un c6ne en 
al£ne et arqug. On trouve cette espece pr£s Walthamston , 
en Angleterre, sur le tronc des arbres coupes. 

Cette division du genre Weissia de Bridel comprend encore 
trois espices, tnais exotiques: le weissia obtusa , Brid., qui est 
le didymodon splachnifolium , Hook., Muse . exot ., 2, pag. 10, 
pi. 126, et qui se trouve aux Antilles; le weissia capillacea , 
Schwflpgr. , Suppl . , 1 , part. 1 , p. 69 , pi. 19, qui croit sur la 
terre, en Pensylvanie, et le weissia Bergiana , Schwsegr. , 
Suppl . , 2, part. 1, pag. 46, pi. 114, lequel croit au cap de 
Bonne -Esplrance, sur la montagne du Lion. 
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b. Tige rameuse. 

7. Le Weissi^ unilateral : TV eissia heteromalla , Hedw., 
Muse, frond. , 1, pag. 22, pi. 8; Didymodon heteromallum , 
Hook, et Tayl. , Hfi/sc. 5 ri/. , pi. 20; Grimmia heteromcdla , 
Schkuhr, Deutsch. Moose , pag. 55 , pi. 24; Sowerb., Eng/. 
5 oL, pi. 1899; Afrelia heteromalla , Ehrh. , Crypt, exsicc. ; Bryum 
Unilaterale , Gmel., Syst. , Pal. Beauv. Tigedroite, longue de 
quatre a cinq lignes , poussant quelques rameaux vers son 
sommet; feuilles larges a la base, puis linEaires, subulEes, 
roides, un peu rejetEes du mime c6tE, quoique placEes sur 
deux c6tEs de la tige et pressEes; pEdicelles terminaux, plus 
longs que la tige, ayant presque un pouce, brunktres , un 
peu tordus; capsules ovales-oblongues, brunes, pourvuesd’un 
anneau remarquable; opercules petits , coniques-obtus. Cette 
mousse croft partout en Europe, dans les forEts sablonneuses, 
le long des chemins dans les bois, les champs, etc. Elle est 
solitaire ou rEunie par plusieurs individus enuneseule touffe. 
On la trouve k la Bn de 1 ’EtE et en automne. 

8. Le Weissia aicu : TVeissia acuta , Hedw., Muse. frond., 
3 , pag. 85 , pi. 35 ; Funk, Moostasch., pag. 14, pi. 9; Hook, 
et Tayl., Muse, brit., pag. 48 , pi. 14 ; Grimmia acuta, Smith, 
FI. brit. et Engl, hot ., pi. 1644; Schkuhr, Deutsch. Moose , 
pag. 5 o , pi. 26 ; Dicranum splachnoides , Pal. Beauv. ; Dicrar 
nurn fulvellum , Smith , Engl . hot . , pi. 2268 ; FI. Dan., pi. 1661 , 
fig. 1 ; Bryum , Dill. , Muse . , pi. 47 ? fig. 34. Tige droite, longue 
d’un k deux pouces et plus; d’abord simple, puis un peu ra- 
meuse; feuilles Eparses, carEnEes, subulEes, tres - entires , 
Eta 16 es dans l’Etat frais; mais sEchEes, elles se rapprochent 
contre la tige et foment une pointe a 1 ’extrEmitE des rameaux ; 
pEdicelles de six lignes ou moins de longueur, terminaux, 
d’un vert pile, rouge a la base; capsules ovales, oblongues, 
droites, d’un brun jaunitre, ayant leur opercule presque 
conique et terminE par une pointe. Cette mousse croft dans 
les montagnes al pines de l’Europe, sur les rochets humides : 
elle forme des gazons qui se couvrent de capsules en EtE; 
elle est vivace. 

Le weissia rupeslris , Hedw. , en est une variEtE , selon Bridel , 
plus grande, a tige plus ronde et a capsule arrondie. Bridel 
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cite line second e variltl ( W . acuta rupineold ) , dont les cap- 
*ules sont plus alongles et un peu en forme de poire. On 
la trouve en Suede : c’est le weissia rupincola , Web. et Mohr , 
Reise durch Schemed . , pag. 1 oo , pi. 2 , fig. 3 . Bridel pense que ce 
peut itre une espice distincte. 

Nous terminerons cet article par les observations suivantes : 

i.° Le < weissia Templetoni de Hooker et Taylor, Muse . brit ., 
pi. 14* est le type et la seule espice du genre Entosfhodon de 
Sehw&grichen , adopte par Bridel. Ses caractlres sont ceux-ci s 
Peristome simple, a seize dents entilres , roides , iinperforles , 
fix les a la surface interne de la capsule, un peu au-dessous 
de son ouverture; coiffe dimidile , campanulle, subullej 
capsule rlguliere, avec apophyse et sans anneau. L'entost. 
Templetoni , Sch wttgr. , Suppl . , 2, page 4 25 ; Brid., Bryql. univ.^ 
1, page 379, est une petite mousse droite, d’un pouce au 
plus de hauteur, qui a Itl dlcouverte en ficosse, etpres fiblan 
en Irlande , par M. Templeton. II paroit qu’elle se trouve 
encore dans le comtl de Donegal, aussi en Irlande. 

2. 0 Le genre Oreas de Bridel est fondl Igalement sur des 
mousses placles dans le genre Weissia par les botanistes. 
11 est caractlrisl par son plristome simple, a seize dents, 
llargies a leur base , puis lanclolles , courbles en dedans et 
imperforles ; sa coiffe cuculiforme ; sa capsule rlguliere , avec 
apophyse, et annulle. Trois especes rentrent dans ce genre- 
Elies croissentsur lesrochers desmontagnesles plus llevles de 
l’Europe; elles forment des touffes ou coussinets denses. Leurs 
tiges sont longues et entrelacles. 

L’ oreas mielichoferi , Brid., Bryol. univ . , 1, page 38 1, ou 
weissia mielichoferi , Schwaegr., Suppl., et Hook., Muse. exot. f 
2 , pi. 101 , est particuliereauxmontagnesdu Salzbourg. Elle a 
Itl dlcouverte par M. Thomas de Bex, dans la vallle deLio, 
dans les Pyrlnles orien tales. 

L’orens e long at a , Brid., ou weissia elongata , Hook., pi. 102, 
est une deuxieme esplce du Tyrol. 

Enfin, une troisilme , l’oreas martiana, Brid., ou weissia 
martiana, Hook., Muse. exot . , 8, pi. 42, croit encore dans 
le Tyrol, ou elle a Itl dlcouverte sur les rochers du Messer- 
ling-Wand et duMattreyer-Tavern , par Hornschuch et Hoppe. 
EUe differ e a la premiere vue des autres especes par la lon- 
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gueur de sa tige, qui est de trois k quatre pouces. Ce genre 
Oreas nous parott diffdrer tres- peu du J^Vissia, et il nous 
semble que la base Margie des dents du pdristome ne sauroit 
itre un caractdre suffisant, bieo que Bridel le trouve excel- 
lent, et qu’il en derive le nom de Ettrybosia , qu’il propose 
en place de celui d’Oreos. 

3.° A 1’article Roggette de ce Dictionnaire nous avons fait 
connoitre deux genres, Discellium et Catascopium , doot les 
especes ont fait autrefois partie du weissia, Hedw. ; enfin, on 
peut consul ter la nomenclature de Steudel , et Ton y verra 
que plus d’une mousse dtrangere a ce genre y a dtd place*? 
a tort. (Lem.) 

WEISSLIEGENDE. (Min.) C’est le nom d’une couche com- 
posde d’.une roche conglomdrde qui fait partie des terrains pd- 
ndens. Elle est voisine de la roche ou terrain nomine rothe 
Todtliegende , et n’en diffdre que par sa couleur blanch&tre; 
elle sert, comme elle, de lit au mineral de cuivre scbisteux 
et bitumineux. On a quelquefois employd ce nom sans tra- 
duction dans des ouvrages fran$ois. ( B. ) 

WEISSTEIN. (Min.) C’est, suivant les principes de la dd* 
termination des roches des gdologues allemands, plutbt un 
terrain qu’une roche : il est primitif, sfratifid, subordonnd au 
gneiss, etc.; mais il est aussi caractdrisd par sa composition, 
dans laquelle le felspath grenu ou compacte, le mica et mdme 
les grenats entrent comme partie composante. Voyez au mot 
Roches, les articles Eurite et Leptinile , roches auxquelles 
nous avons rapportd le PFeisstein. ( B. ) 

WELAGHA. (Bot.) Les naturels de Ceilan nomment ainsi , 
suivant Hermann, le pentapetes suberifolia de Linnaeus, pie - 
rospermum suberifoUum de Willdenow. (J.) 

WELAKOLA. (Bot.) Ce nom, citd par Burmann a Ceilan 
pour deux plantes , a dtd rapportd par Linnaeus au rhinan- 
thus indicus i nommd aussi wila, et au cleome pentaphylla. ( J.,) 

WELALA. (Bot.) A Ceilan on donne ce nom au diosco- 
rea alatd , qui est le hatful -kelengu du Malabar, dont Pluke- 
net et Burmann faisoient un rhizophora . (J.) 

WELHIRI. (Bot.) Hermann cite sous ce nom, a Ceilan, 
une plante gram i ode a fruit de gremil , lithospermum. On 
peut.croire que c’est ou un coix dans les gramindes, ou plu- 
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tAt dans les cypdraclesun sclerya , dont les grains sent blan- 
ches et luisan tes coxnme celles du gremil. Linnaeus, dans le 
FI. Zeyl. , l’dcrit welkin . (J.) 

WELI A-C UPAMENI. (Bot.) La phmle cit*e par Rh*ede 
sous ce nom malabare dtoit regards par Linnaeus comae 
varidtd de son acalypha indie a , avec lequel M. Poiret l’assi- 
mile; Willdenow, au contraire , le supprime entiirement 
dans la citation de cette espece. ( J. ) 

WELI-ILA. (Bot.) Cette plante aroide, citde au Malabar 
par Rhlede , est le caladium nymphceifolium de VentenaL (J.) 

WELKIRL (Bot.) Voyez Kaeabu. (J.) 

WELL AT. (Bot.) On nomine ainsi a Amboine , suivant 
Humph , son folium politorium , qui est le ficus poUtoria de 
Willdenow , dont let feuilles , a surface tr£s-rode , soot cm* 
ploy^es pour polir le bois. (J.) 

WELLE-CORONDE. (Bot.) Voyei Walxundu. (J.) 

W ELLEN KALK , ou Caleaire onduli . (Min.) C’est le nom 
que MM. Oyenhausen , d’ Alberti, etc., ont donn£ aux as- 
sises infdrieures ou du terrain caleaire conchylien ou du lias , 
qui renferment quelquefois des lits de selmarin, a cause des 
ondulations de leurs surfaces. (B.) 

WELLIA - CODIVELLI. (Bot.) Noi n malabare,. ertd par 
Rh£ede, de Yachyranthes lappacea de linnmus, qui est un de 
nos pupalia (pupal d’Adanson ) , et <pte M. De Candolle a 
homm£ desmochceta alropurpurea . C’est le karaJhaebo de Ceilan. 

(J.) 

WELUA-CUPAMENI. (Bot.) Voyes Wbua - cupameri. (J.) 

WELLIA* PONNA-KELENGU. (Bot.) Cette fougAre du 
Malabar , figurdf par Rh£ede , Mol* ,1 2 , t. 1 a , a le feuillage 
pinnatifide, et ne peut conslquemment 6 tre rapport^e au po- 
lypodium di$ simile de Linnsus, auquel Burma no Passimiloit , 
puisque ce polypodium a les feuilles pennies; elle se rap* 
procheroit davantage du polypodium aureum , ou peut-ltre de 
la fronde sup^rieure du polypodium quercinum . On doit sup* 
poser que le nom de pakku-bezoar , dans Pile de Java , citl par 
Burmann , s’applique au veritable polypodium dissimile , ddevit 
par cet auteur avec des feuilles pennies. (J.) 

WELLLA-TAGERA. (Bot.) Nom malabare , suivant Rhdede, 
du cassia arbortsetm de Vahl. (J.) 
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WELL1A-TANDALE-C0TTI. (Bot.) Nom malabare du 
croUUaria quinquefolia. (J.) 

WELLIA-THEKA-MARAVARA. (Bot.) M. Lindley rap- 
porte cette plante orchid^e du Malabar a son pholidota im - 
bricata, (J.) 

WELLOZIA. (Bot.) Ce genre de Vandelli parott Circle 
mime que le Blakea d’Aublet. ( J.) 

\VELS. ( Ichthyol. ) Voyez Scheid. (H. C. ) 

WELSE. (Ichthyol.) Aupres d’Astracan on donne ce nom 
au glanis. Voyez Silo&e. ( H. C. ) 

WELSHMAN. (Ichthyol.) A la Jamaique on appelle ainsi 
le SbGOi Voyez ce mot et Holocentie. (H. C.) 

WENDHOVER ou W1NDOVER. (OmUh.) Cetoiseou pa- 
roit £tre, dans le Dictionoaire de Bomare, la cresserelle du 
genre Falco. (Ch. D. et L.) 

WEND1A. (Bot.) Sous ce nom g&tlrique M. Hoffmann 
design e Yheraclcum longifolium , d£nu£ d’invOlucre, dontl’in- 
volucelle est petit et caduc , et le calice un peu dentd. (J.) 

M., Wendt lui assigne les caracteres suivans : des involu- 
cres universels et parliels, a peine visibles; des fleurs irrdgu- 
lieres; un calice a cinq dents, dont deux plus grandes; des 
pdftales indgaux, les exldrieurs composes de deux lobes, dont 
Fun est plus grand que l’auire; un ovaire margind; un fruit 
glabre, coinprimd, erbiculaire, terming par le style qui per- 
siate. (Lbm.) 

WENDLANDIA. (Bot.) Ce genre , nommd d’abord Andro - 
phylaz par Wendland , et ensuite IVendlandia par Willdenow, 
a etd ddcrit par Richard comme la mime plante que le mt- 
nisptrmum carolinumde Linnaeus etde Michaux, ay ant comme 
lui six pd tales , six famines , six styles et six capsules. Cette 
identity est confirmee par M. De Candolle dans son Systema 
et dans son Prodromus, lequel , sdparant du Mcnispermum , 
sous le nom de cocculus , toutes les espdces rdduites au nom- 
bre six dans la fleur et le fruit, nomme celle-ci cocculus 
caroUnus , ne pensant pas que son caractdre de fleurs, dites 
hermaphrodites, soit suffisant pouren faire un genre distinct, 
(j.) 

WENGALLE. (Ichthyol.) Voyez Weincalle. (H. C.) 

WEPFERIA. (Bot.) Heister dcsignoit sous ce nom Vcethusa 
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cynapium de Linnaeus , dont les graines aont moins sillonnles 
que c elles de ses conglneres. (J.) 

WERALU. ( Bot .) 11 paroit que ce nom est donnl a deux 
arbres difflrens dans File de Ceilan. Le premier (lerit vcralii 
par Adanson), citl d’apres Hermann, par Burmann, The t. 
zeyL, 93 , t. 40 , est regards par ce dernier comme un elteo- 
carpus , et nomml par Linnasus elceocarpus serrata , type d’une 
section des tiliacles ou d’une famille distincte, sous le nom 
d 'dice occupies. 

Un autre IVeralu de Hermann, citlpar Linnaeus, FI. xeyL, 
n.° 409, est indiqul par Burmann sous le nom de mendya i 
et non de weralu. 11 le deceit et le figure sous celui de lauru$ 
( Thes.zeyl . , 139, t. 62). 11 est citl par Linnaeus, et les deux 
descriptions sont conform es : elles indiquent des feuilles al- 
ternes, des fleurs disposes en Ipis Inches et axillaires; elles 
ont un calice supire , k cinq petites divisions; cinq pltales, 
beau coup d’ltamines inslrles au calice ; un ovaire infire ou 
adhlrent, surmontl d’un style et d’un stigma te simple; une 
petite baie, dont la structure intlrieure n’est pas dlsignle. 
Burmann dit qu’on extrait une r&ine odorante de eet arbre, 
auquel il trouve de l’affinitl avec le myrte. Linnaeus , parta- 
geant probablement cette opinion, le nomine provisoirement 
cugemoides , et il ne l’a rapport* a aucun de ses genres. 11 
paroit devoir itre place a la fin des myrtles a feuilles alternes* 
Si, mieux connn, il devenoit genre distinct, on pourroit le 
nomnrer Mendya ou IVeraliumm (J . ) 

WERNERIA. (Bot.) Voyez nos articles Eubyoss, L XVI, 
p. 49 ; et S£n£cion£bs, tom. XLVIII , p. 449 et 461. (H. Cass.) 

WERN^RITE. (Min.) Les substances qui ont It* die rites 
jusqu’i prlsent , sous les noms d 'drktisite ou de PVernirite vert 9 
de Paranthine ou de Scapolite , et de Mdionitc , paroissent, an 
premier aspect, avoir si peu de rapports entre elles, que pen- 
dant long-temps on les a considlrles comme des esplces bien 
distinctes; mais un examen attentif et comparl deleurs diif*» 
rens caracteres, et surtout de leur composition chimique , que 
les nouvelles analyses permettent de mieux apprlcier , ne peut 
gueres laisser de doute sur la nlcessitl de confondre maintenant 
toutes ces especes en une seule, k laquelle on doit conserver 
le nom de 1 vemirite, qui rlclame a si juste titre la prlflrence* 
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Les wernlrites sont des substances vitreuses ou lithoides , 
cristallisles, a texture lamelleuse ou compacte, se prlsentaut 
en masses ou sous la forme de cristaux prismatiques ordinal- 
remen t alongls, atrils longitudinalement , et qui dlrivent 
d’un prisme droit k bases carries; elles rlsultent de la com- 
binaison en proportions dlfinies des deux silicates simples de 
chaux et d’alumine. 

Elies sont glnlralement clivables parallllement aux pans 
d’un prisme droit symltrique, et aux diagonales de ses basest 
ces indications, jointes & celles que fournit la symltrie et le 
calcul des formes secondaires, prouvent que la forme fonda- 
mentale des cristaux est le prisme a base carrle PM (Hatty), 
dont la hauteur est au c6tl de la base dans le rapport de 3 a 5 . 

Elles sont fragiles ; leur cassure est inlgale et raboteuse ; 
leur duretl Igale ou suplrieure a celle de l’apatite, mais 
inflrieure a celle du felspath adulaire. Leur pesanteur spe- 
cifique varie de 2,61 (mlionite) a 2,72 (scapolite de Pargas). 

Elles ont un eclat vitreux, passant au rlsineux surles faces 
de clivage , et a 1’lclat peril sur la cassure transversale ; leurs 
couleurs les plus ordinaires sont le blanc et le gris 4 tre , avec 
difflrentes nuances de vert : elles prlsentent plus rarement 
des teintes de bleu&tre et de rouge. 

Sous un coup de feu asset vif, elles fondent au chaluineau , 
se boursouflent avec violence, et se transforment en un verre 
bulleux et incolore, ou en un Imail blanc. Elles se dissol- 
vent dans le borax, avec une effervescence prolongee, en 
un verre transparent. 
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VarUtis de formes . 

Le wenferite, considdrd sous le rapport de ses varies de 
formes, offre cinq modifications principales; savoir: une sur 
Tar£te B, deux sur TarSte longitudinale G, et deux sur 
Tangle A. Ces modifications combines donnent quatre varfet^s 
de formes , parnii lesquelles nous citerons seulement celles 
qui appartiennent au wenferite paranthine , les deux autres 
ayant M d^crites a l’article M&onite. 

1. "W EAN&AITE PdAlOCTA&DAS = M l G'P. 

En prism e octogone rtgulier. Varfetd dite sea polite d’Aren- 
dal, en Norwdge. 

2 . Wean6rite biocta&dre* = M’G'B. 

Prisme octaedre, termini par des sommets fetraedres, qui 
naissentsur lesbords horizontaux du m£me prisme. A Bouen, 
pr£s Arendal (varfefe dite arktisite); a MalsjO, en Wermelande 
.(wenferite paranthine ); a laSomma, au \fesuve (wenferite 
nfeionite )• 

Vartitts de texture . 

On peut diviser l’espece du wereferite en trois varfefes prin- 
cipales, en ayant ^gard aux differences de texture et de formes 
accidentelles que ce mineral peut offrir. 

i. re Varfetd. Le werndrilt arktisite, caracferife par sa texture 
compacte etson opacity, jointesaune couleurd’un vert oliv&- 
tre ou d’un vert d’asperge. Elle a M d&ritepour la premiere 
fois par d’Andrada , qui Ta nonuple iptTnirite, en Thonneur du 
clllbre professeur de Freiberg : ce som a Itl adopts depuis 
par Karsten et Haiiy. Werner lui avoit substitul celui d’art- 
tisite. Cette varilfe s’est p risen tie en cristaux rlguliers de 
la forme dioctaldre, ou en masses amorphes, dans la mine de 
Bouen, a trois quarts de mille d’Arendal , en Norwlge : 
.elle y est associle k Tamphibole hornblende d’un noir ^ c la- 
tan t, au quarz et au felspath laminaire rouged tre. On Ta 
trouvle aussi dans les urines de fer de Northo et d’Ulrica , 
en Su£de , et a jCampo - Longo , dans le val Levantine, en 
Helvltie. 

La substance nommde gabbronite parol t n’ltre qu’une va* 
riltl compacte' de l’espice qui. nous occupe; elle lui est 
59. 4 
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souvent associde dans les nines d’Arcndal ; peut-£tre faudra-t-il 
aussi rdunir au wern^rite , ainsi que Font d^ja fait MM. 
T. Allan et Hausmann , les minlraux que Ton a d&ign& sous 
les noms dUliolithe et de lithrodes , et qui ont avec lui des 
rapports assez marques de structure et de composition. 

a.® Varidtd. Le werndrite paranthine ou la scapolite, carac- 
tdrisde par son tissu sensiblement Lamelleux , son 4clat vitreux 
ou nacrA , et sa tendance a une sorte de decomposition , qui 
le rend opaque , ldger , et d’un aspect mat et terreux. C’est 
k la facility qu’a cette pierre de s’altdrer par le contact de 
Fair, que fait allusion le nom d e paranthine 9 que lui a donn£ 
Had y , et qui veut dire : pierre qui se dejleurit. 

Le wern^rite paranthine se prdsente en masses amorphes, 
ou bien cristallise en prismes, soit cylindroides , ce qui est le 
cas le plus ordinaire, soit dAterminables , et appartenant alors 
aux variltls p^riocta^dre et dioctaedre. Ces cristaux sont 
remarquables par leur longueur; fls se groupent entre eux 
et s’entrelacent d’une maniere fort irr£guli£re. Leur diamAtre 
varic beaucoup ; il en est qui sont dllils comme des aiguilles, 
et d’autres qui atteignent la grosseur du pouce , et quelque- 
fois mime celle du poing. C’est k leur forme ordinairement 
tr£s-alongde qu’ils doiVent le nom de scapolite ( pierre a tiges) , 
que leur a donnd d ’And rad a , et cehu de rapidolithe (pierre 
en baguettes), qu’ils ont re£u d’Abildgaard. Ils ont souvent 
leur surface enduite d’une l£g&re pellicule semblable a du 
mica argentin; ils sont translucides , lorsqu’ils n’ont pas dtd 
atteints par la decomposition. On peut ,d’apr£s la couleur et 
la texture , d is tin goer dans le wera&ite paranthine les trois 
sous -varies suivantes : 

Le wemirite paranthine ‘vitreux, en masse , ou en cristaux 
reguliers , aciculaira on cylindroides. Ses couleurs les plus 
ordinaires sont legris, le hlanc- jaunAtre, le bleuAtre et le 
rosAtre ; il a de 1’analogie avec certains morceaux de febpalh 
laminaire. 

Le werndrite paranthine nacrd, renfermant presque tou jours 
une base alcaline. Sa couleur est le Mane , avec dififerentes 
teintes de jaunAtre ou de verdAtre; il est ordinairement ea 
cristaux-courts, ou meme granuliformes; rarementen prismes 
alongtfsou cylindroides. Son Aclat est moins vitreux que celui 
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de la varibtb prbcbdente ; il devient d’un blanc opaque par 
la decomposition , et constitue alors le werndrite blanc def 
minbralogistes allemands. 

La substance nominee micarelle par Abildgaard , n’est 
qu'une variate du paranthine nacre, a texture feuilletee, et 
dont l’aspect ressemble a celui du talc ou du mica. Ses couleurj 
sont le gris et Ie vert, nuances quelquefois de brun ou de 
rougeAtre ; elle accompagne a Arendal les autres variety de 
paranthine. Suivant M. Berzelius, le dipyre ne seroit aussi 
qu’une sous- variate de la scapolite. 

Le iperniritc paranthine rouge obscur , d’un rouge de briqup 
et compietement opaque , colore par l’oxide de fer. Ses cris- 
taux 5 en prismes rbguliers et cylindroides,ordinairement tr£s- 
alonges , presen tent souvent dans leur interieur des portions 
de wernbrite gris ou verdittre. 

Le wernerite paranthine se rencontre principalement dis- 
semine dans les filons de minerais de fer qui traversent les 
terrains priinordiaux de cristallisation, aux environs d’Aren- 
dal, en Norwege, et dans la province de Wermelande en 
Su£de. Les substances auxquelles il est ordinairement as- 
socie sont le fer oxidul£ , le felspath, le quarz , le mica, 
Tamphibole hornblende , lYpidote , le pyroxene sahlite , ie 
grenat , le calcaire spathique; plus rarement le sphene, lb 
zircon, le fluorite, 1’apatite, la tourmaline, le felspath et 
la stilbite. Les principales locality dans lesquelles on l’ait 
trouvb jusqu’a present, sont: 

En No&w^ge: dans les mines d’ Aren dal, de Langsoe et de 
Torbibrnsboe', avec mica vert et noir 9 amphibole laminaire, 
calcaire spathique et titane sphdne; A Egg, pris de Chris- 
tiansand , avec quarz hyalin. 

Eo Suede : dans le Wermelande, A Langbahshy ttan , avec 
fer oligiste, et a Malsjb avec calcaire spathique et pyroxene 
sahlite ; dans la Sudennanie, a Sjbsa; dans la DalAcariie, A 
Garpenberg , avec du cuivr^ pyriteux. On a trouvb aussi le 
werndrite paranthine en Finlande, dans les carrieres de pierres 
calcaires d’Ersby , de Storgard e$ de Simonsby , paroisse 
de Pargas; il y est accompagnd de pyroxene, de mica, de 
felspath, d’apatite et de fluorite. Suivant M. d’Ittner, on 
le trpuye aussi en Brisgau , au Kaiserstuhl , avec amphibole 
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hornblende, fer titane, pyrite magnltique et grenat mllanite. 
Enfin, on cite encore le wernlrite scapolite dans l’Amlrique 
du nord, a Francklin, dans le New- Jersey, oil il est accom- 
pagnl de mica brudhtre et mltalio'ide ; a Bolton , dans le 
Massachusetts , ou il s’offre avec la texture vitreuse et une 
teinte roshtre ; et au Groenland , dans Tile d’Akudlek, ou 
sa couleur est le blanc tirant sur le bleu&tre. 

3 . e Variltl. Le werrUrite mdionite : c’est la Varilil la plus 
pure etla plus transparent?; elle est sans couleur, et sa cas- 
aure est vitreuse et comme ondulle. Nous renvoyons le lecteur 
au mot M&onite, oh elle a Itl dlcrite a part dans ce Die- 
tionnaire. ( Dblafossb. ) 

'WERNISEKIA. ( Bot . ) Ce nom a Itl substitul par Scopoli 
a celui du genre Houmiria d’Aublet. (J.) 

WEROT. ( Ornith . ) Nom usitl, sur les c6tes de Picardie , 
pour disigner le pingouin. ( Ch. D. et L.) 

WESTERINGIA. ( Bot . ) Genre de plantes dicotylldones , 
a Bears completes, monopltalles , de la famille des labiies , 
dont le caractere essentiel consiste dans un calice persistant, 
inonophylle, a cinq dents, accompagnl de deux bractles; 
une corolle tubulle; le limbe a cinq dlcoupures presque 
Ig&les; les deux suplrieures Ichancrles au sommet; quatre 
l tam in es didynames ; deux antheres stlriles et sagittles; un 
ovaire suplrieur, tltragone; un style; un stigmate bifide; 
quatre semences ovales. 

Westeringia a feuilles de romarin : fVesteringia rosmari - 
nifolia , Andr. , Bot . repos., tab. 214; Smith, Act . Holm., 
1797, tab. 8 ; Poir. , Enc. ; Cunila fruticosa, Willd* , Spec. , 
l, pag. 122 ; Cunila frutescens , Donati , Catal . hort. Cambr ., 
pag. 5 . Cette plante, rapprochle d’abord des cunila, attxquels 
on Pavoit associle, a des rapports plus nafurels avec les feu- 
crium , d'apres les observations de M. de Jussieu. Sdn port 
J e$t celui du romarin. La grandeur de sa corolle, les divi- 
sions de son limbe, les anthlres sa git ties des deux Itamines 
'stlriles, la distinguent suffisamment des cunila et des teucrium , 
et les ealices tu bulls, a cinq dents Igales, la slparent des 
romarins. 

C’est un petit arbuste assez lllgant, dont les tiges.sont 
"droites /glabres, munies de rameaux opposls, Les feuilles sont 
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s ess iles, presque 'verticillles , ordinairement au nombre de 
quatre ou cinq a chaque verticille, presque lin^aires, lan-* 
c£ol£es, fort ^troites, femes , longues d’un pouce et plus, 
larges de deux lignes, r£tr£cies a leur base , aigues au som- 
met , entieres et un peu routes a leurs bords , vertes en dessus, 
blanch&tres et soyeuses en dessous. Les fleurs sont presque 
sessiles, situles dans l’aisselle des feuilles, quelquefois soli- 
taires, formant par leur ensemble un epi oblong, terminal 
et feuilte. Le calice est glabre, court, tubule, un peu cam- 
panula, a cjnq dents presque Igales, accompagnl a sa base 
de deux bracties. La corolle, beaucoup plus grande que le 
calice, est d’un bleu pile ; le limbe est plus long que le tube , 
divise en cinq d^coupures ou vertes, presque lin&iires; les deux 
supdrieuressont un peu £chancr<5esau sommet ; les inf^rieures 
pars£m4es vers leur base de petits points jaunes et nombreux ; 
les Itamines ins^rees a l’orifice de la corolle ; les deux su- 
p^rieures, plus longues et fertiles, munies d’antheres oblon- 
gues et pendantes; les deux interieures st^riles; leurs antheres 
droites, sagittdes , en forme d’^cailles; le style est un peu 
courbl, de la longueur du tube de la corolle; le stigmate a 
deux divisions r^fl^chies. Cette plante croit a la Nouvelle- 
Hollande. ( Poir.) 

WESTIA de Cavanilles. ( Bot .) C’est maintenant une es- 
pece de cestrum. (Lem.) 

WESTONIA. (Bot.) Genre de plantes de la famille des Je- 
gumineuses et de la diadelphie de Linn<£, caract<$ris<£ ainsi par 
Curtis, qui l’a £tabli (Syst. veget,,v ol. 3, pag. i53) : il offre 
un calice quinqu^fide, avec les deux lani^res sup^rieures fal- 
ciformes, r^unies et votit^es, comprenant l’^tendard. Legume 
aciniforme pointu. 

Le IVtiionia humifusa est d’un pays inconnu. C’est une 
herbe annuelle d^cumbente , k feuilles tem^es, ovales, ob- 
tuses , pubescentes en dessous, pointues et &pres, a fleurs axil- 
laires presque solitaires, porttfes sur de courts p^doncules 
jaun&tres. C’est le glyeina humifusa , Willd., et le Dillwinia, 
trifoliata , Roth. (Lem.) 

WEYDE-BIALLA, (Ornitlu) C’est, dans Buffon , le goeland 
brun. (Ch. D. et L. ) 

WHALE. ( AJfamm.) Nom anglois de la baleine. (Desm.) 



Digitized by Google 




54 WHA 

WHALFISH. ( Mamm .) Denomination Holland oise de la ba- 
leioe. (Desm.) 

WHANG-YU. ( Ichthyol. ) Les Chinois appellent ainsi une 
espece d’esturgeon qui remoo (e les rivieres de leur empire, 
et dont ils font une pdche abondante et lucrative. (H. C. ) 

WHAPA-WE-WE. (Omith.) Les naturels des bords de la 
baie d’Hudson donnent ce nom a Foie byperbordennc de M. 
Vieillot. (Desm.) 

WHA-TSYAU. ( Bot . ) Dans le petit Recueil des voyages il 
est question d’un petit fruit de ce nom a la Chine, ayant la 
forme d’une coque et contenant une graine noire de la gros- 
seur d’un pois, laquelle coque, ainsi que la graine, a une 
saveur chaude et Acre, et remplace le poivre pour la classe 
pauvre de la Chine, sans pouvoir dtre comparde au poivre 
des Indes. Le vdgdtal qui produit ce fruit est un arbrisseau 
ou un petit arbre. Cette description paroit bien convenir 
au fruit nommd cubibe et quabeb par les Arabes, mentionnd 
et figurd par Clusius dans ses Exotica , pag. 184, que, selon 
lui, on trouve aussi dans la Chine sous le nom de cubab-sine , 
lequel est le fruit d’un fagara , et paroit appartenir au fagara 
Avicenna: de M. de Lamarck ou a quelque congdnere. (J.) 

WHIDAH-BIRD. ( Omith . ) Nom anglois de la veuve au 
collier d’or. (Ch. D. et L.) 

WHIFF. ( Jchthyol. ) Nom anglois du Tarceur. Voyez ce 
mot. (H. C.) 

WHILIA. (Bot.) Voyez Wilia. ( Lem.) 

WHIMBREL. ( Omith. ) Nom anglois du numenius phccopus. 
(Ch. D. et L. ) 

WHIN. (Bot.) Nom du houx, ilex aquifolius 9 Linn., en An- 
gleterre. (Lem.) 

WHIN ou WHINSTONE. (Min.) C’est un nom anglois sou- 
vent employd sans traduction et que les gdologues de cepays 
donnent kun trappitenoirAtre siliceux, d’une pesanteurspdci- 
Bqued’environ 2,78, et 2,72, suivant Kirwan.Ce nomindique 
gdndralement des roches dela nature du trapp 011 du basalte , 
et surtout lorsque ces roches forment de ces especes de filons 
puissans en forme de murs, qu’on nomme dyke, s et whindykes. 
Ce sont en gdndral des noms plutbt techniques que scienti- 
fiques. (B.) 
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WHINCHAT. ( Omith .) Nom anglois du saxicola ruhtlra • 
(Ch. D. et L. ) 

WHIP-POOR-WILL. ( Omith .) Nom anglo-amdricain d’une 
espdce d’engoulevent mentionnde au mot Ouipeouu. (Ch. D. 
et L.) 

WHIP-TOU-KELLY. (Omith.) Nom indiqud par Buffon 
pour une espdce de gobe-mouche, mais qu’on doit appliquer 
a la fauvette altilauque. Voyez Fauvette. (Ch. D. et L.) 

WHISTLEFISH. (Ichthyol.) Un de s noms anglois de la mus- 
telle commune • Voyez Mustellb. (H. C.) 

WHITE. ( Ichthyol. ) Nom spdcifique de FI^noflose. Vpyez 
ce mot. (H. C.) 

WHITE-CUNT. ( IchthjoL ) Un des noms anglois de la raie 
oxyrhinque. Voyez Raie. (H. C.) 

WHITE-HORSE. ( Ichthyol. ) Nom anglois de la raie chardon . 
Voyez Raie. (H. C.) 

WHITE-OWL. (Omith.) Nom anglois du strix Jlammea • 
(Ch. D. et L.) 

WHITE-SHARK. (Ichthyol.) Un des noms anglois du re- 
quin. Voyez Ca&charias. (H. C.) 

WHITE- WAGTAIL. (Omith.) Nom anglois de la motacilla 
alba. (Ch. D. et L.) 

WHITIA. (Bot.) Genre de plantes dicotylddones , afleurs 
completes, monopdtaldes , irrdgulieres, de la famille des per- 
sondes, de la didynamie angiospcrmie de Linnaeus, rapproche 
des cyrtandra , off rant pour caractere essentiel : Un calice 
court, a cinq divisions profondes, egales ; une corolle infun- 
dibuliforme ; le tube fort ample a sou orifice; le limbe a cinq 
lobes irrdguliers , presque a deux levres ; cinq dtamines, dont 
deux a peine saillantes, pourvues d’antheres, trois autressd- 
tacdes, stdriles; les loges des anthdres indgales par leu^ in- 
sertion; un ovaire supdrieur; un style; un stigmate infundi- 
buliforme; une baie en forme de silique, k deux loges; les 
sentences insdrdes sur les bords recourbds des loges, formant 
une cloison charnue. 

Whitia a longues fbuilles; Whitia oblongifolia , Blume, 
F lor. jav., fasc. 14*, pag. 774. Arbrisseau a tige grimpante , 
dont les feuilles sont opposdes, oblongqes-lancdoides , glabrcs 
a leurs deux faces, trfej-entidres, obliques; a chaque paire 
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une plus courte que Fautre. Les fleurs sont r&mies dans l’&is- 
selle des feuilles par paquets, tres-mldiocrement pldoncul£es, 
accompagnees de bract^es lane^ol^es. Le fruit ?st alongl. Cette 
plante croit et fleurit en tout temps a l’lle de Java , dans les fo- 
r£tsdes montagrtes. Les naturelsla nomment lidabebek. Dans le 
whitia carnosa , Blume, loc . cit. , les feuilles sont oblongues, 
lanclotees , l£g£rement tomenteuses en dessous. Les fleurs sont 
m£diocrement pldonculles , r 4 unies en fascicules axillaires, 
accompagnees de deux bract^es ovales , en forme d’involucre. 
Le fruit est oblong. Cette plante croit aux mimes lieux que la 
prlcldente, sur les montagnes boisles de Jlribu. (Pom. ) 

WHITING. ( Ichthyol .) Nom anglois du salmo albus d’Ar- 
tedi. Voyez Truite. ( H. C. ) 

WHITINGE. ( Ichthyol.) Nom hollandois du Merlan. Voyez 
ceraot. (H. C.) 

WHITING-MOPS. {Ichthyol.) A Londres on appelle ainsi 
les jeunes tacauds. Voyez Morue. (H. C.) 

WHITING-POLLACK. {Ichthyol.) Nom anglois du lieu ou 
merlan jaunt. Voyez Merlan. (H. C.) 

WHITING-PONT. ( Ichthyol . ) Un des noms anglois du Ta- 
CAT7D. Voyez ce mot. (H. G.) 

WHITRED. {Mamm.) Nom Icossois de la belette. (Desm. ) 

WHOURO-ROA. ( Ornith. ) Nom d’un martin-pecheur des 
Indes. (Ch. D. et L. ) 

WIANAQUE. {Mamm.) Ce nom correspond acelui de gua - 
naco. Voyez Lama. (Desm.) 

WIART. {Ornith.) Nom picard de la maublche. (Ch. D. et L.) 

WIBELIA. ( Bot .) Genre crll par Bernhardi dans la famille 
des ^ougeres pour placer les trichomanes elatum et epiphyllum 
de Forster {Prodr. , n.°* 474 et 471 ), qui s’lloignent effecti- 
vement du genre ou on les avoit places. Le mbelia , d’apres 
les carac tires assign^ par Bernhardi , differe a peine du DavaU 
lia de Smith , ce qui fait que Swartz, Schku hr et Willdenow 
ont rluni ces fougeres au genre Davallia. Curt Sprengel va 
plus loin ; il ne voit qu’une seule esplce dans les deux de 
Forster. Le Wibeliade Bernhardi diiflroit esseniiellement du 
Davallia par Findusium ou involucre qui recouvre les paquets 
fructiflres ou, sores, de forme lanclolle et fixldepuis sabase 
jusque vers son milieu , llant libre dans sa partie suplrieure. 
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Selon Bernhardi,* dans le Davallia l’indusium est semi-orbi- 
culaire, d’abtfrd fixd par son bord circulaire, et puis se rc- 
dressant ou s’ouvrant tout droit. 

Le wibelia elata de Bernhardi e^t mentionnd dans ce Dic- 
tioooaire, tom. XII, p. 556 : c’esfle davallia elata de Swartz. 
Nous avons omis de citer la figure que Schkuhr en-a^dumide— 
dans sa Cryptogamie, pi. 127 , 5 . 

Robert Brown (Prod. Nov. Holl.) fait observer que les es- 
peces du genre Davallia , dont il rectifie le caractere gdnd- 
rique , peuvent £tre disposdes en quatre series dans one md- 
thode naturelle. Les trois premieres auroient des affinity avec 
les Lindscea , Dicksonia et Nephrodium. La quatrieme , ou Wibe- 
lia, Bernh., diffdreroit des autres par le port et surtout par la 
forme de Pinvolucre , qui , mieux examine, pourroit peut-dtre 
fournir un caractere suffisant propre a distinguer le Pf^ibeUa. 
du Davallia. 

Le PVibelia de Bernhardi ne doit pas dtre confondu avec 
le PVibelia de Persoon , qui n’est autre que le Pay-Payrola 
d’Aublet, ou Payrola , Juss. (Voyez Pay role.) 

Ces genres ont dtd consacrds a M. W* E. C. Wibel, bo- 
taniste du grand -duchd de Bade , auteur de plusieurs ou- 
vrages de botanique estimds, et entre autres d’une Flore des 
environs de Weriheita ( grand-duchd de Bade), public en 
1799. (Lem.) 

WIBORGIA. ( Bot .) Ce genre, de la famille des Idgumi- 
neuses, est encore tres-peu connu ; il a dtd dtabli par Thun- 
berg dans son Prodrome des plantes du cap de Bonne- Espi- 
rance , page 21 ; il lui donne pour caractere essentiel : Un 
calice a cinq dents; les sinus arrondis; une corolle papilio- 
nacde ; dix famines diadelphes ; un style ; une gousse renflde, 
sillonnde, ailde. Les espdces mentionndes par Thunberg sont : 

Wiborgia a feuilles en ccbur ; TViborgia obcordata , Thunb. , 
loc . oil.; Willd. , Spec., 5 , page 919. Cette plante a des 
tiges ligneuses, chargees de rameaux Inches, alongds, garnis 
de feuilles alternea, pdtioldes, aildes, composdes de folioles 
glabres a leurs deux faces, entidres, en forme de cmur ren^ 
versd, obtuses a leur sommet. Cette plante croit avec les 
suivantes.au. cap de Bonne-Espdrance. Dans le wiborgia fusca 
les rameaux sont cylindriques, redressds, dlanpds; les folioles 
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glabres, mu cronies au sommet. Le mborgia sericeatc distingue 
des deux especes precedentes par ses rameaux 'converts d’un 
duvet pubescent. Les feuilles sont ^galement pubescentes et 
soyeuses. II existe un autre genre, avec le nom de PVibergia , 
etabli par Roth dans ses Catalecta botanica , qui appartient a 
la famille des composdes. Jel’ai mentionnd dans l’Encyclopedie 
sous le nom de Vigolina. (Poir.) 

WIDDEHOP. (Ornith.) Nom anglois du coq de roche de 
Cayenne, rupicola aurantia. (Ch. D. et L.) 

WIDDER. (Mamm.) Nom allemand du belier. (Desm.) 

W1DDEWAL. (Ornith.) Un des noms allemands du loriot 
d’Europe. (Ch. D. et L.) 

WIDE- RUTTEN. ( Bot .) Voyez Sedah. (J.) 

WIDGEON. (Ornith.) Espece de rhle de l’Am^rique sep- 
tentrionale, nommd ainsi par les habitans des £tats-Unis. 
(Ch. D. et L.) 

WIDJOR. (Bot.) Nom du sesamum orientate a Java , suivant 
Burmann. (J. ) 

WIDOW. (Ornith.) M. Vieillot, dans sa Description des 
oiseaux de l’Amerique septentrionale , mentionne sous ce 
nom une esp£ce d’engoulevCnt. (Ch. D. et L.) 

WIDRA. (Mamm.) Nom hongrois de la loutre. (Desm.) 

WIDWOL ou WITWOL. (Ornith.) Denominations an- 
gloises du loriot. (Desm.) 

WIEDEHOPF. (Ornith.) Nom allemand de la huppe com- 
mune , upupa epops. ( Ch. D. et L. ) 

W1EPRZ. (Mamm.) Nom polonois du sanglier. (Desm.) 

WIESEL. (Mamm.) Nom allemand de la belette. (Desm.) 

WIESENPFIFFERLING et WlESENSCHWAMM. (Bot.) 
Noms du champignon de couches (agaricus edulis ), en Boheme. 
(Lem.) 

WIEWIORKA. (Afamm.) Denomination polonoise de l’ecu- 
reuil d’Europe. (Desm.) 

WIGANDIA, de Humboldt et Bonpland. (Bot.) Ce genre , 
confondu avec VHydrolea par Ruiz et Paron, en a ete separe 
par MM. de Humboldt, Bonpland et Kunth (Synops. plant . 
sequin . , a, p. 234). Ces messieurs en ont fait une famille : 
celle des hydroleacea , a laquelle ils ont aussi rapporte le 
Nama, Linn., Brown. 
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Le Wigandia est caract 4 ris£ ainsi : 

Calice divis 4 eo cinq parties, persistant; corolie infundi- 
buliforme; limbe a cinq divisions dtalles; cinq 4 tamines sail- 
lantes; an the res sagittles; deux styles ;.stigmate presque peltd 
et presque ddpriml ; capsule ovale-oblongue , biloculaire , locu- 
licide-bivalve ; quatre placentas (dont deux dans chaque loge ) , 
fix^s entre les lames dans l’axe de la capsule vers la cloison , et 
slminiferes partout, Cesont des berbes souvent suffrutescentes, 
hispides, inermesou sans Opines, dont les feuilles son t alternes, 
entieres; leslpisterminaux, panicul£s, secondaires; les fleurs 
sessiles, sans bractles, violettes , blanches ou jaunesP 

II y a trois esp£ces : 

1. Le Wigandia ureas , Humb., Bonpl. et Kunth, toe. cit. , 
p. a 35 ; Hydrolea ureas , Ruiz et Pavon, FI. du Ptfrou, 3 , pag. 
2i , pl. 243 ; Pers. , Synops . , pag. 289 ; Lamk. , Encycl. suppl. , 
2 ,p. 376. Les feuilles son tovales-arrondiesausommet, double- 
ment cr^nel^es, mollement velues, tomenteuses, canescentes 
en dessus, incanes ou cendrdes en dessous; les Ipis sont pani- 
cul&et conjuguds. Cette plante croitpr&deTasco au Mexique, 
i la hauteur de 91 5 toises. Les fleurs sont d’un violet sale. 
Les habitans l’appellent soso. Elle esl vivace. 

2. Le Wigandia caracassana , Humb. , Bonpl. et Kunth, 
loc. cit . , pag. 235 ; Hydrolea mollis , Willd., Herb.; Roem. et 
Schultes, Syst . veget ., 6, p. 190. Les feuilles sont eliiptiques, 
pointues, doublement denies , velues- tomenteuses, canes- 
centes en dessus, incanes et tr£s-molles en dessous ; les ^pis 
paniculls, conjuguls ? Cette espfcce croit pres Caracas, dans la 
montagne dite Quebrada de Cotecia, a la hauteur de 480 
toises. Elle est frutescente. 

3 . Le Wigandia crispa , Humb., Bonpl. et Kunth, loc . cit.; 
Hydrolea crispa , Ruiz et Pavon, loc. cit. t 3 , pag. 22, pl. 244, 
fig. a; Pers., Synops ., 1 , pag. 289; Lamk., Encycl. suppl., 2 , 
p. 376. Les feuilles sont largement ovales, un peu poiutues, 
doublement denies en scie, presque muqueuses, velues-his- 
pides en dessus, canescentes laineuses- tomenteuses en des- 
sous, et argent£es; les ^pis panicul&, solitaires. Cette espice 
est frutescente, fleurit en Juillet, et crott pr£s Alausi, lieu 
ainsi nomm£ par les habitans de Quito, a i 25 o toises de hau- 
teur. C’est le tantan des indigenes. (Lem.) 
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WIGEON. ( Omith .) Nom , dans Klein , du canard siffieur , 
anas penelope. ( Ch. D. et L. ) 

WIGERSIA. (Bot.) Genre indiqu^ et d^crit dans la Flore de 
la Wetteravie, et qui rentre dans le vicia , selonSteudel, 
Nomenclator botanicus. ( Lem.) 

WIGI. ( Ornith .) Nom illyrien des goelands. (Desm.) 

WIJUN. ( Ichthyol. ) En Russie on appelle ainsi le misgume 
fossile. Voyez Misgurne. (H. C.) 

WIKSTROMIA. ( Bot .) M. Sprengel a propose, en 1826 , 
dans le troisieme volume deson Sy sterna vegetabilium , un genre, 
de Synanth£r£es nomm£ Wikstromia, qu’il place dans sa triha 
des Eupatorines, aupres du Liatris , et qu’il caract^rise ainsi: 
Anthodium imbricatum , pauciflorum ; receptaeulum nudum; pap- 
pus paleaceo-setaceus , scaber . Ce genre, £tant fondd sur FEi/-* 
pq.torium dalea de Swartz , n’est autre chose que l’ancien genre 
Critonia de Patrice Browne, dont M. Sprengel ne devoit pas 
changer le nom; car le Critonia de Goertner, fort different de 
celui de Browne, doit reprendre le nom de Kuhnia. Nous 
avions annonce en 1823 , dans ce Dictionnaire (tom. XXVI, 
pag. 253) , que, d’apr^s la description de Sw;artz, le vrai Cri- 
tonia de Browne nous sembloit ne pas appartenir legitime- 
znent au genre Eupatorium , ni mGme a la tribu des Eupato- 
rides, mais plut6t a celle des Vernoniees. C’est pourquoi nous 
avons rdcemment hasard£ d’admettre avec doute ce genre 
Critonia dans notre tableau des Vernoniees (tom. LVII, pag* 
342)., en le rapprochant du Gymnanthemum. (H. Cass.) 

WILA. (Bot.) Voyez Werakola. (J.) 

WILCKIA. (Bot.) Le cheiranthus maritimus de Linnaeus, 
dont Scopoli fait sous ce nom un genre distinct, a reuni 
par M. De Candolle a son M alcomia, dans la famille des cru- 
ciferes. Le maii-elou du Malabar, espece de vitex , dans celle 
des cruciferes, est aussi nomme t vilchea par Scopoli. Ce genre 
n’est pas mieux admis. (J.) 

WILD. (Mamm.) Terme qui signifie sauvage, farouche, par 
lequel on designe quelquefois en allemand le gros gibier ; TYild- 
schwein, dans la m£me langue , est le nom du sanglier. Ce 
dernier animal se nomme wild-boar en Angleterre; will-swin 
en Suede, et wild-sviin e n Dan emarck. ( Desm. ) 

WILE WAED. (Ornith.) En hollandois c’est le loriot d’Eu- 
rope. (Desm.) 
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WILGA. ( Omith . ) Le loriot d’Europe porte ce nom en 
Pologne. (Desm.) 

WILIA. (Boti) Stfus ce nom glndrique M. Hoffmann s^pare 
du genre Scandix quelques especes, dont les fleurs centrales 
de l’ombelle sont m&Ies, a p Stales Igaux, et celles de la cir- 
confdrence hermaphrodites, k pltales in^gaux. Ce genre n’a 
pas encore did admis, mais il m^riteroit * d'etre adopts. (J.) 

WILK. (\famm.) Nom polonois du loup. (Desm.) 

W 1 LLDENOWA. ( Bot .) Cavanilles avoit noramd ainsi un 
genre de Synanthlrdes , auquel Willdenow a donnd plus tard 
le nom de Schlechtendalia ,* et enfin M. Persoon celui d'Ade- 
nophyllum. Maintenant M. Lagasca le supprime , en le r£u- 
nissant au Dyssodia.' jQuoi qu’il en soit, le Willdenowa de 
Cavanilles appartient a notre tribu naturelle des Tag<ltin£es, 
dont nous avons dlja decrit les caract£res (tom. XX, pag. 
367), et pr&entd une liste alphabltique (tom. XXXVIII, 
pag. 2o5), mais dont nous n’avons point encore expose le ta- 
bleau method ique, qui auroit dA se trouver dans ce Diction- 
naire au mot Tag£tin£es. Cet article ayant M oublil , il faut nd- 
cessairement en r^parer ici 1’ omission , car nous n’aurons plus 
desormais auciine occasion de parler de la tribu dont il s’agit. 

VIII. C Tribu. Les Tag^tin^es ( Tagetinece ). 

Bidentum et Cony sarum genera. Adanson (1 763) — Helianthorum 
1 genera . H. Cm. (1812) — Helianthearum sectio dicta Helianthcce- 
Tagetinece. H. Cass. ; (1816) — Tribus pec uliaris dicta Tagetinece. 
H. Cass. (1819} — Jacobtarum et Helianthearum genera . Kunth 
(1820). 

(Voyez les caractires de la Tribu desTagdtindes , tom. XX, 
•pag. 367-) 

Premiire Section. 

Tag^tin^es -Drssom^ES ( Tagetinece-Dyssodiece ). 

Car act ere ? Pdricline double, ou invAlucrd, ou bis£ri£, ou 
imbriqu£. 

1. * Ci.OMENOCOMA.=itstmj sp. Lip. (1 737) — An ? Bartolina. 
Adans. (1763). (non R. Brown) — Clomenocoma. H. Cass. Bull. 
•d£c. 1816. p. 199. Dict.v. 9. p.416 - — Inulce sp. Spreng.(i826). 

2. *Dtssodia.= Tagetis sp. Vent.— Mich. — Dyssodia. Cav. 
-(1802) — H. Cass. (1822) Diet. v. 25 . p. 396 — (Non Dysodium. 
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Rich. 1807 ) •— S&ehera. Willd. ( i8o3 ) — Pers. — H< Cass. 
(1817) Diet. v. 6 . suppl. p. 2 — Dyssodice sp . Lag. ( 1816). 

3. tScBL^caifpoALiA. = PFiUdenowa. Cav. (1791) — (Non 
fVilldmiowia. Jbun^. 1790) — SchlechtendaUa . Willd. ()8o3) 
• tf. Casis. Did. (hie) Adenophyllum . Pers. ( 1 807) — H. Cass^ 

(1816) Diet. v. i. suppl. p. 58 — Dyssodice sp. Lag. (18 *6). 
4» *Lebetina.= Lefcetma. H. Cass. (1822) Dipt. v. a 5. p. 594* 

Second le Section . 

Tag^in^es - Prototypes ( Tagetinecc - Archetype c). 
Caractire: P^ricline tres-simple , form£ de plusieurs squfcmes 
unis^ri^es, entregreflfees jusques pres du sommet. 

5. * Hymenatherum. = Hymcnatherum . H. Cass. Bull. janV. 
1817. p. 1 2. Bull. d£c. 1818. p. i85. Diet. v. 22. p. 3 1 3. 

6. * Tag etes. = Tagetes. Tourn. ( 1694) — Vaill. (1720) — 
Lin. (1737) — Geertn. (1791) — H. Cass. Diet. ( hip ). 

7. * Digjlossus. = Diglossus. H. Cass. Bull, mai 1817. p. 70. 
Bull. dec. 181 8. p. 184. Diet. v. i3. p. 241. 

8. ♦Enalcida. as Enalcida . H. Cass. Bull. flvr. 1819. p. 3i. 
Diet. y. 14. p. 443. 

9. t T hymophylla. = ThymophyUa. Lag. (1816). 

Troisiime Section . 

Tag£tin£es-Pectid£es (Tagetinecc- Pec tidecc). 
Caractere : Pyridine tres-simple , form£ de plusieurs squames 
unisdiees, parfaitement libres jusqu’a la base. 

/ 10. * Porophyllum. = Bidentis sp. Tourn. — Tagelis sp. Plum. 

— Porophyllum . Vaili. (1719. mal£) — Lin. (1707. optime) — 
Adans. (1763. bene) — Juss. (i8o3 et 1806) Ann. du mus. v. 
2 et 7 — H. Cass. (1826) Diet. v. 43. p. 56 — Kleiniee sp. Lin. 
( 1742 ) — Cacalice sp. Lin. (1753 ) — Cav. ( 1794 ) — Kleinia . 
Jacq. (1763) — Schreb. (1791)— Willd. (i8o3) — Pers. (1807) 

— Kunth (1820) — (Non Kleinia. Jus is. i8o5). 

1 1 . * Cryptopetalon. = Cryptopetalon. H. Cass. BulL jany. 
1817. p. 12. Diet. v. 12. p. ia3. v. 27. p. 206 — An P Pectidis 
sp. Kunth ( 1820). 

1 2. * Pectis. = Pectidis sp. Lin. — Jacq. — Pectis. Geertn. 
(1791 ) — H. Cass. (1825) Diet. v. 38. p. 20 2. 

1 3 . * Chthonia. = Pectidis sp. Lin. — Cav. — Swartx — 
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Seala. Adans. (1763) — LorcrUea . Lag • (1816) — Chthonia. 
H. Cass. Bull. fgvr. 1817. p. 33. Diet. v. 9. p. 173. v. 27. p. 204 
-^An? Pectidis sp. Kunth ( 1820). 

TaG^TCNJSeS DOUTKDSES. 

* Keeinia. = Kleinia . Juss. ( i8o3 ) — H. Cass. (1822) Diet. 
V. 24. p. 459 — (Non Kleinia Jacq. , qua? Porophyllum Vaili.) 
— Jaumea . Pers. ( 1 807 ). 

t Microspermum. = Microspermum. Lag. ( 1816) — H. Cass. 
(1825) Diet. v. 34. p. 208 et 228. 

* Glyphia seu Glycyderas. = Glyphia. H. Cass. Bull. sept. 
1818. p. 141. Diet. v. 19. p. 108. 

Tournefort, qui ne connoissoit qu’un seul genre de Tagg- 
tindes, le Tagetes , Favoit placd entre son Doronicum et son 
Corona-solis , e’est-i-dire entre les Doronicum et Arnica, d’une 
part, et les Helianthus , HeUnium , Rudbechia , etc., d’autre 
part. Vaillant rangea ce genre Tagetes. aupres de son Hete- 
niastrum , qui est YHclcnium de ; Linng; etil cr&i le genre Po- 
rophyllum , qu’il pla$a aupres du Senecio. Linn£ , qui avoit 
d’abord adopts le Porophyllum de Vaillant , le supprima bientdt 
en le rtfunissant au Cacalia; mais il fonda le genre Pectis , 
et le rapprpeha imm^diatement du Tagetes, en les pla$aqt 
tous deux , entre le Tridax et le Zinnia, dans les Composes 
a feuilles opposes de sa mlthode naturelle. Remarquons qu.e 
plus anciennement, avant d’avoir dtabli le genre Pectis, Linnl 
pla^oit le Tagetes aupres du Beilis , dans une section des Com* 
posdes autre que celle des oppositifolice . Adanson classa le 
Tagetes et le Pectis, entre le Milleri# et le Uabum, dans sa 
section des Bidents , principalement caract£ris£e par les 
feuilles ordinairement opposes; et il rangea le Porophyllum 
aupres du Senecio , dans sa section des Conises. Nous trouvons 
aussi , dans sa section des Jacobies , entre YErigeron et le Do - 
ronicum , un genre Barbolina , qui correspond peut-gtre a notre 
Clomenocoma . Eofin, M. de Jussieu, dans son Genera plantar utn 
(oil il n’admet point le Porophyllum), a placg les Tagetes e| 
Pectis entre les Didelta , Othonna, etc., d'une part, et les 
Bellium , Doronicum, etc., d’autre part. 

'Dens noire premier Mgmoi re sur les Synanthgrges , lu k 
la classp destciences de l’lnstitut , an Avril 181? , nousavoas 
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rapport* les Tagetes et Porophyllumk la section des Hi&lianthes : 
mais dans notre quatribme M*moire , lu devant TAcad*mie 
des sciences en Novembrei8i6, nous avons indiqu* la divi- 
sion de la tribu des H*lianth*es en six sections, dont l’une 
dtoit intitulle H*lianth*es-Tag*tin*es ; et dans notre sixieme 
Memoire, publi* au commencement de 1819, nous avons 
dlfimtivement consider* le Tagetes et les genres analogues 
comme devant constituer, sous le titre de Tag*tin*es, une 
•tribu tout-k-fait distincte, que nous avons rang*e entre celle 
des Calendul*es, qui la precede, et celle des H*lianth*es , 
•qui la suit. 

M. Kunth, dans le quatrieme volume (publi* en 1820) de 
son Nova genera et species plantarum , classe les Porophy llum , 
Tagetes , Dyssodia , dans sa section des Jacob*es, qui est un 
melange confus de Nassauvi*es, de S*necion*es ^t de Tag*ti- 
n*es$ et il s*pare le Porophyllum des Tagetes et Dyssodia , en 
Tins*rant isol&nent entre les Nassauvi*es et les S*n*cion*es. 
En m£me temps il range au milieu de sa section des H*- 
lianthles le genre Pectis, qui se trouve ainsi tr*s-*loign* des 
autres Tag*tinees. 

Notre tribu des Tag*tin*es forme certainement un groupe 
trks-naturel , mais pea nombreux, qui ne pourroit pas £tre 
convenablement r*uni k urt autre , et qui surtout’ne doit 
pas *tre diss*min* dans ptusieurs. 

Presque tous les botanistes, sans excepter Tournefort , sem- 
-blent avoir pressenti plus ou moins clairement la double affi- 
nil* qui rapproche les Tag*tin*es des H*lianth*es et des S*- 
n*cion*es. Nous ne pouvions pas la mbconnbitre ; et pour- 
tant nous avons' *t* J forc*, en coordonnant notre sbrie g*n*- 
rale des tribus ,* de sacrifier entibrement un de ces deux rap- 
ports. Ainsi, nous pla$ons les Arctotid*es au sixibme rang , 
les Calendul*es au septieme, les Tag*tin*es au huiti£me, les 
H*iianth*es au neuvieirie. En effet, les Calendul*es se rap- 
prochent natureliement des Arctotidles , comme les Tagbti- 
in*es des H*lianth*es; mais nous confessons franchement qu’il 
y a fort peu de rapports entre les Calendulbes et lesTag*ti- 
n*es. Pour rbtablir l’ordre des rapports naturels, il suffiroit 
id’iritefposer le$ Ast*r*eS et les S*n*cion*es entre les Calen- 
dulas et les Tag*tin*es , ce qui produiroit cette sbrie - Arc- 



Digitized by Google 




WIL 65 

totiddes, Calendulas, Astdrdes , Sdndeiondes , Tagdtindes,, 
Hdlian tildes. Mais en amdliorant cette partie de la sdrie gd- 
ndrale , on ddtdrioreroit une autre partie dans laquelle les 
Astdrdes sont attirdes aupres des Inuldes , et les Sdndeiondes 
aupres des Nassauvides. Tout naturaliste doit se rdsigner a 
ces ddfectuositds , qui sont absolument inevitables dans nos 
mdthodes de classification , parce que la sdrie lindaire, simple 
et droite, ne peut jamais exprimer toutes les affinity, et 
que pourtant cette sdrie estla seule praticable, comtne seule 
conforme a la nature de notre efatendement. C’est pourquoi 
nous nous ddcidons a maintenir l’ordre dtabli en 1819 dans 
notre sixidme Memo ire. 

En convenant que notre classification est ddfectueuse i 
regard des Tagdtindes , sous un certain rapport , nous osons 
dire qu’elle est trds-satisfaisante sous un autre , car on ne 
peut nier l’affinitd intime des Tagdtindes avec les Hdldnides 
et les Cordopsiddes , qui sont les deux premieres sections de 
la tribu des Hdlianthdes. 

Quoique la tribu des Tagetinees n’offre pas des caractdres 
distinctifs trds-saillans , elle est toutefois facilement recon- 
noissable dans presque tous les cas par ses fruits tres-longs et 
tres-dtroits, ainsi que par les reservoirs gland uliformes situes 
sous les feuilles et sur le pdricline , et remplis d’un sue propre , 
auquel est due sans doute l’odeur forte et ddsagrdable de ces 
plantes. 

Toutes les Tagdtindes habitent l’Amdrique , et la plupart 
se trouvent au Mexique. 

Dans notre liste alpbabdtique des Tagdtindes, publide en 
1825 (tom. XXXVIII , pag. ao 3 ), nous avions dnumdrd dix- 
neuf genres : mais depuis cette dpoque nous avons dimind 
I’Amica , en Tattribuant aux Sendciondes-Dorooicdes (tom. LI, 
page 469); le Selloa , en le rapportant aux Hdlianthdes-Hdle- 
nides (tom. LV, pag. 264 et 273) ; le Tetranthus , en le classant 
parmi les Vernonides- Roland rdes (tom. LV 1 I, pag. 345). 
Trois a litres genres ( Kleinia , Microspermum , Glyphia) ne sont 
maintenus par nous qu’avec doute et provisoirement dans la 
tribu des Tagdtindes. II reste treize genres, que nouspouvions . 
distribuer soit d’aprds la structure de Taigrette, soit d’aprds 
celle du pdricline , soit enfin d’aprds la composition de la 
59. 6 
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calathide. Notre choix a dfl se fixer , sans hesitation , sur les 
caractdres du pyridine , et il en est result d la division de notre 
tribu en trois sections, qu’on peut, si Ton vcut, considerer 
comme trois genres subdivisds chacun en quatre ou cinq sous- 
genres. 

1 • Notre genre Clomenoeoma , fondd sur V Aster aurantius 
de Linnd, n’a aucun rapport avec le genre Aster, ni mime 
avec le genre Inula , auquel M. Sprengei l’attribue : mats ii 
se rapproche beaucoup du genre Dyssodia , dont il esttoutefois 
bien distinct par son pdricline imbriqud, par son elinanthe 
hdrissd de fimbrilles sdtiformes, par son aigrette dont les 
squamellulessont pddaldes* Nous soup$onnons quc notre Clo- 
menocoma correspond au Bartolina d’Adanson, qui, suivant 
l’auteur, seroit un Aster d’Houston et le Tridax de Linnd, 
xnais qui auroit les feuilles aildes, le pdricline imbriqud, a 
feuilles pointues , le elinanthe garni d’dcailles courtes , l’ai- 
grette dentde, longue, desfleurs hermaphrodites a cinq dents, 
des fleurs femelles a trois dents, un seul stigmate dans toutes 
ees fleurs: ajoutons qu’il range son Bartolina , entre YErigeron 
et le Doronieum , dans sa section des Jacobdes, a laquelle il 
attribue le elinanthe nu ou presque nu, et toutes les feuilles 
alternes. Il s’en faut de beaucoup sans doute que tout cela 
convienne exactement a notre Clomenoeoma; mais assurdment 
tout cela convient encore moins au Tridax de Linnd, qui 
est le Balbisia de Wilidenow : ainsi la vraie synonymic du 
Bartolina d’Adansoh restera probablement tou jours incer- 
taine. 

Nous croyons utile de transcrire ici une description ma- 
n use rite de V Aster aurantius , que nous avons copide dans 
Therbier de M. de Jussieu, ou elle se trouvoit jointe al’dchan- 
tillon en trd»>mauvais dtat, sur lequel nous avons ddcrit le 
Clomenoeoma . « Caulis repens , ramosus ; folia opposita , pinnata ; 
« pinnes ovates , senates , apice acuminates ; r adieu li ex ortu fo- 
« liorum caulis geniculis prodeunt ; rami unijlori; calicis folia 
« triplici ordine , Jloribus sibique invieem adpressa, apice pariun 
« acuminata ; fiosculi quinquefidi, longi; semi-flosculi tridentati; 
« « stamina quinque in fasciculum coadanata ; stylus unus , stigmata 
« duo longa; semen oblongum , pappo multisetoso cinctum ; re- 
« ceptaculum pilis brevibus instructum. Hcsc planta diff er t b Tri * 
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« dax Lin. semi-Jloiculis non ad basim Irijidis , teceptaculoque 
« non paleaceo , ted tanlum piloso. * 

Dans not re description du Clomenocoma (tom. IX, pag. 416) 
on lit : Faigrette plus longue que la capsule. C’est une faute 
depression ; lisez : plus longue que la cypsdle. 

2. Le genre Dyssodia de Cavanilles doit conserver ce nom, 
prdfdrablement a celui de Boebera , qui est mo ins ancien : 
mais on devroit peut-dtre dcrire Dysodia , en supprimant un 
s, pour se conformer exactement a Forthographe du mot grec 
JWwJYct (puantei/r ). Le Dyssodia chiysanthemoides , Lag., qui 
est le type de ce genre, a le pyridine double, l'intdrieur 
fbrmdde squames libres d'un bout &l’autre, ou entregreffdes 
seulement tout pres de la base ; son clinanthe est nu ; les 
squamellules de son aigrette ont leur partie supdrieure et les 
deux cbtds de leur partie infdrieure irrdgulidrement divisds 
en plusieurs lanidres indgales, fili formes, barbelluldrs. 

3 . Le genre tVilldenowa de Cavanilles n’ayant dtd publid 
qu’aprds un autre genre nommd de mime par Thunberg, il a 
fallu changer son nom ; et celui de Sehlechtendalia , qui n’est 
pas plus difficile a prononcer que beaucoup d’autres ( Terns - 
troemia , etc.), doit dtre prdfdrd comme plus ancien a celui 
d'Adenophyllum , qui d’ailleurs est peu convenable , en ce qu’il 
pourroit s’appliquer dgalement bien a tous les autres genres 
de la tribu. M. Lagasca supprime ce genre, en le rdunissant 
au Dyssodia. Cependant il rdsulte de ses propres observations , 
ainsi que des figures qui accompagnent la mauvaise descrip- 
tion de Cavanilles, que la plante en question a- F aigrette 
double : Fextdrieure courte, composde de cinq k sept squa- 
mellules paldiformes, petites, tronqudes, trds- simples; Fin- 
tdrieure longue , composde de cinq & sept squamellules al- 
ternes avec les extdrieures, paldiformes, lancdoldes-subuldes , 
et ordinairement trifurqudes au sommet ou divisdes supdrieu- 
rement en trois lanidres sdtacdes. Nous remarquons aussi , sur 
les figures tracdes par Cavanilles, que les pidces du pdricline 
extdrieur sont simples et sdtacdes, et que celles du pdricline 
interieur sont surmontdes d’une longue soie; qu’enfin le cli- 
nanthe est alvdold , a cloisons dentdes, et non paldacd , comme 
le disoit ce botaniste. Quant aux prdtendus caractdres fournis 
a Fauteur par la division du style en trois branches , et 
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par celle de la corolle en six a huit lobes, nous avions dit 
(tom. I, Suppl., pag. 58) qu’ils ne devoieiit itre attribu£s 
qu’a une monstruositl ; et notre assertion, fondle seulement 
alors sur les lois de l’analogie , s’est trouv^e depuis confirmee 
par les observations de M. Lagasca. Toutefois, en supprimant 
ces faux caracteres du style et de la corolle, ainsi que celui 
du clinanthe , il reste assez de difference r^elle dans la struc- 
ture de l’aigrette pour distinguer tres-bien le genre Schlech- 
tendalia d u Dyssodia , a moinsqu’dn ne veuille confondre toutes 
les Tagltinles en un seul et mime genre, ce qui sans doute 
est possible, si Ton ne consulte que les affinit^s, mais ce qui 
^eroit assurlment fort peu convenable. En effet, quoique 
l’aigrette du Schlechtendalia ne soit pas formlede cinq aretes, 
comme disoit Cavanilles , elle differe beaucoup de celle du 
Dyssodia , dont les squamellules sont toutes disposles sur un 
seul rang, toutes a peu pres Igales, toutes semblables, toutes 
longues, toutes laciniles. 

4 . Notre genre Lebetina se rapproche du Schlechtendalia 
parson aigrette double ; mais l’extlrieure est formle d’ environ 
dix squamellules oblongues-spatulles , etl’intlrieure d’environ 
dix squamellules cunliformes, irrlgulierement divisles en 
lanilres nombreuses; les corolles du d^sque sont tres-obrin- 
gentes , et ont leurs divisions surmontles chacuned’une grosse 
corne comprimle ; le clinanthe esthlmisphlrique ou conoi'dal; 
le plricline extlrieur , ou involucre , est compost d’une 
douzaine de bractles pinnatihdes; l’intlrieur, ou vrai pyri- 
dine, est forml d’une vingtaine de squames entregreffles in- 
flrieurement , libres suplrieurement , portant une corne au- 
dessous du sommet ; la couronne est composle de douze fleurs 
courtement radian tes. Ce genre, trls-remarquable, est done 
bien distinct des trois autres composant avec lui la section 
des Dyssodiles, et ilse rapproche des Tagltinles- Prototypes 
par son pyridine demi- pllcollpide, e’est-a-dire forml de 
squames entregreffles en leur moitil inflrieure. 

Les Dyssodia porophylla et cocctnea de M. Lagasca, que 
nous n’avons pas vus, mais que nous soup$onnons de n’ltre 
point exactement conglneres du vrai Dyssodia , peuvent-ils 
se rapporter au Lebetina i, ou doivent-ils constituer un nou- 
veau genre de Dyssodiles ? 
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' 5. Notre genre Jfymenatherum , solid ement fix£ dans la 
section des Prototypes par son pyridine tr£s-simple et entiire- 
ment pl£col£pide, se rapprochedes Dyssodides par la structure 
de son aigrette, composle d’une dixaine de squamellules sub- 
unislriles, dont la partie infdieure, plus ccjurte, est simple, 
large , laminae, membrane use , et la suplrieure divisle en 
deux ou trois filets inlgaux, roides, barbellufcs. Le nom du 
genre, compost de deux mots grecs, qui signifient membrane, 
et arete, fait allusion a la nature mixte des pieces de l’ai- 
grette. 

6. Nous croyons devoir presenter ici une description com* 
pl&te des caract£res du genre Tagetes , tels que nousles avons 
observes sur les deux especes erecta et pcttula , qui sont les 
vrais types de ce genre • 

Tagetes. Calathide radile : disque multiflore , obringenti- 
flore, androgyniflore ; couronne unis£ri£e, octoflore , liguli- 
fiore, f&niniflore. Pyridine infdrieur aux fleurs du disque, 
subcampanul£ , pUcol^pide ; forme de huitsquamesunis&ri£es , 
correspondant aux huit fleurs de la couronne , entregreffles 
par les bords jusques pres du sommet, £gales, appliqudes , 
convexes ou subcanaliculdes , oblongues , aigues au sommet , 
coriaces, parsemdes de glandes. Clinanthe tr^s-convexe , sub- 
h&nisphdrique ou presque ovoide , a rdseau plus ou moini 
garni de poils tres- courts. Fleurs du disque : Ovaire long, 
droit, oblong, un peu obcomprim£ , un peu anguleux, pu* 
bescent; aigrette tres-adhdente a l’ovaire, variable, com- 
pose d’environ cinq squamellules unis^ri^es, pal&formes, 
in£gales et dissemblables , oblongues , coriaces , plus ou moins 
denticulles ou frangles sur les bords , plus ou moins scabres 
sur la face externe ; une ou deux, squamellules extlrieures 
libres ou presque libres , tr^s-prolong^es supdrieurement et 
insensiblement dtrdcies en une ar£te subulde, barbellulle; 
les trois ou quatre autres beaucoup plus courtes, plus ou 
moins entregrefifles par les bords, obtuses ou tronquees au 
sommet. Corolle articui^e sur l’ovaire , glabre extdrieurement, 
infundibulde , a limbe peu distinct du tube , tres-obringent, 
divis£ suplrieurement en cinq lanieres oblongues, obtusius- 
cules au sommet , hdiss^es de longs poils sur les bords de la 
face interne, et munies d’uu gros bourrelet cartilagineux , 
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saillant sur les bords de la face externe ; les deux incisions 
formant la laniere ext#rieure, beaucoup plus profondes que 
les trois autres. £ta mines a filet laming, lib#r# au sommet 
du tube de la corolle; article anth#rif#re long et con forme 
au filet; appendice apicilairede Panthire demi-lanc#ol#, ob- 
tus; appendices basilaires tres- courts, presque nuls. Style a 
deux stigmatophores fibres, longs, demi-cylindriques, ayant 
la face int#rieure couverte par deux gros bourrelets stigma- 
tiques papill#s , presque contigus , la face ext#rieure tr#s-h#- 
riss#e sup#rieurement de longs collecteurs pili formes , et le 
sommet surmont# d’un appendice court, semi-conique , h#- 
riss# de collecteurs. Fleurs de la couronne .* Ovaire et aigrette 
a peu pres comme dans lesfleurs du disque, si ce n’est qu’or- 
dinairement toutes lessquamellules font courteset tronqu#es. 
Corolle articul#e sur Povaire , glabre , a tube plus court que 
la languette; languette large, ayant le sommet arrondi, or- 
dinairement bilob# ou echancr# , et la face sup#rieure plus 
ou moins velout#e par de petites papilles. Style a peu pres 
comme dans les fleurs du disque , si ce n’est que les stigmato- 
phores sont d#nu#s de collecteurs et d’appendiee. 

Gaertner a d#crit et figur# un long funicule fili forme , tor- 
tueux, librement contenu dans la partie inf#rieure du fruit, 
et supportant la graine. Ce pr#tendu funicule n’est sans doute 
qu’un vestige dess#ch# du placentaire , c’est-a-dire de la partie 
basilaire pleine et charnue de l’int#rieur de Povaire , a la- 
quelle P ovule est attach# par son court funicule, et qui est 
ici tr#s-#lev#e. 

7. Notre genre Diglossus (ainsi nomm# parce qu’il n’a or- 
dinairement que deux languettes) d iff# re peu du Tagetes * 
dont il se distingue n#anmoins, i.° par sa couronne, com- 
pos#e seulement de deux ou trois fleurs au plus, situ#es du 
m#me cbt#, et enti#rement ou presque enti#rement cach#es 
dans le p#ricline ; 2. 0 par son aigrette, dont lessquamellules 
sont les unes pal #i formes et plus courtes , les autres triquetres- 
filiformes , barbellul#es , alternes avec les premieres. Le Ta- 
getes lucida doit appartenir a ce genre. 

8. Notre genre Enalcida ressemble au Tagetes par la struc- 
ture de son aigrette ; mais il en diff#re par les fleurs de sa 
couronne , qui sont cach#es sous le p#ricline , et dont la co* 
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rolle, courte , entierement engain^e dans l’aigrette ,a lelimbe 
presque avorte, cochldariforme. II ressemble au Digtossus par 
les fleurs de sa couronne ; mais il en differe par son aigrette , 
dont toutes les squamellules sont paleiformes. 

9. Le genre Thymophylla de M. Lagasca, que nous n’avons 
point vu, paroit £tre voisin des pr^dens, dont il se distingue 
par sa calathide absolument privde de couronne. Ce carac- 
tere le rapproche du genre suivant. 

10. Le genre PorophyUum de Vailiant* delind£(en 1737), 
et d’Adanson , doit coaserver cet ancien nom, auquel Jac- 
quin a substitue sans aucun motif celui de Kleinia. Ce genre 
se distingue des trois autres , composant avec lui la section 
des Pectid&s , par sa calathide incouronnde , et par son style 
portant deux longs stigmatophores libres. 

11. Notre genre Cryptopetalon differe des Pectis et Chthonia , 
par son aigrette composite de squamellules filiformes et bar- 
belluldes d’un bout a l’autre j et ce caractere le rapproche 
beaucoup du Porophyllum . Le nom de Cryptopetalon , qui si- 
gnifie p&ales caches , s’applique bien a l’espece sur laquelle 
nous avons etabli ce genre, les corolles de sa couronne etant 
enti£rement ou presque entierement cach^es par le pyridine: 
mais si , coin me nons le pr&umons , les Pedis elongata et ca- 
nescens de M. Kunth sont des Cryptopetalon , ce nom gen^rique 
deviendroit impropre. Cependant nous ne ci*oyons pas devoir 
le changer 9 car c’est le sort commun de la plupart des noms 
glndriquessignificatifs , de ne s’appliquer exgctement qu’aux 
especes primitives, et de devenir impropres par I’adjonctioa 
de nouvelles especes , ce qui n’autorise pas a les changer , 
parce que la fixity de la nomenclature est bien preferable a 
son exactitude etymologique. 

12. Le genre Pectis , rdduit dans les limites que nous lui 
avons assignees, se distingue du Cryptopetalon et du Chthonia 
par son aigrette , dont les squamellules sont suhtriquetres, 
subu&es, corneas, parfaitement lisses. 

1 3 . Notre genre Chthonia differe des Pectis et Cryptopetalon , 
en ce que les squamellules de son aigrette sont paleiformes 
et den tees inftrieurement , filiformes et barbelluiees snpd- 
rieurement. Cegenrea etepnblie d’abord en 1763 par Adanson 
sous le nom de Seala , puis en 1816 par M. Lagasca sous le 
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nom de Lorentea , enfin en Fdvrier 1817 pap nous-m£me sous 
le nom de Chthonia . A cette deroiire epoque, nous n’avions 
pas encore etudie les genres d’Adanson , presque tous obscurs 
et probiematiques ; et l’ouvrage de M. Lagasca , qui venoit 
de paroitre en Espagne, nous etoit inconnu comme a tous 
les botanistes frangois. Ceux qui ne consultent que les dates, 
doivent sans aucun doute prtfdrer le nom de Seala. Ceux 
qui examineront quel est celui des trois auteurs qui a fait 
connottre de la manure *la plus claire, la plus exacte et la 
plus complete le genre dont il s’agit, pr^fdreront peut-£tre 
le nom de Chthonia . Quant au nom de Lorentea , nous igno- 
rons a quel titre il pourroit obtenir la preference sur les deux 
autres. (Voyez notre article Lorentea , tom. XXVII, pag. 202, 
contenant un supplement a notre article Chthonia.) 

Les trois genres Chthonia , Pectis et Cryptopelalon , distin- 
gu^s par les caract£res de 1’aigrette, sont remarquables pour 
la structure tres-anomale du style des fleurs du disque, con- 
siders comme hermaphrodites: ce style est simple, ayant 
une partie supdrieure tres-longue, herissee de collecteurs pa- 
pi Hi formes ou piliformes, et divis£e seulement au sommet 
en deux lobes extr£mement courts, obtus, arrondis, diver- 
gens. Cependant le style des fleurs femelles de la couronne 
offre deux stigmatophores libres et assez longs. Il sembleroit, 
d’apres tout cela, que le style des fleurs du disque, au lieu 
d’etre androgynique , est masculin , ayant ses deux stigmato- 
phores entregreff& presque jusqu’au bout, et que par con- 
sequent ces fleurs ne sont pas r£ellement hermaphrodites, 
comme on le croit et comme elles paroissent l’etre. Pour 
resoudre cette question , il suffiroit de verifier si les fruits 
du disque sont fertiles ou steriles, ce que nous n’avons pas 
pu reconnoitre avec certitude sur les echantillons secs et en 
mauvais etat que nous avons examines (voyez tom. XXVII, 
pag. 2 o5 ). 

Le genre Chthonia termine convenablement la serie des 
.Tagetinees, parce qu’il a beaucoup de rapports avec les 
Schkuhria , Trichophyllum , etc., places au commencement de 
la serie des Heieniees, qui suit immediatemeot celle-ci. 

Les trois genres Kleinia , Microspermum , GLyphia , sont des 
Tagetinees tr£s-douteuses, que nous rangeons par ordre d’an- 
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ci'ennetd a la suite de cette tribu, en attendant que nous 
jsonnoissions mieux leurs vraies affinity. 

Le genre Kleinia de M. de Jussieu, mal a propos nommd 
Jaumea par M. Persoon , a Faigrette plumeuse , suivant son 
auteur. Cependant cette aigrette nous a paru composes de 
quelques squamellules ayant une partie infdrieure laminae, 
xnembraneuse , denticul£e, et une partie supdrieure filiforme- 
dpaisse, munie de grosses barbellules. Mais notre observation, 
faite sur des tieurs seches, trop jeunes, non ^panouies, tres- 
comprimds et collies ensemble , ne mdite pas beaucoup de 
confiance. Si ce genre appartient rdellement aux Tag&indes, 
il faudra le placer (a cause de son pyridine imbriqul) imm^ 
diatement avant le Clomenocoma. Mais il s’associeroit peut-£tre 
mieux aux Hdldniles, et devroit alors it re raogi par mi les 
Hym da op apples (tom. LV, pag. 26 5 ). Enfin, le Kleinia peut 
tres-bien itre absolument Stranger aux Hddnides comme aux 
Tagdinles. En ce cas, oil faut-il le classer? Seroit-ce aupris 
du Scepinia , parmi les Chryso combes, dans la tribu des A s- 
tiries ? 

Le genre Microspermum de M. Lagasca , que nous avions 
rapportd avec don tea la tribu des Nassauvids (tom. XXXlV y 
pag. 208 et 228), seroit probablement mieux plac£ dans celle 
des Tagdtindes, soit aupr£s du Thymophylla , si les squames 
de son pdicline sont entregreffdes, soit aupres du Pectis , si 
eiles sont libres, ce que Fauteur du genre a ndgligg de nous 
apprendre. Cependant le nom de Microspermum , qui si gn i fie 
petites graines, nous inspire des doutes, parce que les Tagd> 
tinges ont gen dale men t les fruits tr£s-longs ; et d’ailleurs nous 
trouvons dans la description insuflSsante de M. Lagasca quel* 
ques traits qui augmentent nos incertitudes. 

sNotre genre Glyphia doit presque indubitablement itre classl 
dans la tribu des Astdrdes, dans la section des Astlrdes-Solida- 
gindes, et dans la sous -section des Solidagindes vraies, ou il 
fautle ranger immddiatement ayant VEuthamia (tom. XXXVII, 
pag. 459). Nous avions d£ induit a rapporter ce genre avec 
doute a la tribu des Tag&in&s, a cause des glandes tr£s-re- 
marquables dont ses feuilles sont criblles : mais cette consi- 
deration ne sufl^t point; car VEuryops fiabelliformis (tom. XVI, 
pag. 5 l), qui est une Sln&donie, et le Pterophorus oampho - 
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Talus ( tom. XLIV , pag. 45) , qui est une Astdree , ont les 
feuilles pourvues de gland es tout-k-fait analogues a celles des 
Tagltin&s. D’ailleurs le Glyphia , dtant une plante de Mada- 
gascar, ne doit pas 6tre associd sur de legers indices auxTfr- 
g^tin^es , qui sont toutes amlricaines. Le genre Glyphis d’Acha- 
rius ayant £te public avant notre Glyphia , nous devons changer 
ce dernier nom , et nous proposons de lui substituer celui 
de Glycyderas , qui signifie peau douce , et qui fait allusion 
aux feuilles de notre plante. (H. Cass.) 

WILLDENOWIA. ( Bot .) Ce nom, donn£ parThunberga 
un genre de restiac^es, avoit aussi M employ^ par Cavanilles 
pour un genre de composers, qui est 1* adenophyllum de Per- 
soon. II a aussi £td substitu^ par Gmelin k celui du Lightfoo- 
lia de Schreber, que celui-ci a suppriml lui*m6me dans I’ap- 
pendice de son ouyrage , reconnoissant qu’il dtoit cong^niredu 
Rondeletia , genre de rubiacles. (J.) 

WILLEMETIA. {Bot.) Necker distinguoit sous ce nom 
gdn&ique des especes de hieracium a tigc indivise et une en 
forme de hampe, ayant de plus la graine surmontle d’une 
aigrette stipitle. Un autre willemetia est cit£ par M. Steudel 
comme cong^n^re du Koochia de Roth, qu’on a laissd rduni 
au Salsola dans les atriplic£es. (J.) 

WILLICH1A. (BoL) Genre de plantes dicoiyl£dones , a 
fleurs completes; monopltaldes, r£gu litres , de la triandrie 
monogynie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : Un 
calice persistant , k quatre divisions profondes ; une corolle 
en roue ; le limbe k quatre lobes ; trois famines placles entre 
les lobes du limbe ; les anth£res a deux loges; un ovaire sup£- 
rieur ; un style ; un stigmate simple; une capsule a deux loges, 
a deux valves; une cloison oppos£e aux valves; les semences 
places sur un receptacle globuleux. 

Willichia rampante; Pf^Ulichia tepens , Linn., M<mL, 55. 
Petite plante, dont les racrnes sont fibreuses et prodnisent 
une tige rampante , herbage , filiforme , rameuse , h^rissle de 
poils et longue d’environ deux pieds. Ses feuilles sont alternes, 
petiolees, distantes, orbiculaires, presque en rondache, ve- 
lues, larges d’un pouce, crenelles, vertes en dessus, unpeu 
rouge4tres en dessous; les petioles sont dpais, longs et velus*- 
Les fleurs sont. axillaires , ordinairement au nombre de deux 9 
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soutenues par des pddoncules simples, filiform es , velus, uni- 
Bores, de la longueur des petioles. Le calice est veiu,, a 
quatre ddcoupures profondes, ovales, aigue’s, persistantes; 
la corolle fort petite, en roue , couleur de rose; le tube tres- 
court ; le limbe divisd en quatre lobes arrondis, obtus ; l’ovaire 
libre , comp rime , arrondi ; le style filiforme, de la longueur 
des famines, incline surla division inferieure du limbe; le 
stigmate obtus. Le fruit est une capsule presque ronde, en- 
velop p^e par le calice , a deux loges, s’ouvrant en deux valves ; 
une cloison opposde aux valves, renfermant plusieurs se- 
ntences fort petites, arrondies, placdes sur un placenta glo- 
buleux, forme de deux demi-sphdres. Cette plante croit au 
Mexique. (Poir.) 

W1LLOK. ( Qrnith.) Nom d’un canard, dans Latham. (Ch. 
D. et L.) 

WILLUGHBEIA. ( Bot .) Schreberavoit substitud ce nom k 
celui de YAmbclania'd'Aublet , genre d’Apocindes. Sous le 
meme nom Necker sdparoit de YEupatorium les especes dont 
les dcailles du pdrianthe ou p^ricline sont disposers sur un 
seal rang, lesquelles especes constituent maintenant le genre 
Mikania de Wilidenow. (J. ) 

WILOU1TE. (Min.) Nom delieu, tird du fleuve Wiloui, en 
Sibdrie , queM. Sewezguine a donnd a une varietdd’idocrase, 
qui differe de celle du Vdsuve par la grosseur, la nettetd et 
la forme simple de ses cristaux. Voyez Idocrasr. (B.) 

WILSONIA. (Bot.) Genre de plantes dicotylddones , a fleurs 
completes, monopdtaldes , rdgulidres, de la famille des con- 
volvulacees , de la pcntandrie monogynic de Linnaeus, off rant 
pour caractdre essentiel : Un calice urcdold, pentagone, a 
cinq dents; une corolle infundibuliforme; cinq dtamines; uu 
ovaire supdrieur, renfermant deux ovules; un style bifide ; 
deux stigmates en tdte; une capsule. 

Wilsonia a tige Basse ; IViisvmahumilis , Rob. Brown ,Nov. 
Ho#., i r p.490. Arbrisseau peu dlevd, presque couchd, tres- 
rameux , pubeseent ; ayant ses rameaux garnis de petites feuilles 
sessiles, un peu dpaisses, imbriquees sur deux rangs. Les fieurs 
sont sessiles, solitaires, axillaires, ddpourvues de bractdes ; le 
malice est d’une seule piece , a cinq angles; la eorolle en forme 
d’entonnoir * l’ovaire est libre ; il renferme deux ovules et 
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se convertit en un fruit qui paroftt devoir £tre une . capsule , 
mais qui n’a point M observe. Cette plante croit a la Nou- 
velle - Hollande. (Poir.) 

WIMBA. ( lehthyol. ) Voyez Vimbe.(H. C. ) 

WIMBREL. (Omith.) Voyez WhimbRel. (Ch. D. et L.) 

WIMPELFISCH. [lehthyol.) Un des noms allemand* du 
callionyme lyre . Voyez Callionyme. (H. C.) 

W1NANCK. ( Bot .) On donnoit anciennement , dans la Vir- 
ginie, au laurier sassafras ce nom mentionnb dans la Collec- 
tion des voyages de Theodore de Bry. (J.) 

WINCKELBUTT. [lehthyol.) Un des noms allemand* du 
Carrelet. Voyez ce mot. (H. C. ) 

W1NDHALM. [Bot.) Nom allemand des agrostis , espbees 
de graminbes, qu’on nomme en fran^ois dternues, k cause de 
la t£nuitl des rameaux de ses panicules , qui excitent l’bter- 
nument, quand on s’en chatouille le nez. (Lem.) 

WINDHOND et W1NDHUND. (JVfbmm.) Noms hollandois 
et allemand du chien llvrier. (Desm.) 

"WIND-HOWER. [Omith.) Ce nom, ainsi que ceux de 
kestril et de hover-hawk, servent a designer en Angleterre le 
falco tinnunculus des auteurs. (Ch. D. et L.) 

WINDLAUBEN. [lehthyol.) Voyez Sfitzlauben. (H. C.) 

WINDMANNIA. [Bot.) Le genre £tabli sous ce nom par 
P. Browne et adoptd par Adanson, est nommb par Linnaeus 
Weinmannia, (J. ) 

WINDSORA. [Bot.) Ce genre de gramin&s de M. Nuttal 
a £tb regard £ par M. Trinnius comme conglnere du Boa; il 
a peut-€tre plus d’affinitl avec le Triodia de M. Brown. (J.) 

Le IVindsora de Nuttal , cit£ ci-dessus , est le Tricuspis de 
Palisot de Beauvois: e’est le poa sesterioides , Mich. Ses carac- 
teres sont : calice carbne, a deux valves, scarieuses, renfer- 
mant plusieurs fleurs tombantes, rapprochles deux a deux; 
la valve dorsale mucron^e, avec des dentulesintermbdiaires, 
cilices en dessous; la valve infcrieure bmarginbe. (Lem.) 

WINTERA. [Bot.) Voyez Drymis. (Poir. ) 

WINTERANIA. [Bot.) Genre de plantes dicotyledon es, a 
fleurs completes, poly pbtalbes, rlgulibres, de la famille des 
mdliacdesj de la doddeandrie monogynie de Linnaeus, offrant 
pour caractere essential * Un calice persistant, campanula, 
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a trois lobes concaves; cinq pdtales non onguiculds ; seize 
dtamines sessiles, placles sur un anneau central; un ovaire 
supdrieur; un style; trois stigmates; une petite baie a trois 
loges ; une ou deux sentences dans chaque loge. 

Winter an i a 'Fausse- cannelle s W inter ania canella, Lamjt. , 
III. gen. ; -tab.' 399 ; Pluken., Phyt. , tab. 160, % 7 ; Canelld 
alba , WiUd., Spec ., 1 , pag. 85 i. 11 a ddja dtd fait mention 
de cette espece k Particle Canella , dont cette plante porte 
le nom , k cause de son dcorce d’unblanc sale, de son odeur 
aromatique et de sa saveur piquante, qui la rapprochent de 
la cannelle ordinaire (laurus cinnamomum, Linn.) : elleest em- 
ployee par les habitans de la Jamaique comme assaisonnement 
dans les ragodts, a la place du poivre et des clous de girofle. 
Linnd avoit appliqud le nom de winterania k la plante qu’on 
nourmoit vulgairement dcorce de Winter . L’erreur a dtd re- 
eonnue y et cette plante fait aujourd’hui partie du genre. 
Drjrmis. 

Winterania a feuilles lanc£ol£es; Winterania lanceolata 9 
Poir. , Enc. Arbrisseau qui se divise en rameaux glabres , cy- 
lindriques, strips ,. comprimds vers leur sommet. Les feuilles 
sont opposdes, pdtioldes, un peu cardndes, lancdoldes, rdtrd- 
cies a leurs deux extrdmitds, glabres, entieres, trds-lisses, 
v.ertes en dessus, p&les et presque glauques a leur face in- 
fdrieure , k nervures peu sensibles, se dirigefcnt vers le so in- 
met des feuilles, longues de deux ou trois pouces, a peine 
larges d’un pouce; les petioles canaliculus , a peine longs de 
six lignes. Les fleucs sont latdrales et terminates , situ des dans 
l’aisselle des feuilles, disposes en petites grappes simples, 
presque en ombelle, a peine plus longues que les petioles; 
les pddoncules glabres , simples, uniflores. Le fruit consiste 
en petftes baies globuleuses, de la grosseur d’un grain de 
groseille , noirktrea , a trois loges , accompagndes a leur base 
du calice persistant, k trois lobes courts, concaves, tres~ 
obtus. Je n’ai pu observer que les fruits. Cette plante a dtd 
ddcouverte par M. de Labiliardiere sur les c6tes de la Nou- 
velle-Hollande. (Poir.) 

WINTER-GRAPE. (Rot.) Dans la Pensylvanie on nomine 
ainsi, suivant Michaux, son vitis cordifolia . (J.) 

1 YINTERGRUN (Bof.) Voyei Viuntegreen. (Lem.) 
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WINTERLI A. ( Bot. ) Moench d&ignoit sous ce nom gbnd- 
rique le prinos glaber de Linnaeus. (J. ) 

WIPA. ( Omith . ) Le yanneau commun est ainsi nommb 
en Suede. ( Cir. D. et L.) 

WIPOROTKI. (Mamm.) Ce nom est donnl en Russie a des 
foetus de phoqueft, retires du corps de leurmere, et dont la 
peau , beaucoup plus fine que celle des adultes , est employee 
comme fourrure. (Desk.) 

WIRFLING. ( Ichthyol .) Voyez Urff. (H. C.) 

WIROS. (Mamm.) Nom des agneaux dans la langue des 
Tartares morduans. (Des^.) 

WISAUCH. (Bot.) C. Bauhin cite ce nom d’un asclepias 
de Virginie, qui y est regards comme un contre -poison. 
(J. ) 

WISCHAL. (Jchthyol.) Un des noms hongrois du grand 
esturgeon . Voyes Esturgeon. (H. C.) 

WISENIA. (Bot.) Ce genre, Itabli par Houttuyd, Linn., 
Plant., 6 ,’pag. 287 , tab. 46 , fig. 3, ne nous est pas connu. 
Son caractere consiste dans un calice infbrieur, campanula, 
a cinq dents; cinq pbtales; cinq btamines, autant de styles; 
cinq capsules monospermes. (Poia.) 

WISEST. (Mamm.) Ce nom, ddrivd de bison des Latins, 
est celui que porte V Aurochs en Allemagne. (Dbsm.) 

WISNAGARANDI. (Bot.) Nom du mollugo pentaphylla a 
Ceilan, citb par Hermann. (J.) 

WISSADULI. (Bot.) La plante de Ceilan, citbe sous ce 
nom par Hermann , prise pour un lychnis par Burmann, a 
£te nominee knoxia zeylanica par Linnaeus. (J. ) 

WISTERIA. (Bot.) Nuttal, Gen. of amer. plant . , vol.'s, a 
fondb ce genre sur le glycine jrutescens , qu'il caracterise 
ainsi : calice campanula, bilabib, obtus a sa base; la lbvre 
supbrieure tronqu^e , Imarginbe; la levre inferieure a trois 
dents Igales ; btendard large et vertical , avec une strie Ipaisse 
dans son milieu ; ailes rbunies par leur sommet et bidentles a 
leurbase; carene recourse sur lVtendard; pldicule du germe 
dentelb ; gousse renfl^e, a plusieurs semences. (Lem.) 

WIT-COC ou W1T-DE-COQ. (Omith.) Nom asglois de la 
b^casse. ( Ch. D. et L.) 

WTT-GAT-SPREEIJW. ( Orn. ) Ce nom , qui signifie d/oirr- 
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neau d cul blanc , ett donnl, par lea Hollandoi* du cap de 
Bonne-Espdrance , au merle sprdo. (Ch. D. et L.) 

WITECKE. ( IchthyoL ) VoyerVicxELBr. (H. C.) 

WITE-MOU VEN. (Orniih.) Synonym e de mouetU . (Ch. D. 
et L.) 

W 1 THAMITE. (Min.) C’est le nom que M. Brewster a 
donne k un mineral qu’il a ddcrit comme une espece nou- 
velle, et qne M. Witham a decouvert en 1824 a Glencoe en 
£cosse, 011 il se presente en grains dissdminds dans les rockes 
trappdennes, ou formant des druses de petits cristaux dans les 
cavites de ces rockes. Ces cristaux sont translucides et douls 
d’un vif eclat : ils sont souvent disposes en globules rayonds $ 
le centre des rayons est d’uii rouge clair, et les exlrl mites 
d’un rouge de carmin. M. Brewster a reconn u que leur for- 
me dtoit celle d’un prisme droit irdgulier , susceptible d’etre 
clivd dans le sens perpendiculaire a l’axe. Les angles de ce 
prisme, mesuds au moyen du goniomitre k reflexion, ont ete 
trouves par lui de 116' 40' et 63 ° 20 $ c’est- a -dire sensible- 
ment les mimes que ceux du prisme fondamental de l’lpi- 
dote. La witkamite est facile a casser: sa durete est a peu pres 
dgale k celle du felspatk: sa pesanteur splcifique est de 3, 1 37 
(Turner). Au cbalumeau, elle se boursoufle et fond ayec 
difficult^ en une scorie d’un gris verdAtre foncl } avec le bo- 
rax on obtient un email d’un jaune fond. Le sel de pkos- 
phore la dissout avec effervescence en un globule qui ren- 
ferme un squelette de siliee , et qui devient opaque par le 
refroidiasement. La withamite donnant au chalumeau les 
mdmes reactions que l’lpidote d’Arendal , et s’accordant avec 
lui dans ses autres caracteres, il est extrlmement probable 
qu’ellen’est qu’une variltl de cette substance, distingule seu- 
lement par un eclat plus vif et une puissance rlfractrive plus 
considerable. ( Dblafosse. ) 

W 1 THANIA. (BoL) C’est sous ce nom gldrique que M. 
Pauquy ddsigne Vahropa frutescens de Linnaeus, ou pkysalis 
suberosa de Cavanilles, different du physalis par son calice 
moms renfle et non resserd au sommet. (J.) 

W 1 THERINGIA. (Bot.) Genre de plantes dicotyiedones, 
a fleurs completes, monopetaiees , regulieres, de la famille 
des solanies , de la pentandrie monogynit de Linnsus , 0 Brant 
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pour caractire essentiel : Un. calice fort petit, a quatre ou 
cinq divisions ; une ctirolie monopitale , presque campanula ; 
quatre ou cinq famines ; les ant hires conniventes , s’ouvrant 
lateral err* ent dans leur. longueur ; un ovaire supirieur; un 
style ; un stigmate simple ; une baie a deux loges; les semen- 
ces nombreuses, attachies a un receptacle divise en deux. 

La plupart des ©spices renfermies aujourd’hui dans ce 
genre faisoient partie des morelles (solarium), Elies en ont 
ete separees par M. Dunal , offrant pour principal caractire 
distinctif, des anthires qui s’ouvrent lateralement dans leur 
longueur , tandis que celles des vraies morelles s’ouvrent 
au sommet par deux pores. 

Witheringia solan£e ; Witheringia solanaeea , I’Herit., Sert, 
angl., 1 , tab. i ; Lamk. , III . gen., tab. 82. Cette plante a 
le port d’un solanum , tant dans la forme de ses feuilles que 
dans la disposition de ses fleurs. Ses racines sont composes 
d’un faisceau de tubercules fusiformes ; elles produisent une 
tige droite , cylindrique , un peu anguleuse , haute d’environ 
un pied, velue, d’un rouge fonci. Les feuilles sont alternes, 
pitiolies, ovales- oblongues , entieres, quelquefois un peu 
ichancries en coeur, un peu velues, aigues, pileuses a leurs 
bords; les petioles rouge&tres, longs d’un pouce et plus. Les 
fleurs sont axillaires , disposles en une ombelle simple; les 
pidoncules glabres, cylindriques , un peu riflichis, uniflores, 
de la longueur des petioles ; le calice est glabre , fort court, 
a quatre petites dents aigues ; la corolle est au moins une fois 
plus- longue que le calice, d’un jaune clair; le tube tres^ 
court, presque urcioli, relevi par quatre petites bosses; le 
limbe partagi en quatre dicoupures lanciolies, aigues , lon- 
gues de trois lignes , reflichies en dehors. Cette plante croit 
dans l’Amirique miridionale. 

Witheringia a feuilles ^paisses : Witheringia crassifolia $ 
Dunal, Solan., pag. 108; Solanum crassi/olium , Poir. , Enc. ; 
Dillen. EUham ., tab. 27S, fig. 262 ; Solanum dulcamara , var. y8, 
Linn. Cette plante a une tige presque sarmenteuse , divis^e 
en rameaux presque anguleux , hirissis de poils courts a leur 
partie supirieure. Les feuilles sont alternes , portees sur des 
pitioles quelquefois si courts qu’on les croiroit sessiles; elles 
n’ont aucune forme bien diterminie ; les unes sont entieres , 
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ovales, obtuses; d’autres lancdoldes, dchancrdes, anguleuses, 
aiguds, quelquefois semblables a celles du lierre ; borddes. 
de poMs trds-courts, un peu roides. Les fleurs sopt disposde* 
en une cime pendaate ; elles sont grande* , k cinq division* 
ovales, point rabattues ni routes en dehors; les anthdres 
cdurte*. Cette plante crott au cap de Bonne - Espdrance. 

Witueringia nfcs Montagues : Withering ia montana, Dundl, 
Solan * , foe. cit .; Solannm mantanum , Lamk. , III.; Poir. , Enc.p 
Feuill., Pdr., vol, 3 , tab. 46; Papas de loma , au Pdrou, var. 
Plante petite, herbaede, k peine haute de trois poucqs , dont 
la racine est un tubercide charnu , ovale * dpais d’environ 
un pouce, garni dans sa partie infdrieure de longues fibre* 
nombreapes. Les feuilles sont aUemes , peu nombreuses, en 
ccsur* presque eqtidresou sinuses en lobes arrondis ; les pe- 
tiole* trdtdongs. De PaisseUe do ces feu ill e* eu sorte n t d’autres, 
plus petit es f ou quelques rame&ux bifurqud*, terminds a chaque 
bifurcation par une fleur en cloche , d’une belle couleur 
rose , divide en cinq lobes. Cette plante emit au Pdrou , sur 
le rever* de* montagnes. Les Indiens. font un grand usage de 
ses racines; ils en maf gent dans leur soupe et dans lous leurs 
ragodts. 

. La varidtd ddaignde sons le nom de W. arenaria, connue 
au Pdrou sous celui de papa* de loma, differe de la prded- 
dente pqr sai tige plus haute , hispid e ; par ses feuilles lobdes; 
par sesitddanculesiapliisieurs fieurs, munis de braetdes; par 
son caliee a cinq divisions 5 par sa corolle plane et de couleur 
bleue : e’est vrai&emblablement une espece distincte. 

WiTJUMiNdiA phyllanthe : Witheringia phyllantha, Dunal , 
Solatia loc.eit.; Solanum phyllanthum , Cavan. 9 Icon. , 4 , 
tab. 35 q, fig* 1. Cette plante a des racines fusiformes. Ses 
tige* sont haute* d’un pied et plus , aildes a leurs bords $ di- 
visdes a lettr. partie supdrieure en cinq lobe* ovale* , aigus; 
les feuilier oppoades , cundiformes , courantessur la tige, di- 
visdes a leur partie supdrieure encinq lobes ovales , aigus. 
Les fetflles qui accompagnent les fieurs sont alternes, plus 
courtes ; toutes sont courantes , d’ou rdsuite que la tige offre 
quatre ailes. Les tpddoncules sont soudds sip la principale 
nervure des feuilles j usque vers le milieu , puis se redressent 
et portent des petite6 grappea de fieurs longues d’environ 
5y. 6 
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un police. Le calico mt k cinq divisions; la, enroll© a cinq 
angles, d’un bleu clair, offrant une dteile a ci»q rayons* Le 
fruit est une baie rouged tre , arrondie , de la grosseur d’un 
pois. Cette plante crott au Pdrou, dans, lea ohampacultivds , 
aux environs de la ville de la Magd oleine. 

Witheringia pinn ati fide : W’ithmrmgia pmnatifida*, 2 >unal , 
Solan . , Suppl . , loo. ciU; Solatium multifidmm , La ink. , 11 L gen . , 
tab. u 5 , fig. 2 $ Poir., Enc.; Solatium pinnatifidum, FI. per., 
3 , tab. 170, fig. B. Cette jolie plante a uri port dldgant : elle 
s’fiive a la hauteur de quinze ou dix-buit polices.- Sa iige 
est droite, ailde, rameuse , herbacde, couverte de quelquea 
poils rarcs, Les leuilles sent courqntes sur la. tige. cities ra- 
in eaux : el les ressemblent beaucoup a cellos do senepoa com^ 
muD; elles sent lisses, lacinides, a > ddeoupure* pvo^ondes , 
nombreuses, presque aildes, obtuses, arrdbdits* Leofleura 
naissenten grappes paniculdes k Pextrdihitd des vamegtix, 
portdes sur des pddoncules minces et filiformes^ La corolie 
est plane ; sea lobes sont courts; obtut; elle est > blanche ou. 
un peu teinte en violet. Le ealice est k Cinq * segmenspro*- 
fonds et obtus ; le style long , termind par nn groa atigmate 
globuleux. Cette plante croft au Pdrou. .<• 

Witheringia multifide v FKitheringut mutiifida , * Dunal , 
Solan. , Suppl., loe. oil.; Solanum mullifidum $ FL par., 21, 
tab. 17, fig. A, ndh Poir.* Enc. Cetde espece est pqurvud 
d’une tige succulente , parsemde , atnsi que les feuiUes ; de 
poils simples, assez rares. Les feuiitos sont courentessur le 
pdtiole, deux fois aildes, a ddcoupures detitdes, obtuses ; les 
pdtioles longs et embrassant la tige; les pddoncules seat tres- 
longs, multifides, terminaux ou latdraux , mUais dans leur 
milieu d’une petite bractde sessile, aigu€, entiegti 04 a troia 
lobes. La corolie est d’un bleu fobcd^ Le Fruit nest une baie 
quatre fois pins grande que le caller. Cette plante croit au 
Pdrou , sur les eollines de Pungo , village de la province de 
Cumana. 

Witheringia ombblcGe ; PT r itkoe$mgm umbellate ^ Dunal , 
Solan. , Suppl., tab. 27. Cette plante a beafticoup de: rapports 
avec le witherirtgia montana : elle en dififdre par sds pddon* 
cules axillaires et par ses pddicelies en ombelle. S* tige est 
herbacde , munie d’une aile courante, couverte de poils sim- 
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pies. Les feuilles sont o vales, alternes, pltiol&s, rdtrdcies k 
leursdeux extr&nites, sinuses et denies a leursbords, par*- 
sem£es de poils ; les petioles longs et courans sur la tige ; les 
pldoncules sont tres-simples , situ&dans Taisselle des feuilles; 
les pldicelles, qui les terminent, disposes en ombelle; le ca- 
lice est a cinq ddooupures aigue's. Cette plante crdit a Saint- 
Domingue. (Poir. ) 

WITHfiRlTE. { Min,) C ? est le nom adopts par les min£ra~ 
logistes anglois en l’honneur du docteur Withering, pour d6» 
signer la Barytb carbonate, ddcouverte par lui a Anglesark. 
Vo yes ce mot. (B.) 

WITINCK. ( Ichlhyol .) Voyez. Vbckeley. (H. C.) 

W1TSENIA. (BoL) Genre de plan tea mo nocoty lid ones, k 
fleurs incompletes , monopdta&es , de la famille des iriddes , 
de la triandrie monogjnie de Linnaeus, tr^s-rapproche des iaria, 
et dont le caractere essentiel cotisistedan* une corolle tubu- 
leuse, r£guli£re* le limbe droit, dilatd, k six lobes dgaux; 
point de calice; trois etamines; un ovairC infdrieur; nn stig- 
mate a peine trifide ou 6chanor£. Le fruit inconnu. 

En s’en tenant aux caract£res des fleurs pour la distinction 
de ce genre, on aura peine a le Bdparer des ixia, dont il 
ne differe que par les divisions tr£s-courtes du stigmate , et 
peut-£tre par ses fruits, qui ne sont pas connus; mail son 
port Pen distingue asset bien, ayant des tiges presque ligneuses 
et les feuilles placdes sur deux rangs opposes. 

Witsenia d’Afrique : fVit&enia maura , Thunb. , Nov. gen . , 
3/;, Icon.; Lamk.', III. gen., tab. 3o ; Redout., Li/., tab. 245 j 
Antholyza maura , Linn., Man*., 173 ; Ixia disticha, Lamk., 
Enc. Cette plante a une tige presqne ligneuse , haute de deux 
pieds, rameuse , un peu comprimde ou h deux angles, glabre, 
nue a sa partie inflSrieure, garnie vers son sommetde cica- 
trices, ainsi qu’a la base de ses rameaux, puis de feuillesim- 
briqudes sur deux rang* opposes, planes, ensiformes, unpeg 
4troites , finement strides , longues de cinq & sept pouces. Les 
fleurs sont sessiles ^terminates , quelquefois plusieurs ensemble 
ou solitaires, munies d’une spathe bivalve, accompagn^es la- 
tlralement de sept ou huit bract£es, ou Icailles spathacdes, 
imbriqudes sur deux rangs; plus courtes que lesspathes. La 
corolle est longue , tubuleqse ; son 4imbe droit , rlgulier > 
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beaucoup plus court que le tube, d’un noir bleu&tre infe- 
rieurement, jaun^tre au sommet; ses dlcoupures sent oblon- 
gues, obtuses ; les trois extlrieures cotopneuses cn dehors ; le 
stigmate est a peine trifid e. 

Wits£nia rameuss: Witsenia ramosa , Vahl , Enum. , 2 ; I xia 
fruticosa, Thunb., Diss ., /oc. cit. , tab. i. Cette esp£ce est peu 
dlevle, glabre dans toutes ses parties. Sa tige est ligneuse, 
longue de cinq ou six pouces, r a me use, raboteuse et tuber- 
cutee par les cicatrices des feuilles tomMes. Ses rameauxsont 
courts, ^pars ou alternes, quelquefois enticement converts 
de feuilles : celles-ci sont linlaires , disposes sur deux rangs , 
serrles et imbriqu&s, finement strides, d’un vert un peu 
glauque, longues d’un pouce ou d’un pouce et demi, larges 
d’une ligne. Les fleurs sont bieues , sessiles , terminales , soli- 
taires; leur tube est filiform e et jaun&tre , long de six ou sept 
lignes. Cette plante crott au cap de Bonne*EsplrancC. 

Wits6nia a cor YM BBS : Witsenia corymbosa , Bot . Magaz . , 
tab* 895 ; Smith , Bot. exot . , 2 , tab. 68. Cette plante a des 
racines tublreuses; des tiges simples, droites, tr£s-lisses, 
hautes de quatre pouces, comprim&s, munies interieurement 
de deux rangs de feuilles nombreuses, opposes, en si formes, 
dtroites, aiguft, s’engainant a leur base, de la longueur des 
tiges.. Les fleurs sont nombreuses, disposes en un corymbe 
panieull , terminal , sortant d’une feuille en bract^e ; les spa- 
thes bivalves ; la corolle est d’un bleu datant. Son tube est 
deux fois plus long que les spathes; le limbe a six ddcoupures 
dela longueur du tube , presque en ovale renversrf, terminles 
par une petite pointe ; les filamens sont presque nuls ; le stig- 
mate est trifide , plus long que la corolle. Cette plante crott 
au cap de Bonne -Esplrance. ( Poir~. ) 

WITTARIA. (Bot.) Voyez Vittaria. (Lem.) 

W 1TTELSB ACHI A. (Bot.) Ce genre, de M. Marti us, est 
reconnu par lui comme le m£me que le Cochlospermum de 
M. Kuntb , public auparavant, auquel sont rapport& quel- 
ques bombas de Linnaeus et de Ca vanities. ( J.) 

WITTE-POOLE. (Mamm.) Ce nom parol t devoir s’appliquer 
au delphinaptere beluga. Voyes Dauphin. (Desm.) 

WITT-FISCH ou WEISS-FISCH. ( Mamm.) No ms qui signi- 
&mt.poi$$on blanc , et que le beluga, esp&ce de delphinaptere , 
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et une varied du cachalot a grosse tit* , ont re$us des navi- 
gate urs el des plcheurs de haleines. (Desm.) 

WITTING. (IchthyoL) Un des noms norwdgiens du Mb&lan; 
Voyez ce mot. ( H. C. ) 

WITTLING. (IchthyoL) Nora allemand du Merzan. Voyef 
ce mot. ( H. C.) 

WITTLING POLLACK. (IchthyoL) Voyez Pollack. (H. C.) 

WITTRAVINANSA. (Bot.) Un des noms donnds dans Pile 
de Ceilan , suivant Hermann , au Cajan , Cajanus , genre de la 
famille des ldgumineuses. (J. ) 

WITT WE. (Omith.) Nora allemand de la veuve au collier 
d’or, emberiza paradisea. ( Ch. D. et L.) 

WIT WOL. ( Omith.) Denomination angloise du loriot 
d'Europe. (Desm.) 

W1VRE. ( IchthyoL ) Un des anciens noms de la lamproie, 
Voyez Peteomyzon. (H. C. ) 

WJARGES. (Mamm.) Nom du loup chezles Tartares mor- 
duans. (Desm.) 

WJEKSCHA. (Mamm.) Nom de Tdcureuil en Rustic. (Desm.) 

WLASTO W1GE. (Omith.) Denomination des mouettes 
ou mauves en Illyrie. ( Desm. ) 

WODAMIUM. (Min.) M. Lampadjus, ayantcru reconnoitre 
dans un mindrai de cobalt de Topschau , en Hongrie , un nou- 
veau metal , lui avoit donne le nom de fVodamium , ancien 
dieu des Germains. Le < vodankie* etoit le sulfure qui renfer- 
moit ce metal. Cette decouverte ne paroit pas avoir ete con- 
firmee. ( B. ) 

WODJANOI KROT. (Mamm.) Nom du campagnol, rat 
d’eau, en Russie. (Desm.) 

WG3LFINN. (Mamm.) Nom allemand de la louve. (Desm.) 

WOEST NAGANTHI. (Bot.) Voyez Vi^nd-ceandi. (J.) 

WOIGNE. (Omith.) Nom picard du canard siffleur. (Cm. 
D. et L. ) 

WOLF. (Mamm.) Nom allemand du loup.. L? chien - loup 
porte celui de IVolfikund. (Desm.) 

WOLFART. ( Min. ) Synonym* de Wolfram,. (B.) 

WOLFIA. (Bot.) Ce genre , de Schreber , est le meme que 
le Cojcaria d$ Jacquin , ou Anavinga de M. de Lamarck, 

<j.) 
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WOLFRAM. ( Min. ) Nom donnd par les mineurs aliemands 
au sch&lin ferrugin£. II vient probablement d’une ancienne 
croyance populaire de ces ouvriers, mais la signification Cu 
est acluellement perdue. Voyez Sch^elIn wolfram , t. XLVIII , 
pag. 53 , de ce Dictionnaire. (B.) 

WOLFRAM 1 UM, ( Chim .) Nom que M. Berzelius et plu- 
sieurs chiuiistes aliemands donnent au tungst&ne. (Ch.) 

WOLLASTONITE. ( Min .) Spath en tables*, — Bisili cate de 
chaux, Le Nom de IV ollastonite a M propose par M. Liman , 
pour designer la substance de Capo di Bove, qu’il regarde, 
avec quelques mineralogistes , comme difflrente du veritable 
spath en tables des Aliemands. Hatty , ayant cru devoir rluuir 
ces deux minlraux en une seule espice, a adopte de nom de 
JVollastonite , qui restera comme un hommage rendu a 
I’illustre physicien dont les sciences dlplorent la perte re- 
cent e. 

La wollastonite est une substance blanche, vitreuse, ten- 
dre, fusible, et qui se prlsente ordinairement sous la forme 
de petites masses lamellaires, susceplibles d’etre clivles dans 
deux sens avec beaucoup de nettete. Ces clivages sont paral- 
lels aux pans d’un pristne droit rhomboidal de 92 0 18', sui- 
vant Hatty, etde 95° 20', d’apres les mesures de M. Phillips. 
La position de la base n’est que presumle , en sorte que le 
caractere cristallographique de Tespece laisse encore beau- 
coup a d&irer. La cassure de ce mineral est inlgale et vi- 
treuse; les faces de clivages ont un Iclat peril. 

Sa duretl est suplrieure a celle du fluorite etinflrieure a 
celle de l’apatite. Sa pesanteur splcifique est de 2,8 (variltl 
du Bannat ). 

Sa couleur ordinaire estle blanc gris&tre, avec difflrentes 
nuances de jaune, de rouge et de brunitre. II est translucide 
ou de vient seulement transparent sur les bards. 

Traits au chalumeau sur le charbon , il fond avec difficulty 
sur les bords , en bouillonnant un peu. Le rlsultat de la fusion 
est un verre demi-transparent et incolore. Avec le borax et 
le sel de phosphore , il fond aislment en un verre transparent. 
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La wollastonite nes’est encore rencontr£e qu’en grains crisr 
tallins, ou en p elites masses prismatiques, groupies suivant 
leur longueur, et diss&nin£es dans lcs roches des terrains pri- 
raordiaux de cristallisation , et dans quelques laves des vol- 
cans anciens. La premiere variate de ce' mineral qui ait £t£ 
connue , est celle de Czikiowa, pres d’Orawitea, dans le ban- 
nat de Temeswar , en Hongrie. On la trouve en veines dans 
un calcaire , ou elle est accompagn^e de calcaire spathique , 
lamellaire, bleu&tre, de grenatsverdktres, d’amphibole gram- 
matite et de cuivre pyriteux iris^. On l’a retrouv^e depuis 
en Finlande , dans la carriire de pierre calcaire de Perheniemi * 
dans le Tavastland. Elle se rencontre aussi dans le gneiss aVec 
Pessonite, a File de Ceilan; et on la cite encore dans quelques 
locality des £tats-Unis d’Am^rique. 

Enfin , on rap porte k la m£me espece une Substance d’un 
blanc sale , a cassure vitreuse, que l’on trouve dans une lave 
basaltique a Capo di Bove , pr£s de Rome. Ses cristaux pa- 
roissent £tre des prismes hexa^dres ou doddcaidresr^guliers, 
et c’est pour cela que quelques min^ralogistes , et entre au- 
tre* M. Beudant, la regardent comme tout-i-fait distincte 
du veritable tafelspath. (Dela fosse.) 

WOLLBLUME. (Bot.) Nom de 1 'anthyllis vulneraria , Linn. , 
en A Hern ague. ( Lem. ) 

WOLLGRASS. (Bat.) Nom allemand de la linaigrette* 
eriophorum • ( Lem. ) 

WOLNYN. ( Min.) On a donn* ce nom 4 une vartet* de 
baryte sulfatle ou barytine qu’on trouve k Mussay , dans leco- 
mitat de Beregher , et qui tapisse les cavit& d’une alimite. (B.) 
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WOLSCHANKA. ( Bot .) Scion Fischer, les Russes donnent 
ce nom a Vagarious cinamomeus, Linn. Suivant Pallas, ce mime 
champignon est le voljanka de la province de Mourzin , dont 
les habitans font usage comme aliment , quoique l’esplce soil 
rip u tie vlnlneuse ailleurs. (Lem.) • 

WOLVERENNE. (Mamm.) Nom d’une espece de mammi- 
flre tres-voisine du glouton, si ce n’est le «Gu>uton lui-mlme. 
Voyez ce mot. (Desm. ) 

WOMBAT. (Mamm.) Ce nom, est donnl par les habitans 
de la Nouvelle-Hollande a deux mammiferes marsupiaux de 
leur pays , dont la taille est assez forte et les formls glnlrales 
un peu approchantes de celles de Pours. 

L’un de ces animaux est Ividemment le Pbascolome de 
M. Geoffroy (voyez ce mot); l’autre est le phaseolarctos de 
M. de Blainville, que les mimes naturels nomment aussi 
i koala . C’est celui dont Bass et Flinders out donnl la descrip- 
tion , mats auquel ils attribuent a tort six incisives a cheque 
m&choire, puisque ce nombre ne se trouve qu’a la m&choire 
suplrieure et qu’il n’y en a que deux a Pinflrieure. (Voyez 
Phascolarctos.) Ce mammifere, dont llliger a forml son genre 
Amblotis , est trls-commun dans les lies Furneaux , ainsi que 
dans les montagnes bleues, situ les a Pouest du port Jackson. 
(Dbsm.) - 

WONKONDEY. ( Ichthyol .) Nom du voncondre en langue 
tamoule. (H. C.) 

WOO. (Bot.) Arbuste indien, dont le liber est employl 
pour fabriquer des vltemens , et qui est cultivl expres. II a Itl 
figure par Rumphius; mais ses carac teres botaniques, qui 
sans doute le rapprochent du mtirier, n’ont pas Itl dlcrits. 
(Lem.) 

WOOD -COOK. (Omithol.) Nom anglois de la blcasse. 
(Ch. D. et L.) 

WQQDERACKER. ( OrnUh .) Un des noms anglois de la 
sittelle torchepot, sitta europcea* (Ch. D. et L.) 

WOODFORDIA. (Bot.) Ce genre de M. Salisbury est 
rluni au Grislta de Loefling, dans la famille deslythraires. 

(j.) 

WOODLARK. ( Omith.) Nom anglois de Valauda arbored, 
( Cn. D. et L. } 
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WOOD-PECKER. (Omtih.) Nom anglois du pic commun. 
(Ch. D. et L.) 

WOODSIA. ( Bol .) Genre dela famille desfoug&res, fetabli 
par R. Brown pour y placer deux foug£res jusque-la don- 
nfees par lea botanistes pour des polypodium ou des acrostichum , 
et dont les caracteres de la fructification avoient fetfe mal ob- 
serves. 

Le Woodsia est caractferisd de cette manure par R. Brown : 
Fructification dorsale en paquets ou sores presque ronds ; 
involucre caliciforme , ouvert , avec le bord dfecoupfe en la- 
nieres en forme de crins, contenant des capsules pfedicellfees; 
point de receptacle central eieve. Ce genre est tres-voisin de 
YAlsophila du m£me R. Brown , qui en diffire essentiellement 
par ses capsules portees sur un receptacle commun , eieve , 
fixd sur une veine dans une fente. 

Les Woodsia sont de petites foug&res qui naissent en touffes 
a frondes aiiees ; elles sont garnies de poils simples et d’fe- 
eailles fetroites, brunes. 

1 . Le Woodsia de l’Ile d’Elbe : Woodsia ilvensis , R. Brown , 
Trans . linn . Lond ., 11, p. 173; Curt Sprengel , Syst. , 4 , part, 
a, p. ia 5 ; Wood, paleaeea , Opiz; Acrostichum ilvcnsc , Linn.; 
Polypodium ilvense, Swartz, Willd., Spec . pi., 5 , pag. 198; 
Schkuhr , Crypt., 16, pi. 19; Polypodium Marantha ?, Hoffm. , 
Rotii.; IV ephrodium lanosum , Mich.; Aspidium distant, Vivian. 
Frondes presque deux fois aiiees ou bipinnatifides, k pre- 
mieres decoupures oblongues , avec leurs divisions confluenies 
et multiflores; divisions ou pinnules infdrieures un peu irrfe- 
gulieressur le contour; cellesdu bas presque egales. Cette fou- 
gere ne se rencontre point a File d’EJbe, comme son nom 
sembleroit Tindiquer; mais elle habite le nord de l’Europe , 
sur les rochers des Alpes ; en Laponie , en Norwege , en 
Boh£me et m£me en Tyrol. Elle croft sur les rochers des mon- 
t agues et y forme des touffes dont les frondes sont remarqua- 
bles par les poils bruns et nombreux qui les couvrent en des- 
sous. Si le nephrodium lanosum de Michaux est bifen la mfeme 
espice, comme le dit Brown, elle crottroit encore aux J^tats^ 
Unis. Curt Sprengel y ramene le nephrodium rufidulum , Mich. , 
dont il avoit fait antfeefedemment son woodsia vestita , que Swartz 
» nommfe aspidium rufidulum , et Dcsvaux 9 nothocUena vestita. 



Digitized by Google 




90 WOO 

2 f Le Wooosia hyperbor£en : W oodsia hyperborea , Robert 
Brown, loc, cit . , pag. 173, pi. 11 ; Polypodium hyperboreum , 
Swartz, Willd., 5 p.pt., 5 , p. 197; Sowerby , EngZ. fcot., pi. 
2023 ; Polyp, amonicum, Smith , Brit,, 3 , p. x 1 1 5 ; Polypod, 
ilvense , Villars , Delph Withez, Arrany , pi. 3 ; Aerostichum 
ilvcnsc , Huds.; Acrost, hyperboreum , Liljebiad, -dct. Holm., 
3793 , p. 201 , pi. 8 ; Ceterach alpinum , Decan d. , Flor. fran$., 
n.° 1435 j Filicula , Pluk. , Phyt,, pi. 89, fig. 5 ; Moris., Hist., 
3 , p. 576, sect. 14 , pi. 3 , fig. 3 . Fronde aille, a frondules 
triangulaires ou oblongues , divis^es en trois ou pinnatifides , 
a lobes entiers, paucifiores, velus en dessous ; les sores, d’a- 
bord solitaires, ecart&, finissant par itre coatigus, Cette fou- 
gere croit en petites tou fifes sur les rochers des montagnes 
alpines, en Ecosse , en Laponie, en Suisse , en Italic; en 
France, dans les Pyrenees, en Provence et en Dauphind. Ses 
frondes, lindaires, lanc^ol^es , ont deux a trois pouces de 
longueur environ; leur petiole, rougeAtre et pubescent, porte 
jusqu’a huit et neuf paires de frondules. C’est a tort que eette 
espece a ete confondue avec la prlcedente par quelquies bo- 
tanistes. Comme elles ne se rencontrent point k Pile d’Elbe , 
on auroit pu les designer par les noms de Wood, pubescens et 
palleacea, proposes par M. Opiz. 

Rob. Brown a fait connoitre une troisieme espece # de ce 
genre, consignee dans le Botanical appendice , ou l’Appeudice 
botanique au voyage du capitaine Franklin dans le nord de 
l’Amerique : c’est le woodsia glabella , dont les frondes sont 
lancdoMes-lindaires , ailees , tres-glabres , k frondules triangu- 
laires, pinnatifides; celles du ba$ dilatdes, a lobes cun&for- 
mes; les rachis nus, et les stipes ecaiileux. 

A ces esp£ces Curt Sprengel en joint une quatri£me du 
Brlsil : c’est le woodsia pubescens ( Syst • , 4 , p. 126 ) , qu’il spe- 
cific ainsi 3 Fronde glabre, velue en dessous, vers la c6te, 
et sur le rachis; frondules inegalement cuneiform es k leur 
base , oblongues , obtuses et dent&s. ( Lem. ) 

WOOD-TIN. (Min.) Nom quelquefois employe sans tra- 
duction , par lequel les mineralogistes anglois design ent l’oxide 
d’etain concretionne , a cause de sa structure et de sa couleur 
qui le font ressembler a du bois. Voyez £tain. ( B. ) 

WOODWARDIA. ( Bot .) Smith a etabli ce genre dans la 
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famille des fougeres pour y placer Yacrestichum areo latum , 
Linn. II a dt£ depuis adopts par Swartz et Willdenow, qui 
en ont portd lea especes a sept, parmi lesquelles se trouvent 
plusieurs blechnum de Linnaeus et de Thunberg. 

Ce genre est caractdrisd , i.° par ses fructifications ou sores 
oblongs, distincts, droits, places para lie lenient a la c6te, et 
en sdrie sur les deux cbtds de la nervure, ou cdte de la fronde ; 
u.° par ses tdgumens ou involucres qui les recouvrent, lesquels 
sont vodtes et s’ouvrent de dedans en dehors , c’est-a-dire par 
la partie qui regarde la c6te. 

Les especes de ce genre , voisin du Blechnum , sont, k {'ex- 
ception d’uhe seule, toutes exotiques et la plupart d’Am£- 
rique. Ce sont de petites fougeres a frondes aildes et dont les 
frondules sont entieres ou plus souvent pinnatifides. 

1. Le Woodwardia onocl^oide : W. onocleoidcs , Willd. , 
Sp.y 5 , p. 416 ; VV . angustifolia , Smith , Act . Taur . , 5 , p. 41 1 ; 
W • Jloridana , Schkuhr, Crypt. , io 3 , pi. 111 ; Acrostichum 
areolatum , Linn.; Filix , Pluk. , Phytog., pi. 399, fig. 1 ; Lon- 
chitis , Moris. , Hist. , 5 , p. 569 , sect. 14, pi. 2 , fig. 24. Frondes 
sprites, pinnatifides, a d&oupures lanc^oldes, tres-finement 
denteldes; frondes fertiles, aildes, a frondules lin^aires, en- 
tieres, pointues. La tige ou souche de cette fougere est ram- 
pante et dcailleuse ; elle pousse des frondes sprites de pres 
d’un pied de longueur et des frondes fertiles de moitid plus 
courtes. C’est en Pensylvanie , en Virginie , dans la Caroline 
et la Fioride, que cette foug&re croit. Willdenow a reconnu 
que c’dtoit la mfime plante que Yonoclea nodulosa de Michaux. 

2. Le Wqodwardia radicant: W. radicans , Swartz, Syn. 
JM. , 117; Schkuhr, Crypt., 104, pi. 112; Willd., Spec., 5 , 
p. 48 ; Blechnum radicans, Linn. , Mant ., 307 ; Filix , Till. , Pis.. 
62, pi. 24. Frondes aildes, a frondules un peu pdtioldes, pin- 
natifides, a ddcoupures lancdoldes, acumindes, dentelles, un 
peu irrdgulieres dans leur contour; rachisprolifere. Cette fou- 
gere , remarquable par son rachis, qui porte des excroissances 
prolifdres, par ou il s’enracine, se trouve en Italie, en Por- 
tugal., a Madere et a Tdndriffe. 

Le Woodw* starts (Swartz et Schkuhr, Crypt . , pi. 1 1 3 ) ne 
differe pas du Woodw. radicans , selon Willdenow. 

3 ' Le W'oodwardja de Virginie •* W* virginica , Willd., 
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Spec., 5, p. 418; W. banisteriana , Swartz, Mich., Amer . , 2, 
p. 263 ; Blechnum virginicum , Lino., Mant . , 307 ; Fi/iV , Pluk., 
Aim., 1 5 1 , pi. 179, fig. 2. Frondes allies , a frondules sessiles, 
lanc^ol^es , pinnatifides, a decoupures lanceoiees, obtuses, 
crdnuiees irr^gulierement. Cette piante croit en Virginie et 
en Caroline. 

II y a encore dans ce genre les esp^ces suivantes : 1 .° les PV . 
japonic a et orientalis, Willd., qui croissent au Japon ; 2. 0 le 
PV. dispar, que Willdenow ne paroit indiquer que sur la 
simple figure de cette fougere donate par Plumier ( Filic., 
j3, pi. 16); 3.° le PV. thelypterioidcs , Pursh, qui croit dans 
la Caroline du Sud. 

Quant au PV. caudata de Cavanilles, observe a laNouvelle- 
Hollande et rapports avec doutea ce genre par Willdenow, 
il est maintenant le type du genre Doodia de Rob. Brown. 
Voyez Doodia. (Lem.) 

WORABliE. ( Ornith .) G’est le Serin d’Abyssinie , figure par 
M. Vieillot dans ses Oiseaux chanteurs de la zone torride. 
(Ch. D. et L.) 

WORMIA. (Bot.) Voyez Lenidia. (Poia.) 

WORMSKIOLDIA. ( Bat . ) Genre de la famille desalgues, 
dtabli par Curt Sprengel, dans son Sy sterna vegetabilium , et 
qu’il place entre le Claudea et YAmansia de Lamouroux , pris 
dn Bonnemaisonia , Agardh. 11 le caract^rise ainsi : Fronde 
membraneuse j fruits doubles; des capsules et des sores con* 
tenant des 'sporidies t erodes. D’apres ces carac teres et la sy* 
nonymie des esp£ces que Sprengel rapporte a ce genre , il est 
prlcis&nentle Delesseria, Lamx. : Sprengel mime avoue qu’il 
a dtd conduit a proposer ce changement de nom sur la con- 
sideration qu’il y a d£ja en botanique un genre Lessertia , cr& 
par M. De Candolle en l’honneur de B. Delessert, et .que le 
nom de Delesseria de Lamouroux ne peut £tre conserve par 
cette raison, comme par celle du ddfeut d’orthographe. 

Nous profiterons de cette occasion pour faire remarquer 
que le genre Delesseria de Lamouroux a ete adopte par Agardh, 
mais avec beau coup de modifications , . et sans y admettre 
toutes les espices de Lamouroux. 11 en a donnd la description 
dans son Species algarum et dans son Systema , sans changer le 
caractAre essentiel celuide la double sorte de fructification. 



Digitized by C >gle 




WOR 93 

Les vingt-quatre espdces rapportdes a ce genre par Agardh , 
dans son Sy sterna , sont divisees en cinq tribus. Dans la pre- 
miere sont les espdces dont la couleur est le, rouge sanguin, 
et* la fronde ovale, lancdolde ou lindaire , traversde presque 
entidrement par une c6te longitudinale, les deless. sanguined, 
bypoglossa et alata , Lamx. , ddcrits a Particle Delesseria , en 
font partie , ainsi que le ploeamium vulgare, Lamx. ( Voyez 
Plocamtom.) 

Dans la seconde tribu, celle oh Ton place les especes a 
fronde veinde, est le delesseria laeerata , Lamx., ddcrit dgale- 
meat au mat Delesseria , ainsi que les delesseria Gmelini et 
acellata , Latnouroux. 

Dans la troisidme tribu sont rangdes les espdces a fronde cu- 
ndiforme , simple ou dichotome, parmi lesquelles Agardh range 
le deless . botiycarpa , Lamx. , et le delesseria platycarpa , Lamx. , 
qu’il regarde comme le mdme que le delesseria lobdta , Lamx. 

Dans la quatridme tribu sont les espdces a fronde filiforttie, 
portant les deux fructifications sur ses chtes. Agardh n’y place 
qu’une espdce trouvde dans la mer a Cadix. 

Dans la cinquieme tribu Agardh place les deux empTeintes 
de plan tes fossiles ddcrites par M. Brongniart fils soys les no ms 
de delesseria gazolana et Lamourouxiu 

Enfin, dans une sixidme tribu sont deux espdces douteuses, 
dont le fueus rosa marina, Gmel. , pi. 5, fig. 2 et a a. 

Les delesseria nervosa, palmata et edulis , de Lamouroux , 
ddcrits dans ce Dicttonnaire , sont , chez Agardh , ses spkcero - 
coccus nervosus , halymema palmata et edulis . C’eat , 1 # ° a son 
genre Sphcerococcus qu’il renvoie les deless . Broddieei ^ caules- 
cens , ci liar is , ciliata, pristoides , rubens et spemophora, de La- 
mouroux; 2. 0 au Rhodomela , les delesseria dentata , saccata et 
spiralis , Lamx.; 3.° k son genre Grateloupia , le delesseria fili- 
cina, Lamouroux. 

Curt Sprengel limite le nombre des espdces de ce genre a 
dix-huit , qu’il divise en deux tribus , selon que la fronde offre 
unecftteou qu’elle en est ddpourvue. 

On trouvera dans le second volume du Nomemlator de 
Steudei ^’indication des mutations qu’ont dprouvdes phisieurs 
autres espdces du gente Delesseria, avec l’indication de leur 
no u veil e place dans la classification des algues. (Lem.) 
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WO U t W 0 WE.(Ormth.)N oms du mil an en Hollande.(Dfc9M-) 

WOUAIE , Gynestum. ( Bot .) Genre de plantes mon o coty- 
ledon es, etabli par M. Poiteau, de la famille des palmier s f 
de la dioicie hexandrie , offrant pour caract£re essentiel : Dcs 
fleurs dioiques, ra recent monoiques, sur le m£me regime. 
Le spadice spathace, simple on rameyx. Dans les fleurs m&Ies , 
un calice a trois divisions profondes ; une corolle tubuleuse , 
a trois divisions ; six famines rCunies en tube et monadel- 
phes a leur partie inf&rieure; les fllamens libres a la partie 
sup£rieure, plans , renvers^s ; les anthires larges, sagittdes* 
Dans les fleurs femelles , le calice et la corolle comme dans 
les fleurs m&les, mais plus grands; un tube cylindrique , plus 
long que la. corolle ; un ova ire en ovale renversd, produisant 
des sa base un style plus long que le tube; trois stigmatea 
aigus, divergens. Le fruit est un petit drupe globuleux ou 
ovale, lisse , crustace, unpeu charnu, a une seule logo* Pern- 
bryon est place a la base de la semence. 

< Wo^iE TBEs-ciiANDE; Gynestum maximum, Poit. , Mem. du 
Mus., vol, 9,pag. 387, tab. 1. Arbrisseau. a. fleurs monoiques, 
qOM'eleye .ada hauteur de dix ou douze pieds, et dont la tige 
pprte a son sommet des feuilles aiiees, composes de folioles 
nombreuses , lancdol^es; le spadice incline , compost de ra- 
meaux divises *n d’autres plus petits. Cette plante croit dans 
la Guiane, le long de la riviere de la Maaa. Son tronc sert a 
faire des, Cannes et des lattes. Le gynestum bacu lifer um ( Poit. , 
loc v tit.* tab. a) a des fleurs dioiques; ses feuallessont cun^i- 
fbrmes, fourchuesi son spadice incline ; ses ramifications sim- 
ples,. Cejt arbrisseau s’eleve ala hauteur de cinq a six pieds : 
il est tr£a-rechercb3 pour des canoes. 11 croit aux memes lieux 
que le precedent, ainsi que le suivant. 

Wouaie a feoiues aBWVBRs^Es; Gynestum deversum , Poit., 
loc. cit. , tab. 3. Cet arbrisseau a la hauteur de deux ou trois 
pieds sur une tige gtimie a son sommet de feuilles renversles, 
pariagdes en deux et divisdes en six folioles oblongues, lan- 
c^olees, recourbees, acuminees au sommet; le spadice est in- 
cline; ses ramifications soot simples; les fleurs dioiques. Le gy- 
nestum strictum ( Poit. , L c. , tab. 4 ) a des feuilles oblongues , 
fourchues au sommet. Les fleurs sont dioiques ; le spadice sim pie, 
portant un £pi droit. Sa tige est haute de deux ou trois pieds. 
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II croft a l’ile d« Petit- Cayenne. Le gynestu m aemle (Poit., 
loc. cit., tab. 5 ) e*t ddpourvu de tige; ses feuilles sont four- 
chuesau sommet et divides ; son spadicc est simple, sou tenant 
un dpi droit. Cette plante croit a J’lle de Cayenne. (Poia. ) 

WOUDO-LOUSO-FOWLO. ( OrmtJi.) Stedmaa , dans son 
Voyage a la Guiane , mentionne sous ce nom ( tom, 3 , pag. 26 ) 
un oiseau qui paroft fitre un pic , pic us. (Ca.D.et L.) 

WOURES - FEIQUES. ( Omith .) Ce nom dans la langue 
des habitans de Madagascar , signifie oiseau-cognde. II est donnd 
i une espece d’hydrobate ou canard a fanon encore ineonnue. 
(Cn. D. et L.) 

WOURES-MEINTE. ( Ornilhol . ) Francois Cauche appelle 
ainsi , en langue malgache , le perroquet vasa. ( Cn. D. ,et L. ) 

WOUROU-DOULOU. (Ornith.) Les habitans de Madagascar 
nommentainsi la spatiile. Ce motsignifie oiseau du diable , parce 
queson cri passe pour dtre de mauvais augure. (Ch. D. et L.) 

WOUROU-PATRA. (Ornith.) Nom malgache del’autruche. 
(Ch. D* et I*. ) 

WOUROU-SAMBE. (Ornith.) Nom sous lequel Flacourt 
mentionne un oiseau de Madagascar qui paroit fitre une sterne. 
(Ch. D. et L.) 

WOUWOU* (Mamm.) Nom que portent plusieurs especes 
de singes du genre Gibbon a Java et i Sumatra, et qui est 
formd a l’imitation de Jeur voix 5 l’un d’eux l’a cep endant plus 
particulierement re$u des naturalistes : c’est le gibbon brun, 
hylobates agilis. Voyei Okano. (Dbsm.) 

WOVI-WOVI. (Omith.) Nom employd par les naturelsdes 
lies d’Arou pour designer le paradisier manucode (Ch. D.et L.) 

WO W O- W I VI. ( Omith. ) Nom javanois du strix badin 
d’Horsfield. (Ch. D. et L.) 

W RACRLACHS. ( lehthyol.) Nom allemand du saumon qui 
a frayd. Voyes Thuitb. (H. C.) 

WRAHLi ( lehthyol. ) Nom spdcifique d’un OphicA-haiB. 
Voyez ce mot. ( H. C. ) 

■WREN. (Omith.) Nom anglois du troglodyte, motaeilla 
troglodytes. ( Ch. D. et L. ) 

WRETENSA. ( Ichth. ) Nom hongrois de la perche. Voye* 
PnashonH. ( H. C. ) 

WRIGHTEA. (Sot.) Ce nom, donnd par M. Brown a un 
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genre nouveau d’apocinies, itoit appliqui paries jardiniers 
au Meriania de Swartz, appartenant aux milastomies. (J. ) 

• WRIGHTIA. ( Bot .) Genre de plantes dicotylidones , a fleurs 
completes, monopltalies , rigulieres, de la famille des apoci - 
tides, de la pentandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour ea- 
raetire essentiel : Un calice k cinq divisions; une corolle en 
soucoupe ; 1’orifice garni de dix dailies divisles ; cinq ita- 
mines saillantes ; les filamens insiris a l’orifice de la corolle; 
les anthires sagitties, rapprochies vers le milieu du stig- 
mate ; un ovaire supirieur ; un style dilate au sommet ; le stig- 
znate plus itroit ; cinq ou dix icailles a la base du calice , en 
dehors de la corolle; deux follicules distans ou adherens; les 
semences chevelues a l’extrimiti oppose a l’ovnbilic. 

Wrightia pubescente; PV'rightia pubescens , Rob. 1 Brown , 
Nov . Roll., 1, pag. 467. Arbrisseau garni de feuilles opposes, 
oblongues, elliptiques, entieres, pubescences, acuminies a 
leur sommet. Les fleurs sont disposes vers l’extrimiti des 
tiges en un corymbe dressi. Le calice est pubescent, a cinq 
divisions; la corolle blanche, en soucoupe; le tube un peu 
plus long que le calice ; 1 ’ orifice garni de dix icailLes. Le fruit 
consiste en deux follicules adherens entre eux , renfermant 
plusieurs semences chevelues a leur extr&niti. L’embryon est 
blanc ; il devient de couleur rose, Iorsqu ? ii est plonge dans 
1 ’eau tiede. Cette plante croit a la Nouvelle-Hollande. 

Wrightia AKTiOvsENTiaiQUE: W rightia antidysenterica, Rob. 
Brown, loc . cit N erium antidyscnterium , Linn. , Burm., Zeyl, f 
167 , tab. 77; Codagaspala , Rhiede , Malab . , 1 , tab. 47. Ar- 
brisseau de huit ou dix pieds, d’un port iligant, dont les 
rameaux sont charges , glabres; ricorcegris&tre.; les feuilles op- 
posies, vertes, glabres , ovales, acuminics y longues d’environ 
trois ponces, larges d’un pouee et demi ou deux.pouces, p or ties 
sur des pidoncules courts. Les fleurs sont blanches, odorantes, 
de la grandeur et de la forme de celles du jasmin y disposies 
en corymbe terminal ou latiral : il leur succede des follicules 
gtainis, cylindriques , longs de plus de six pouces, glabres, 
riunis ensemble par leur sommet , jusqu’au moment de la' 
sortie des seureoces. Celles-ci sont oblongues, chargies d’unc 
grande aigrette de poils blanchatres. Cette plante croit dans 
1 ’lnde, au Malabar et dans Tile de Ceilan. Son icorce, broyie 
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e( iiifusde dans du petit-lait , ©fire un remade propre a gudrir 
le cours de ventre ; celle de la racine surtout, employee de 
la m£me manidre , convient pour gudrir les dysenteries. 

Wrightia de Ceilan : fVrightia zeilanica , Rob. Brown t loc. 
cit. ; Nerium ztilanicum , Linn. , Am an, acad . , 4 , p. 309 ; Burnt. , 
ZciL, tab. 12, fig. 2. Cette plante est un arbrisseau dont la 
tige se divise en rameaux fort longs, droits, cylindriques, 
de couleur purpurine. Les feuilles sont opposdes, pdtioldes, 
droites, glabres a leurs deux faces, lancdoldes, acuminees, 
un peu dtroites, trds-entidres. Les fleurssont peu nombreuses, 
terminales, rdunies en cime. Cette plante croit dans leslndes 
orientates -eta Ceilan. (Poir.) 

WROBEL. ( Ornith. ) Nom polonois du moineau commun. 
(Ch. D. et L.) 

WROBEL OSOBNY. (Ornith.) Nom polonois du merle so- 
litaire. (Ch. D.etL. ) 

WRONA. (Ornith.) Nom polonois de la corneille mantelde. 
(Ch. D. et L. ) 

WRONGI* ( Ornith.) Nom que les naturels de la Nouvelle- 
Galles du Sud donnent & l’Jjydrobate k fanons , anas membra - 
nacea. ( Ch. D. et L. ) 

WRYNECK. (Ornith.) Nom anglois du torcol , junx tor - 
quilla. (C h. D.etL.) 

WULFENIE. ( Bot .) Voyez Vdlf^nie et P^ederote. (Poir.) 

WULK. ( Ichthyol .) Voyez Ulk. ( H. C. ) 

WULLEl-TSJARNE. (Bot.) Burmann fils a re$u de la cbte 
de Coromandel , sous ce nom , la plante dont il a fait son za - 
leya decandra , que Linnaeus, dans son Mantissa , a rduni au 
genre Trianthema. (J.) 

WUNI. (Bot.) Voyez Bunins. (J.) 

WUREBAINIA. (Bot. ) M. Steudel cite sous ce nom un 
genre de M. Raeusch, que Pott ne connoit pas encore. (J. ) 

WURGER. (Ornith.) Nom allemand de la pie-gridche grise, 
lanius excubitor , Linn. (Ch.D. et L. ) 

WURMB [Singe de]. (Mamm.) VOyez les articles Oranc et 
Pongo. (Desm.) 

WURMBEE, Wurmbea. (Bot.) Genre de plantes monoco- 
tylddones, k fleurs in completes , monopdtaldes , dela famille 
d escolchicdes , de Yhexandrie trigynie de Linneeus , off rant pour 
$9. 7 
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caractdre essential : Point de calice ; une corollc tubulee ; le 
tube a six angles; le limbe a six divisions dtroites; six dia- 
mines insdrdes a l’orificedu tube; un ovaire supdrieur ; trois 
styles; trois capsules conniventes. 

Malgrd les rapports nombreux qui existent entre ce genre 
et les melanthium , on Ten distingue facilement par le tube 
alongd et hexagone de sa coroll e, au mo ins aussi long que le 
limbe, tandis que, dans les melanthium , la corolle est par- 
tagde jusqu’asa base en six ddcoupuresprofondes. Les wurmbea 
ont d ’ail leurs un port un peu different , remarquables par 
leurs feuilles ventrues un peu au-dessus de leur base , par leurs 
fleurs sessiles, disposdes en dpis droits, trds-simples. Dans la 
plupart des melanthium , les fleurs sont pddicelldes , en pani- 
nicule, rarement en dpi. 

WurmbAb campanulas: Wurmbea c amp anu lata , Willd., Sp. ; 
Lamk. , lllustr . gen., tab. 370 , fig. 1 ; Bot . Magaz . , tab. 1291; 
Melanthium marginatum , Desr. , Encycl. Sa racine est une petite 
bulbe ovale, garnie en dessous de quelques fibres: elle pro- 
duit une tige droite, a peine flexueuse, haute de quatre ou 
six pouces. Les feuilles sont altemes, lancdoldes, glabres, 
entidres , un peu canaliculdes , rdtrdcies et vaginales a leur 
base, ventrues et plus larges a leur partie moyenne, acumi- 
ndes. Les fleurs sont terxninales, rdunies en un dpi droit, 
aussi long que les feuilles; ces fleurs sont nombreuses, sessiles, 
rapprochdes; le tube de la corolle est court, un peu dlargi asa 
base , presque hexagone ; les ddcoupures en sont dtroites , lan- 
cdoldes, aiguds, rabattues en dehors, de la longueur du tube; 
les dtamines de la longueur de la corolle; les antheres vacil- 
lantes, dchancrdes aux deux extrdmitds; les styles sont au 
nombre de trois etrecourbds; ily a trois capsules conniventes 
k leur base. Cette plante croft au cap de Bonne -Espdrance. 

\VuxmbAb a longues fleubs : TV i irmbca longijlora , Willd., 
Spec.; Lamk. , III . gen . , tab. 270 , fig. 2 ; Melanthium monope - 
talum, Linn., SuppL, a 3 i. Dans cette espdce les tiges sonttres- 
flexueuses a leur partie supdrieure; les feuilles tres- larges, 
ventrues, rdtrdcies et tres-aigutfs a leur sommet, vaginales a 
leur base. Les fleurs sont sessiles ,. distantes , alternes, dispo- 
sdesen un long dpi trds-tyche, simple, droit, flexueux. Le tube 
de la corolle est dlroit , alongd , un peu renfld a sa base. Le 
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limbe divisd en six ddcotipures lindaires, obluses, beaucoup 
plus courtesquele tube ; les famines son t de la longueur de la 
corolle; les anth^res ©vales, presque en civur, a deux lobes; 
les capsules ovales, aigu£s, conniventes a leur partie infe- 
rieure. Cette plante croit sur les collines sablonneuses , au 
cap de Bonne-Espdrance. 

Wdrmb^e nainb; Wurmbea pumila, Willd., Spec. Ses ra- 
cines aont bulbeuses; elles produisent une tige qui ordinaire- 
ment n r a pas plus d’un ou k peine deux pouces de haut, gla- 
bre, cylindrique, garnie de trois feuilles alternes, petites, 
itroites , ren flees et concaves k leur partie infdrieure, glabres, 
entieres, aigues au sommet. Les fleurs sont disposes, a l’ex^ 
trdmitddes tiges, en un dpi court, sur passant a peine la lon- 
gueur des feuilles, contenant trois ou quatre fleurs. Le tube 
de la corolle est ksix pans; le limbe a six ddcoupures, de la 
longueur du tube. Cette plante crott au cap de Bonnc-Espd- 
rance, dans les plaines sablonneuses. (Pom.) 

WYEYWORKA. ( Mamm .) Voyes Wiewiorka. (Desm.) 

WYL1A d ’Hoffmann. ( Bot .) Ce genre est formd sur le scandix 
falcata de Londres : il n’a pas dtd adoptd. (Lem.) 

WYNKERNEL. ( Ornilh .) Sous cette indication , Saleme 
mentionne le rile marouette. (Ch. D. et L.) 

WYWIELGA. ( Omith .) Nom du loriot d’Europe en Po- 
logne. (Desm.) 
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X ou it. (Entom.) Geoffroy a dlsigol sous ce nom one hoc- 
tueUe qu’il a dlcrite parmi les phallnes, sousle n.° io3^ et 
qui a sur le milieu des ailes suplrieures une bande bruoe 
croisle en X. (C. D.) 

XABRA. ( Bot.) Voyez Saba a. (J.) 

XA-CAN et XA-CUM. (Bot.) Noma chinois de l’ixia chi - 
nensis , le belam+canda de M. De Candolle , qui lui a conserve 
son nom de pays. (Lem.) 

XAC-MA Y-L AC. (Bot.) Nom du limonia monophyUa en Chine. 
(Lem.) 

XADERA , XADUAR, XUDAR. (Bot.) Noms grecs de la 
ZiDOAiiE (voyez ce mot) , citls par Mentzel. Celui de zedoaria, 
que lui donnent les Latins, paroit diriver plutdt du mot za- 
dura. sous lequel Gesner la dlsignoit suivant C. fiauhin. 11 est 
sur tout question ici de la zldoaire longue , esplced’amome.(J.) 

XAGUA. (Bot.) A Carthagene, dans FAmlrique mlridio- 
nale , on nomme ainsi le genipa caruto de la Flore Iquinoxiale. 
C. Bauhin avoit dlja annoncl cette concordance du xagua 
d’Ovildo et du genipa de Thlvet. (J.) 

XAHAER , SCH AIR. (Bot.) Dallchamps cite ces nomsarabes 
de Forge, qui est le schccir de Forskal. (J.) 

XAHUALI. (Bot.) Marcgrave croit que cet arbre, ainsi 
nomml dans le Mexique, est le mime que le janipaba du 
Br&il, regardl par Linnaeus comme synonyme de son genipa 
americana , reportl par Willdenow au genre Gardenia. Cepen- 
dant la figure donnle par Marcgrave difflre beau coup par 
les feuilles alternes, dont il n’y a pas d’exemple dans les ru- 
biacles, auxquelles appartient le genipa. (J.) 

XALAPA. (Bot.) Nom mexicain du jalap, convolvulus j a- 
lap a. (J.) 

XALCUANI. (Omith.) Fernandez donne ce nom , qui signi- 
fie amleur de sable , a un canard du Mexique. ( Ch. D. et L. ) 

XALXALHUA. (Erpit.) Voyez Xaxathoa. (H. C.) 

XALXOCOTL. (Bot.) Nom mexicain du goyavier , psidium , 
citl par Hernandez. ( J. ) 

XAMIN. (Bot.) Nom arabe de la nielle cultivle, selon 
Tabernaemontanus. (Lem.) 
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XAN-CHU-YU. ( Bot .) Nom chinois du varronia sintnsis, 
Lour. , dont lea baies sont donndes comme astringentes et 
c^phaliques. (Lem.) 

XAN'-MO. (Bot.) Grand arbre de la Chine, et de la fa- 
mille des coniferes , qui eat com mu n aux environs de Canton. 
Loureiro l’avoit pria pour noire aapin , maia c’est une espece 
difference , figure dans l’herbier d’Amboine de Rumph 
(pi. 2, tab. 57) , aoua le ilom de dammara alba . ( Lem.) 

XAN-PE-XU. (Bot.) Espece de ricin , qui crolt en Chine : 
c’est le ricinus apelta , Loureiro , different du rieinus lanarius , 
Linn. , par sea feuillea, qui ne aont ni pel tees ni sinueuses sur 
leabords, mais en forme d’entonnoir, a bord tr£s-entier. (Lem.) 

XANT. ( Ichthyol.) Voyez Sand-Barsch. (H. C.) 

XANTHE. (Bot.) Schreber avoit substitud cenom gdndrique 
a celui du quapoya d’Aublet, reporte a la famille des gutti- 
feres. ( J. ) 

XANTHIUM. (Bot.) Voyez notre article Lampouade ( tom. 
XXV, pag. 195), qu’on peut conaidlrer conune une disser- 
tation sur les Ambroaiees. On y trouve une description neuve 
et tres-detaillde des caract£res du genre Xanthium , l’analyse 
historique et critique des observations et des opinions des 
botanistes sur ce genre et sur les autres Ambrosides , notre 
systeme sur la structure des calathides femelles del’ Ambrosia, 
la proposition de trois syst£mes sur la structure du Xanthium , 
des observations particulieres sur le Xanthium, l’analyse com- 
parative des quatre genres Xanthium , Franseria, Ambrosia, 
Iva, enfin des renvois a plusieurs articles offrant le comple- 
ment des notions qu’on peut d&irer acquerir sur le sujet 
dont il s’agit. (H. Cass.) 

XANTHO. (Cmat.) Genre de crustacds decapod es brachyures, 
fondd par le docteur Leach, et que nous avons ddcrit a 
Particle Malacostrac6s , tom. XXVIII, pag. 228, de ce Dic- 
tionnaire. (Desm.) 

XANTHO. (Chdtopod.) Nom donnd par M. Dutrochet k un 
genre de Chdtopodes qui correspond a celui que M. Oken 
a nomine Dero , et qui a pour type le nais digitata de Muller. 
Voyez Naide. (Desm.) 

XANTHOCEPHALUM. (Bot.) Wilidenow a propose, en 
1807 , dans les Mdmoires de la societe des naturalistes de 
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Berlin , un genre Xanthoeephalum 9 qu’il a, suivantson usage , 
tr£s-bri£vement caract^ris^ , en ces termes : Calix imbricatus 
ovatus ; pappus marginatus lacerus; receptaculum nudum. L’auteur 
ajoute que c’est un genre de la Syngln&ie frustranle, voisin 
du Zoegea . 11 paroit que I’unique espece {JCanth. centaurioidcs) 
sur laquelle Willdenow avoit 4 tabli ce genre, existoit alors 
dansl’herbier de MM. de Humboldt et Bonpland ; mais M. Kunth 
declare (Nov. gen. et sp . 9 tom. 4, pag. 3 12) qu’elle ne &y 
retro uve plus. On sent bien qu’il nous est impossible, d’apres 
une description telle que celle de Willdenow, de determiner 
avec quelque assurance la place qu’il convient d’assigner au 
Xanthoeephalum dans notre classification naturelle des Sy- 
nanth^r^es. Cependant nous avons hasardl de le rapportcr 
avec doute a la tribu des Vernon i£es, a la section des Ver- 
non i^es- Prototypes, et a la sous -section des Ethuli£es, dans 
laquelle nous l’avons place entre le Sparganophorus et le Sto- 
lcesia(voyez notre tableau desVernoniees, tom.LVII, pag. 340). 
Le clinanthe nu et l’aigrette stephano'ide nous persuadent 
que la plante en question n’est pas une vraie Centauriee, 
quoiqu’elle en ait probablement Fapparence. Elle pourroit 
done £tre voisine du Stokesia, qui ressemble aussi beaucoup 
ext£rieurement k une Centauriee, mais qui est une Vernonide 
indubitable. L’attribution du Xanthoeephalum a la syng£n&ie 
f rust ran £e indique une couronne de fleurs neutres : mais 
Willdenow, qui n’y regardoit pas de tr£s-pr£s, 4 tait bien 
capable de prendre pour une couronne de fleurs neutres le 
rang marginal ou ext^rieur des fleurs hermaphrodites, si ces 
fleurs sont construites comme celles du Stokesia ( tom. LI , 
pag. 64). Un doute plus grave nous est sugg£r£ par le nom de 
Xanthoeephalum , qui indique que les fleurs sont jaunes, cou- 
leur tout-a-fait insolite chez les Vernoniles-Prototypes $ mais 
la vraie couleur des fleurs etoit peut-6tre altdrde sur l’£chan» 
tillon sec tres-tegerement examine par Willdenow. Nous 
avons nous^m^me , malgrd toutes nos scrupuleuses precautions , 
commis t r&s-souvent de ces erreurs , qui sont inevitables quand 
on observe des plantes seches. (H. Cass.) 

XANTHOCHYMUS. ( Bot . ) Ce genre est tres-peu connu. II 
a tt& £tabli par Roxburg ( Corom • , 2 , tab. 96 , pour une plante 
tinctoriale (cr anthochymus tinciorius ) , arbre qui se distingue 
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par ses fleurs composers d’un calice a cinq folioles ; cinq pt- 
tales; cinq nectaires ; les famines polyadelphes , distributes 
en cinq paquets. Le fruit est une pomme d’une a cinq st- 
mences. Cette plante croit au Coromandel. (Pom.) 

XANTHOCOMA. ( Bot .) Genre de plan tea dicotyltdones, 
de la famille des composers , de l’ordre des radices, apparte- 
nant a la synginisie polygamic superflue de Linnaeug, offrant 
pour caractere essentiel : Un calice htmisphtrique , compost 
de plusieurs folioles imbriqutes, oblongues, scarieuses; les 
exttrieures plus courtes; le rtceptacle plan, alvtolt; les al- 
veoles lacinites et scarieuses & leur bord ; des fleurs radices ; 
les fleurons du centre nombreux, hermaphrodites ; les demi- 
fleurons de la circonftrence femelles ; cinq ttamines synge- 
neses ; les anthtres nues 4 leur base ; lessemences non aigretttes. 

Le principal caractere de ce genre , ttabli par M. Kunth , 
consiste dans les sentences privtes d’aigrettes. Son nom est com- 
post de deux mots grecs , %<t.vQn ( Jlava ) , jaune , et xo/xti (coma ) , 
chevelure. II ne renferme jusqu’alors qu’une seule esptce. 

Xanthocoma a tige COUB.TE ; Xanthocoma humilis, Kunth, in 
Humb. et Bonpl. , Nov. gen., vol. 4 , p. 3n , tab. 412 . Cette 
plante a desracines fibreuses , des tiges presque simples, ra- 
masstes en gazon, diffuses, couchtes et ascendantes, quelque- 
fois proliferes, longues de deux ou trois polices, glabres et 
cylindriques. Les feuilles radicates son t ttroites , lanctoltes, 
lintaires, planes, glabres , en tit res, rttrtcies en pttiole a leur 
base ; celles des tiges alternes, sessiles, lintaires- lanctoltes , 
aigues , longues d’environ trois lignes. Les fleurs sont soli- 
taires a I’extrtmitt de chaque tige, de la grandeur de celles de 
la paquerette annuelle, d’une belle couleur jaune. Leur ca- 
lice ou involucre est glabre , htmisphtrique , compost d’en- 
viron quarante folioles imbriqutes, oblongues , aiguffs, dia- 
phanes a leurs bords, verd&tres au sommet; les fleurons du 
disque hermaphrodites, glabres, tubults, un pen tlargis 4 
leur orifice , termints par cinq dents ovales, un peu obtuses; 
les demi-fleurons de la circonftrence en tube alongt , termi- 
nts par une languettt plane , oblongue , lanctolte , a irois 
dents courtes; les antheres nues a leur base, termintes par 
des appendices diaphanes, ovales, oblongs, obtus. L’ovaire 
cuntiforme , alongt, «iu au sommet; le style glabre; le stig- 
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mate a deux divisions Italics, un pen dilates au sommet. 
JLes sentences n’ont pas 4t6 observles. Cette plante croit au 
Mexique, dansles terrains humides. (Poib.) 

XANTHOLINE. ( Bot .) Voyez Santo line. (Lem.) 

XANTHOLINE, Xantholinus. ( Entom . ) Norn donnl par 
Dahl a un petit genre de colloptlres brachllytres , qui com* 
prend de petites esplces de staphylins, dont les tarses aotl- 
rieurs ne soot point dilates. (C. D.) 

XANTHOPHANEA. (Bot.) Un des noms anciens du side- 
rilis , citl par Ruellius et Mentzel. (J.) 

XANTHOPHYLLUM.(Bot.)Genredel’octandriemonog)mie , 
Itabli par Rudge, et qui appartient ala famille des cappa- 
ridles, selon Curt Sprengel. II offre pour caracteres : un 
calice de cinq slpales ; une corolle papillonacle (ce qui 
annoncede l’analogie avec les llgumineuses) ; huit Itamincs, 
in sir les a la base des pltales et sur le receptacle j une baie 
monosperme, stipitle. 

Deux esplces des Indes orien tales composent ce genre; 
ce sont : le xanthophillum virescens , Rudg., Curt Spreng. , 2, 
pag. 219, dont les feuilles n’offrent point de glandes, et dont 
les panicules sont interfoliles et les germes tltraspermes. 

Le xanlhoph. Jlavcscens , Rudg . , Curt Spreng., loo. eit. y dont 
les feuilles ont deux glandes a la base 9 dont les panicules sont 
axillaires, et qui a les germes a huit ou dix graines : il est 
du Bengale. (Lem.) 

. XANTHOPHYTUM. (Bot.) Genre de plantes dicotylidones , 
a fleurs completes, monopltalles , rlguiieres, dela famille des 
rubiacees , de la peatandrio mo no gym c de Linnseus , offrant pour 
caractere essential : Un calice persistant, a quatre ou cinq 
divisions : une corolle infundibulifojrme ; le tube court, velu 
a son orifice ; le limbe Itail , a quatre ou cinq- divisions ; 
quatre ou cinq Itamines saillantes ; les filamens connivens , 
inseres a Porifice de la corolle ; un ovaire inflrieur , un style 
presque ep massue, traversant le disque de>Povaire; un stfg- 
mate Ipais, Millant, a deux lobes; un drupe a deux lobes, 
coufonnl par le calice , qui se divise en deux coques ou deux 
loges polyspermes, au milieu desquellcs est placl un recep- 
tacle saillant ; les Sentences petites , anguleuses. 

Xanthofbytdm ugneux ; Xanthophytumfruticulosum , Blume, 
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Flor . jav. , fasc. 16 , pag. 989. Arbrisseau tr£s-m&liocrement 
rameux , garni de feuilles opposes, oblongues-lanc&rides , 
glabres en dessus, un peu velues en dessous, accompagn£es 
de deux stipules grandes, bifides et caduques ; les pedoucules 
son! situls dans l’aisselle des feuilles, tricho tomes, charges 
de plusieurs fleurs variables dans le nombre de leurs parties. 
Cette plante croit-sur les moutagnes , parmi les broussailles , 
■a Hie de Java. Elie fleurit qn tout temps. ( Poia. ) 

XANTHORNUS. (Orn^th.) Nom g^nlrique des carouges, 
suivant Brisson et Illiger. Voyez Thouviale. .( Ch. D. et L. ) 

XANTHORRHA£A. ( Bot .) Genre deplanies monocotyledo- 
nes, a fleurs incomplete* , polyp£tal£es , de la famille des aspho- 
deldeSy de Vhexandrie monogynie de Linnaeus, oifrant pourca- 
ractere essentiel : Point de calice; une corolle persistante, a 
six p&ales; six dtaminqs; un ovaire suplrieur ; un style; une 
capsule a trois faces; deux sentences comprimees, bord^es a 
leur contqur. 

Ce genre est compost d’arbustes exotiques a i’Europe, d’ou 
dlcoule une r&iue jaun&tre. Les feuilles sont simples , a trois 
faces. La hampe esttres-longue et terminle par un chaton dcail* 
leux, compost de plusieurs fleurs, dontquelques-unes avortent. 

. Xamhorrh^ea en arbbe; Xanthorrhcea arborea , Rob. Brown , 
Nov. Holl.f 1, pag. 288. Cette plante a une tige arbores- 
cente. Ses feuilles sont simples, a deux trancbans, puis tri- 
gonesau-dela de leur milieu , strides a leur face sup&ieure. 
Les fleurs sont rlunies en un chaton tres-long , presque de la 
m£me longueur que la hampe , garni de bractles tres- gla- 
bres, ainsi que la corolle. Cette plante croit a la Nouv^llc- 
Hollande, ainsi que les suivantes. Le xanthorrhcea australis, 
Rob. Brown, loc, cit, , a une tige ligneuse; dqs feuilles a 
deux trancbans dans toute leur longueur ; les fleurs rdunies 
en un chaton beaucoup plus long que les hampes; les brac- 
tles along£es. Dans le xanthorrhcea hostile , Rob. Brown , loc . cit . y 
la tige est tres-cougte ; les feuilles sont a deux trancbans dans 
toute leur longueur; la hampe tres-longue 1’ est beaucoup plus 
que le chaton, qui est d un pied et demi; les bractles sent 
tomenteuses au sommet, ainsi que les p^tales extlrieurs. Le 
xanthorrhcea media, Rob, Brown, loc . cit., a la tige courte; 
les feuilles a deux tranchans;la hampe tr£*Jongue, souvent 
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plus que le chaton , <f un pied et demi ; les hpactles et la co- 
rolle glabres. 

Xanthorrh^a petite; Xanthorrhaea minor, Rob. Brown, 
foe. cit . Cette espece est priv^e de tige ; ses feuilles sont tri- 
gones, planes en devan t, un peu concaves au-dela de leur 
milieu. Les fleurs sont rlunies en un chatofi de quatre ou 
huit pouces, plusieurs fois plus long que la hampe; les brac- 
teesapeine plus longues que les fleurs. Toutes, ainsique lesco- 
rolles , sont parfaiteinent glabres. Le xanthorrhceabracteata, Rob. 
Brown , foe. cil, , est Igalement d^pourvu de tige. Ses feuilles 
sont trigones, un peu saillantes en dessous au-dela de leur 
milieu, et concaves en dessus. Le chaton, longde trois ou six 
pouces, est plusieurs fois plus long que la hampe; lesbractles, 
qui soutiennent les faisceaux de fleurs, sont deux et trois fois 
plus longues que la fleur, lanclotees, 4 tal<£es , tres - glabres , 
ainsi que les coroll es. Toutes ces plantes* croissent a la Nou- 
velle-Hollande. (Poir.) 

XANTHORRHIZA. (Bot.) Voyez Zahthorrhiza. (J.) 

XANTHOSIA. ( Bot .) Genre de plantes dicotyl&lones, a 
fleurs completes, polyp£tal£es , de la pentandrie digynic de 
Linnaeus , o Brant pour caract^re essentiel : Un calice a deux 
folioles, accompagnd de deux brae t^es su bulges ; une coroll e 
a cinq p^tales; cinq Itamines opposes aux pltales ; deux 
appendices ovales ; un ovaire inferieur, stri£, qui se partage 
en deux, surmont<* de deux glandes ; deux styles velus. 

Xanthosia velue : Xanthosia pilosa , Rudg. , Trans . linn,, 
to , tab. 22 , fig. 1 ; Poir., III. gen., suppl ., tab. 933. Arbris- 
seau a tige droite, gr£le, velue, ramifiee, garnie de feuilles 
alternes, p^tiolees, presque lanclolles, longues d’environ un 
pouce, pileuses en dessous, sinuses a leurs bords, obtuses au 
sommet; les petioles sont courts ; les fleurs sont uniques ou en 
petit nombre , sessiles et axillaires. Le calice est a deux folioles 
en ovale renvers£ , glabres , plus longues que la corolle , accom- 
pagn£ de deux bract^es su bulges, couvertes de poils longs et 
touflus ; les cinq filamenssont de la longueur des pdtales ; les an- 
theres r^niformes, a deux loges"; l’ovaire est inftrieur, ovale, 
stril, se partage en deux, et est surmontd par deux styles 
pileux; les stiginates sont dimples. Cette plante croit au port 
Jackson, a la Nouvelie -Holland e. (Poir.) 
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XANTHURUS. ( Ichthyol .) Voyez L£iostome. (H. C. ) 

XANTHUS ou XANTHION. (Mm.) La couleur jaune fauve 
ou plutdt blonde qu’indique le nom de cette pierre , les rap- 
ports que Theophraste etablit entre elle et l’hematite , en la 
pla^anta c6te de ce mineral de fer, et ce que dit Hill dans ses 
Notes sur Theophraste, qu’elle devenoit rouge au feu, peuvent 
faire presumer que c’dtoit un mineral defer carbonate , presque 
compacte et d’un blond pile. On sait que ces mineral's pren- 
nent par la calcination une couleur rouge-brun , absolument 
semblable a celle de certaines hematites* ( B.) 

XAN-T1M-HIAM. (Bot.) Nom du giroflier, en Chine. (Lem.) 

XAN-TU. ( Bot .) Esp£ce de laitron , sonehus , en Chine, sui- 
vant Loureiro ; ce seroit le sonehus sibiricus. ( Lem. } 

XAN-YO. (Bot.) En Chine on appelle ainsi l’igname a 
feu ill es opposdes, de Linne. (Lem.) 

XANZER.(Bot.)Nom arabedu tithymale,citd parDaldchamps. 
Ruellius l’ecrit rauser ou xauxer , ainsi que Mentzel t c*est peut- 
£tre F euphorbia esula , sarueb d es Arabes, cite par Forskal. ( J.) 

XARA, XARGUNA, XARON. (Bot.) Une esp^ce de ciste 
porte ces difflrcns noma dans divers lieux de FEspagne , sui- 
vant Clusius. (J.) 

XARA P1SSA. (Bot.) Nom de la verveine odorante , selon 
M. Bose ; sans doute dans son pays natal. (Lem.) 

XA-SANG des Cochinchinois et XANHOAN de la Chine. 
(Bot.) Ce sont les noms de Yathamantha ehinensis , Linn. * 
ombellifere dont on regarde les graines comme resolutives, 
diuretiques et emm£nagogues. ( Lem. ) 

XAXATHUA. (Erpti.) Un des noms mexicains du boaaboma. 
Voyez Boa. (H. C.) 

XAXBES ou XAXABfeS. (Omith.) Oviedo a decrit sous ce 
nom le perroquet sassebe. (Ch. D. et L.) 

XE ou SE. (Momm.) Ce nom, qui signifie odour, est donne 
par les Chinois au chevrotain muse , qu’ils appellent aussi 
x erchiam . (.Desm.) 

XEBET. (Bot.) Voyez Jebet. (J.) 

X E-CAN. (Bot.) C’est en Chine Yixia ehinensis ou le beldm - 
eanda ehinensis de M. De Candolle. ( Lem. ) 

XE-CHAM-PU. (Bot.) Les Chinois nomment ainsi Yacorus 

calamus* (Lax.) 
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XE-CHOAN. (Bot.) Nom chinois de Vixia belam-canda. Voyez 
Xacan. (Lem.) 

XE-HO. (Bot.) C’est en Chine le nom du ceraja simplicissima 
de Loureiro. ( Lem. ) 

XE-HU-YU. (Bot.) Nom chinois de la coriandre , selon 
Loureiro. ( Lem.) 

XELEON. (Bot.) Nom que Ton croit avoir dtd donnd a 
Vhyosciamus ou jusquiame par Pythagore. (Lem.) 

XE-LIN-TSU. (Bot.) Veuelea htrbacea de Loureiro porte 
ce nom en Chine. (Lem.) 

XENG-CON-THAN.(Bot.)Sous-arbrisseau grimpant, qui croft 
aux environs de Canton : c’est le campy lus de Loureiro. (Lem.) 

X^NIE, Xenia. (Zoophyt.) Division gdndrique dtablie par 
M. Savigny, dans ses Mdmoires, sur les animaux sans ver- 
tebres, pour quelquesespeces d’alcyons dans lesquels les polypes 
a huit tentacules, pinnds comme dans toute la famille, sont 
cylindriques , non rdtractiles (ce qui est douteux) , fascicules 
et ramassds au sommet des rameaux courts de tiges dpaisses, 
naissant d’une base rampante, formant le corps commun. 

M. de Lamarek a adopts ce genre , qui estcependant a peine 
distinct de ses lobulaires: il en ddfinit deux especes. 

La X. bleoe (X. umbeUata , Savigny), chez laquelle les m- 
belles des polypes sont d’un bleu fonod en dessus et glauquea 
en dessous; les tentacules des aniniaux dtant longs et profon- 
dement pectinds. 

Elle ha bite la mer Rouge. 

La X. pourpre (X. purpurea; Alcyonium Jloridum, Esper. , 
SuppL , 2, p. 49, t. 16), dont les polypes sont pourprds, rdu- 
nis en fascicules globuleux , extrdmement nombreux sur des 
rameaux comprimds et divergens. 

Patrie inconnue. ( De B. ) . 

XI^NOCARPE, Xenocarpus . (Bot.) Ce nouveau genre de 
plantes, que nous proposons, appartient k Pordre des Sy- 
nanthdrdes , a notre tribu naturelle des Sdndciondes , et a la 
section des Sdndciondes -Prototypes, dans laqiielle nous le 
pla^ons >entre les deux genres Jacobcea et Scterobasis. (Voyez 
notre tableau des Sdndciondes, tom. XLVI1I, pag. 446.) 

Voici les caracteres du genre Xenocarpus. 

Calathide radide : disque multiflore , rdgulariflore , andro- 
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gyniflore ; coutonne unisdridv, oct oflore, liguliflore, temi- 
nifiore. Pyridine cylindrac£, interieur aux fleurs du disque; 
formd, i.° d’environ douze squames libres jusqu’a la base, uni- 
strides, dgales, contiguSs, appliqudes, oblongues, aigu&au som- 
met, foliacdes, a bords membraneux , diaphanes , reconverts; 2 .° 
desix ahuit squamulet surnunteraires, appliqules , lanctatees. 
Clinanthe plan , nu, un peu fovlote. Ovaires de la couronne 
pldicellutes , oblongs, tres-manifestement obcompriutes , ayant 
les deux faces (extdrieure et intliieure) presque glabres, et 
les deux aretes laterales lteristees de poils nombreux et char^ 
nus; aigrette blanche, compos^e de squamellulesnombreuses, 
indgales, filiformes, tres-barbelluteea. Ovaires du disque sem- 
blables a ceux de la couronne , si ce n’est que la face externe 
est plus convexe et plus hispide. Corolles de la couronne a 
languette obovale, quadrinentee , tridentee au sommet. Co- 
rolles du disque glabres, a cinq divisions. 

Nous ne connoissons qu’une seule esp£ce de ce genre. 

X&COCABPE A FEU1LLBS DE BENOITS : XeitOCdrpUS geifoliuS , 
H. Cass.; Cineraria geifolia , Linn., 5 p.pl., pag. 1242. C’eat 
une plante her bade , un peu charnue , basse , tres-rameuse , 
touffue, a tiges pubescentes ; les feuilles sont nombreuses, 
peu distantes, alternes, munies d’un petiole tres-long et ac-r 
compagn^ k sa base de deux oreillettes stipuliformes ; leur 
limbe est arrondi , presque dniforme , tres-lchancrl k sa base, 
pubescent sur ses deux faces, teg£rement lob£, a lobes an- 
guleux ou dentes ; les calathides sont terminates , p^doncutees , 
un peu panicutees; le pyridine est pubescent; les corolles 
sont jaunes. 

Nous avons fait cette description sp&ifique, et celle des 
caracteres g^steriques , sur un individu vivapt , cultivl au 
lardin du Roi. 

Cette plante habite le cap de Bonne - Espfrance , et est, 
dit-on, vivace par sa racine; d’autres lui attribuent la tige 
ligneuse. II est probable qu’elle est tantbt ligneuse, tantdt 
herbade , suivant les circonstances favorables ou ddfavora- 
bles a sa vdgdtation. C’est ce que nous avons d£ja remarqug 
sur plusieurs Synanthldes du Cap. 

Notre Xenocarpus ayant le p&icline accompagd k sa bas? 
de six k huit squamulet surnunteraires tds- manifestos, ana- 
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logues aux bract£es squamiformes du pldoncule, ne peut pas 
itre r^gulierement attribue au vrai genre Cineraria , qui est 
absoluxnent priv£ de squamules (tom. XLVIII, pag. 464)% IL 
se rapproche done du genre Jacobcea, dont il est pourtant bien 
distinct , ainsi quede toutes lesautresS^n^cion^es, par la forme 
insolite de sesovaires, qui est remarquable surtout dans les 
fleurs de la couronne. Lie nom de Xenocarpus , qui signifie 
fruit Strange ou extraordinaire, fait allusion a ce caraclere. 

Le Cineraria maritima de Linne a le pyridine squamule : 
il doit done €tre exclu du genre Cineraria , et rapport^ au 
genre Jacobaea. (H. Cass.) 

XENOCHLOA. ( Bot . ) Genre de gramin£es, qui, fonde 
par Lichtenstein , doit prendre place entre le Gymnotrus 
et YArundo, et est' surtout voisin de ce dernier. Il est ca- 
racteris£ par sa glume a deux valves, qui renferment deux: 
fleurs, munies chacune d’une balle laineuse a la base et a 
deux valves. Une seule espece de ce genre est connue e’est 
le xenochloa arundinacca , Romer. Son chaume est haut de 
cinq pieds; ses feuilles sont lin&ures et routes; ses fleurs 
sont ram assies en panicule fusiforme : elle croit au cap de 
Boone -Esp^rance, dans les terres dites Caranares, sur les 
bords des torrens. (Lem.) 

XENODOCHUS. (Bot. ) Schlechtendal a donn£ ce nom k 
un genre qu’il place parmi les champignons. Il le d^flnit 
ainsi : Filamens simples , courts , composes d’articulatioqs glo- 
buleuses, con tenant les sporidies a leur interieur. 

Le xenodochus earbonarius, Schlecht. ( Linnasa , Avril, a 35 ), 
est la seule espece de ce genre. Elle forme de petites touffes 
noires sur les feuilles et les petioles du sanguisorba officinalis, 
l*inn. Elle a 6 t 6 d&ouverte en Westphalie. 

Ce champignon , qui ressemble a des poils , pourroit peut- 
Itre ne pas appartenir a la cryptogamie. M. Raspail, auteur de 
Particle n.° a 88 , insure dans le Bulletin des sciences natu- 
felles ( Novembre 1826, p. 335 ), est porte a consider les 
fllamens du Xenodochus comme de simples poils articul&, 
comme ceux qui naissent sur les points d’un vegetal ou de 
quelques deformations, et s’exprime ainsi au sujet de cctte 
plante : « M. Schlechtendal a joint a la description la figure 
« de c$ qu’ii pomme Jlocci , et nous n’h&itons plus a declarer 
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« que le Xenodochusnest d& qu’a des filets semblables aceux 
« quon trouve si commun&nent surle sonchus , et que Guet- 
« lard nommoit des filets en chapelet . La figure en a donnde 

« par ce dernier ( Observ. sur les plantes , 1 , fig. 7 et 8 ). Or, 
« ces filets n'ont jamais etd eonsidcres comme des cryptoga- 
« mes. * ( Lem. ) 

XENOPOMA. (Bot.) Genre de la didynamie gymnospermie, 
fond£ par Willdenow, adopts par Curt Sprengel, et qui se 
place pres de l'Hemiphraga de Sprengel, et le Josephinia de 
Ventenat. Ses caracteres sont : calice double, l’ext^rieur 
inferieur, tubuleux, a cinq dents; I’intdrieur superieur, a 
cinq divisions cilices; corolle denticulde , a tube cylindrique, 
a gorge ample; limbe des deux tiers; famines contenues 
dans la corolle; stigmates bifides; une baieP 

Le xenopoma ohovatum , Willd. , Spreng. , a , pag. 767 , parott 
£tre de la Chine : e’est un arbrisseau aromatique, arameaux 
quadrangulaires , rudes, a feuilles obovales - oblongues , pres- 
que glabres, a fleurs axillaires, t res - cour tern ent p^doncu- 
lies et blanches. 

M. Fortin a propose l’infusion des feuilles de cette plante 
pour remplacer le thd; mais ses essais pour en propager 
I’usage ont £t£ infructueux. (Lem.) 

XENOPS. ( Ornith* ) Nom g&idrique iatin, propose par llii«# 
ger pour le genre Sittine. Voyez ce mot. (Ch. D. et L.) 

X^NOS. ( Entom .) Rossi d’abord (dans le tome 2 de la Faune 
d’Etrurie) et ensuite M. Kirby ont d^crit sous ce nom, ce 
dernier dans un mdmoire public parmi ceux des Transaction 
de la Soctetd linndenne de Londres, tome 1 1 , un genre d’in- 
sectes parasites tres-singuliers, dont il a fait, avec un autre 
genre voisin , qu’il nomine Stylops , un ordre particulier , qu’il 
a design^ sous le nom de Strepsip tires , qui signifie ailes tordues; 
ordre que M. Latreille a aussi adopte, mais en lui substituant 
le nom de Rhipipteres , qui, selon lui , fait mieux comprendre 
la disposition des ailes , qui sont pli£es en dventail. 

Ces deux genres ou cet ordre se rapproche de celui des 
hymenopteres par la forme des parties de la bouche, et des 
dipteres par le nombre des ailes. 

Ces insectes se dlveloppent sous forme delarves, a la ma- 
niere des oestres, mais sous les anneaux de Pabdomen des hy- 
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mdn op teres, en particulier des gudpes. La nymph e y resle meine 
dans unesorte de tumeur, qu’elle produit. Lcs xdnos different 
des stylops par la disposition des antennes , dont la branche 
extdrieure n’est point compose de plusieurs articles. 

M. Jurine a publidun mdmoire particulier surcet insecte, 
parmi ceux de l’Acaddmie royale des sciences de Turin. II le 
regarde comme une espdce de diptdre. 

On addcrit deux espdces de xdnos. L’une a ltd trouvde dans 
le corps des gudpes ( vespa gallica ) , et M. Jurine a observd 
jusqu’a six larves dans un seul individu. L’autre espece a ltd 
reconnue par M. Peck dans Fabdomen d’une autre espdce du 
xndme genre de l’Amdrique du Nord ( vespa fucata) ^ Voyez 
Rhipipteres et Strepsipt^res. ( C. D. ) 

XENTERI. (Ornith.) Noin de l’dpervier en grec mod erne, 
suivant Sonnini. ( Ch. D. et L.) 

X^RANTHEME, Xeranthemum. ( Bot Ce genre de plantes 
appartient a Fordre des Synanthdrdes, a notre tribu naturelle 
des Carlindes , et a la section des Carlindes -Xdranthdmees , au 
commencement de laquelle nous Favons placd, et ou il est 
voisin des genres Xeroloma , Chardinia , Siebera. (Voyez notre 
tableau des Carlindes, tom. XLV1I , pag. 497 et 5o2.) 

Voici les caracteres du genre Xeranthemum , tels que nous 
les avons observds sur les deux esp eces ( ornatum et incomp - 
turn) qui le composent. 

Calathide disco id e : disque multiflore, rdgulariflore , an- 
drogyniflore; couronne uniseride , interrompue, pauciflore , 
biliguliflore , neutriflore. Pdricline radid , trds-supdrieur aux 
fleurs, formd de squames nombreuses, indgales, plurisdrides , 
rdgulierement imbriqudes, graduellement dtagdes, appliqudes, 
coriaces, vertes, occultes : les extdrieures nulles ou presque 
nulles, mais surmontdes d’un grand appendice inappliqud ou 
Vehement appliqud , ovale ou arrondi, scarieux, incolore, 
presque diaphane , muni d’une nervure mddiaire qui se pro- 
longe au sommet en une petite pointe ou spinule; les inter- 
mddiaires graduellement plus grandes, arrondies, scarieuses 
•ur les bords r surmontdes d’un appendice analogue a celui 
des squames extdrieures et ddcurrent sur les bords de la 
squame qui le porte ; les intdrieures ( correspondant chacune 
h une fleur marginale ) oblongues , surmontdes d’un trds-gfand 
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appendice dtal£, radiant, elliptique, oblong, ou lanc4old, 
subscarieux, multinervl, opaque , p^taloide , colors pendant 
fa fleuraison , redressd, ddcolord et brunissant apres la fleu^ 
raison. Clinanthe plan, garni de fimbrilles squamelli formes, > 
c’est-a-dire, d’appendices plus nombreux que les fleurs et 
irr£gulierement disposes autonr d’elles , plus ou moins ind- 
gaux entre eux, supdrieurs, ^gaux ou infcrieurs aux fleurs 
(suivant l’&ge de cellos -ci, qui grandissent par l’ovaire j, 
libres ou entregreffds a la base , laminls , scarieux , bJancs, 
lin£aires-subul&, ordinairement plus ou moins cardn^s sur 
leur face externe* Fleurs du disgue : Ovaire obovoide- oblong, 
peu ou point aplati, h^rissd de longs poils biapicules, mu pi 
d’un bourrelet basilaire glabre , cartilagineux , dimidie-ext£* 
rieur, onguiforme; aigrette cooiposde de cinq squamellules 
unisdri^es, contigues, libres, inlgales, ayant une partie in- 
ferieure large, paldiforme, membraneuse, ovale, glabre, 
et une partie- supdrieu re etroite , lindaire et finement denti- 
cul^e sur les bords , ou filiforme et barbellul^e. Corolle arti- 
culde sur l’ovaire et facilCment separable , glabre ; a partie 
inf^rieure ( tube f). ovoide- cylindrac^e , comme enflee, tres- 
large % trbs-epaisse , charnue, verte inf^rieurement, colorde 
supdrieurement ; a partie supdrieure .( limbe ?) ^troite, cy- 
lindraqde , membraneuse , color^e , divisde supdrieurement , 
par des incisions dgales, en cinq lobes dgaux, dresses, aigus. 
Etamines a filets lamines, larges, uuinervds, tr£s-glabres , 
ordinairement libdr^sau milieu de la hauteur du tube de lg 
corolle, quelquefois entiereinent libres ou n’adh Irani tout 
au plus qu’a la base m&ne de la corolle; articles anthlriferes 
cylipdracls, plus dtroits que les filets ; anthbres incluses, pour- 
vues d’appendices apicilaires lancdol& , aigus , entregreffds 
inflrieurement, et d’appendices basilaires plus ou moins barbus 
a leur extr^mit^. Nectaire nul ou presque nul. Style 1 in- 
clusjou exsert , a base entire et globuleuse, a sonimet courqnod 
par un petit.bourrelet annulaire, muni de quelques collecteurs 

— ' " ' ■ ■ — - ■ ■ — ' ' V ' 

i Cette description du style, faite sur le X. ornatum, ne convient 
pas en tout point au X incomptum , ou quelques-uns des caract£rcs ici 
decrits se trouvent obli teres ou effaces. Mais il importoit de presenter 
les caract&res typiques , pour . dcmoiiuer que le genre Xeranthemum 
s’eloigne des corymbifdres ct se ratiache aux cynarocepbalep. 

5 9 . 8 
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piliformes frit -courts; deux stfgmatophores extrbmement 
courts, articutts sur le sommet du style , entregreffbs pres de 
la base, libres du reste, divergeos, arquls en dehors, a peu 
pris semi- con iques , arrondis au sommet, ayant la face in- 
tdrieure stigmatique plane, glabre, sans bourrelets, el la face 
extlrieure garnie de collectenrs papi Hi formes. Fleurs de la. 
aouronne: Faux-ovaire cunbiforme- oblong ou grble , glabre 
ou hispidule, creux en dedans, mais privb d’ovule; aigrette 
nulle ou presque nulle. Corolle articulbe sur le faux-ovaire , 
glabre, a tube bpais, charnu, vert, a limbe profond&nent 
divisd en deux languettes indgales : Fextbrieure plus courte 
tt plus dtroite , dressde , divisde jusqu’a sa base en deux 
laniires aigufe's; l’intlrieure plus longue et plus large , divisbe 
supdrieurement en deux ou trois lanieres obtuses. ^tamines 
absolument nulles. Nectaire bnortae, tres-blevb, tres-^pais , 
remplissant totite la capacity du tube de la corolle, cylin- 
dracb, charnu , ayant en sa partie snpbrieure une cavitd tu- 
buleuse, axile. Style tres-long , fris-exsert, parfaitement sim- 
ple, entierement glabre , ayant la base engalnde dans la cavitb 
du nectaire, et le sommet a peine fendu ou dchancrb. 

Nous n’admettons dans le vrai getire Xeranthemum que les 
detix especes suivantes. 

X^ranth^me par£ : Xeranthemum ornatum, H. Cass, j Xeran- 
themum annuum , Gay, Monographic , pag. 34 , tab. 7 , fig. 1. 
C’est une plante herbacee, annuelle, k tige dressbe, haute 
d’environ un pied Ot demi, grble, rameuse, anguleuse, co- 
tonneuse; ses feuilles, longues de prbs d’un pouce et demi , 
larges d’environ trois lignes, sont sessiles , lancdolbes, poin- 
tues, tr&s-entieres, uninervdes, cotonneuses et blanch&tres en 
dessous ; les calathides sont grandes et solitaires au sommet 
des rameaux , dont la partie supdrieure est nue et pldoncu- 
liforme ; les appendices des squames irtf^rieures du pbricline 
imitent une belle couronne radian te, rouge ou quelquefois 
blanche ; les fimbrilles squamelliformes du clinanthe se dd- 
veloppent souvent par luxuriance, dans les individus cultivds , 
en grandes lames colorbes analogues aux appendices radians 
du pbricline. 

Cette belle plante, qui fleurit en Juillet et Aotit, habite 
les terrains secs et pierreux de l’Europe orientale : et M. Gay 
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doute beaucoup qu’elle soit indigene en France : mais pn la 
cultive commun^ment dans les jardins, et ses calathides, qui 
peu vent , moyennant quelques precautions et quelques soins, 
conserver toute leur beautd apr£s la dessication , servent i 
orner les apparteznens pendant l’hiver. Le nom splciiique 
annuum , consacrd par les botanistes k cette esp£ce , est ma) 
choisi , car toutes les plantes de ce genre, et m£me des genres 
voisins, sont annuelles comme celle-ci. 

X£aantb&me n£glig£ : Xeranthemum incomp turn , H. Cass. ; 
Xeranthemum inapertum, Ga y, Monograph ie, pag. $6, tab. 7, 
fig. 2. Cette seconde espece, bien distincte de la premiere, 
en difftre principalement par ses calathides beaucoup plus 
petites , et dont le p^ricline parait rarement radii, les ap- 
pendices des squames intlrieures etant courts, peu a p parens, 
peu colorls, presque toujours dresses, et ne s’ltalant qu’au 
moment de la ftcondation. Cette plante, dit M. Gay, paroit 
attache aux c6tes du vaste gplfe formlpar l’ltalie, la France 
mlridionale et l’Espagne* Nous ayons cru devoir lui donner 
un nouveau nom sp£ciiique, parce que celtii d’inapertum , 
adopts par M. Gay, ayeot tftl presque toujours applique, 
par Lionl et la plupart d es botanistes, non a cette planter 
ci, mais a une autre, comme nous le prouverons bientht , 
l’emploi inusite qp’en fait-M‘ Gay pourrait accroitre ou per- 
p^tuer la confusion. 

Tournefort.doit £U*e consid^rd commt le fondateur du genre 
Xeranthemum, qu’il rangeoit avec le Carlina dans sa classe 
desherbes afleurradide. Ce botaniste eroyoit que la couronne 
du X^rantheme et de la Carline Itoit fortune de vrais petal es 
plans, non supports par des ovaires. Une erreur aussi grave 
ne pouvoit pas manquer d’etre redressle par l’exact obser- 
vateur Vaiilant, qui caractlrisa ainsi le genre Xeranthemum : 
« Ovaires coifronnls a I’antique (c’est-a-dire portant une 
« aigrette pailacle); fleurons exterieurs irrlguliers et fe- 
« melles ; les autres rlguliers et hermaphrodites j placenta 
« charge de lanieres ; calice & pureau des ecallles entier, 
ft dont le rang iptlrieur colors forme une couronne rayon- 
r< nante. * Remarquez que cet excellent synantherographe 
n’h&itoit pas a comprendre dans les Cynaroclphales le genre 
dont ii s’agit , qu’Adansou a , quarantp-cinq fins apres, bixar* 
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rement interpose entre le Tarehonanthus et Ie Lonas , et que 
M. de Jussieu lui-mlme a plus rfecemment associe aux Co- 
Fymbi feres eU !e plagant auprfes du Gnaphalium (Gen. pi . , 
p. 179). 

Linnfe boulevfetoa le Xeranthemum de Tournefort et de 
Vaillant , et parvint a fen faire un des plus mauvahs genres 1 
quiaifent jamais fet£produits en botanique. Pausse classification . 
carac teres inexacts, association monstrueuse d’espfeces hfetfe- 
rog£nes, confusion eh une seule de plusieurs espices distinctes 
et mime non congfenferes; toutes les sortes d’erreurs semblent 
avoir fetfe accumulfees k plaisir par Fillostre auteur dans cet 
inextricable chaos. 

Gaertner cdmmenga pourtaht k le dfeblouiller , en rfetablis- 
•ant tout simplement le genre Xeranthemum dans le meme 
fetat ou Vaillant l’avoit laissfe. 

Necker peut paroitre avoir fait, a la m^me fepoqne, la 
mfeme rfeforme que Gartner ; mais pour quiconque a fetu- 
dife dans son livre la maniere dont il travailloit habituel- 
lement , il est facile de devinet qu’il n’a fait autre chose que 
de donner les noms gfenferiques d'Marrisonia , de Trichandrum 
et de Xeranthemum , aux troia sections indiqufees par Linne 
dans son genre Xeranthemum / 

M. Desfontaines, en 18.17, a &ikciin 6 du genre Xeranthe- 
mum une esp£ce qui y avait fetfe admise par Tournefort ef 
Vaillant , et il en a fortnfe son genre Chardinia, M. Gay , en 
1827, a publife, dans les MfemoireS de la SoCifetfe d’Histoire 
naturelle de Paris ( tom. 5 ) , une trfes-bonne Monographic 
des genres Xeranthemum et Chardinia , dans laquelle il a pro-* 
posfe d’fetablir, sous le nom Siebera j un nouveau genre, fondd 
sur le > Xeranthemum pungens de M. de Lamarck. Enfio , nous 
pensons que le Xeranthemum cylindr&ceum de Smith doif 
constituer aussi un genre particiilier, que nous proposons de 
nommer Xeroloma. 

Les trbis genre* Xeroloma, Chardinia, Siebera , n’ayant pas 
fetfe dfecrits jusqu’ici dans ce Dictionnaire , doivent trouver 
place dans le present article. Mais nous devons auparavani 
exposer quelques observations sur le vrai genre Xeranthemum . 

Et d’abord, en ce qui touchfe ses vferi tables a ffinitfes et sa 
classification naturelle, nous ; croyons les avoir fixfefes d’une 
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m a mere indbranlable , en Poignant ce genre des Gnaphalium , 
Helichrj'sum , etc., qui sont des Inuldes, et en le rapporlant 
a notre tribu des Carlindes, oik il est le type d’une section 
caractlrisde par l’aigrette paleac^e, et comprenant les Stobcea , 
Cardopatium , etc. L’opinion de M. Don, qui associe les Xe- 
ranthemum et Chardinia aux genres composant notre section 
des Inulles-Gnaphaliles , et qui attribue toutes ces plantes 
aux Carduacdes , n’est pas sou tenable et ne mfrite aucune 
refutation slrieuse. 

Quelle est la vraie nature des appendices qui garnissent le 
clinanthedu Xeranthemum ? Cette question , que nous avons ddia 
discutle (tom. L, pag. 61 ) relativement a la section des Car- 
lindes- Prototypes , se reprlsente ici et doit y recevoirla mime 
solution. Si Ton observe une calathide de Xer. ornalum , prise 
sur un individu cultivd, oil les appendices du clinanthe sont 
luxurians, on sera naturellement dispose, dis le premier 
coup d’oeil , a prononcer avec assurance que ces appendices ne 
sont point des fimbrilles, mais de vraies squamelles, parce 
qu’on sera infailliblement frapp e de leur ressemblance ma* 
nifeste avec Les squames interieures, radian tes et colordes du 
pyridine, ^iais si Ton examine une calathide dans son ^tat 
natural , c’est-a-dire , non altdrde par la luxuriance des ap- 
pendices du clinanthe, et surtout si, au lieu de s’arr£ter aux 
apparences extdrieures , qui trompent si souvent , on consulte 
la disposition respective des parties , qui est presque toujours 
le point le plus important , on reconnoitra que , malgrd leur 
ambiguitd, les appendices en question doivent certainement 
£tre considdrds, non comme des squamelles, mais comme 
des fimbrilles , puisqu’ils sont plus nombreux que les fleurs, 
irrdguli^rement et variablement disposes autour d’elles , plus 
ou moins indgaux entre eux , libres ou entregreffts a la 
base *. Nous convenons toutefois que ce sont des fimbrilles 

i Dans le Xeranth. ornatum , il nous a paru que chaque fleur est en* 
touree ordinairement par trois appendices du clinanthe, dont un dor* 
sal et deux lateraux, c’est-4-dire, dont Tun couvre la face exterieure 
de la fleur, tandis que les deux autres couvrent ses deux c6tes; ces trois 
appendices, un peu indgaux, et sourent plus ou moins entregrefles k la 
base, forment ensemble un verticille presque comp let, qui n'est inter- 
rompu que sur la face intdrieure de la fleur ; et il est digne de remar* 
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squamelliformes , ayant beau coup d’analogie avec les squamelles , 
et qui prouvent que ces deux sortes d’appendices , tris-dis- 
tincts dans presque tous les cas , se rapprochent quelquefois 
tellement qu’on seroit alors tentd de les confondre. Mais il 
en est de rndme a regard de toutes les parties des plantes , 
et ce n’est pas une raison pour ne point distinguer ces parties. 

1 a liberation des famines, dans le genre Xeranthemum, 
xn^rite aussi de fixer un moment notre attention. Chez le 
Xer. incomp turn (que nous n’avons observe que dans l’herbier 
de M. Gay), nous avons trouvd constamment les filets des 
famines libdrds au milieu de la hauteur du tube, ou de la 
partie inferieure entire, dela corolle. Mais le Xer . ornatum 

que que I’appendice dorsal est situd un peu en dehors des deux autres, 
dont il couvre les bords, ce qui prouve que ce ne sont point trois divi- 
sions d’une seule et mime pilce. Telle est la disposition ordinaire; mais 
elle varie bcaucoup : ainsi nous avons quelquefois trouve quatre ou cinq 
appendices groupes autour d’une seule fleur ; et il est probable que 
d’aulres fleurs n’ont que deux appendices, car, ayant compte trls-scru- 
puleusemcnt le nombre des fleurs d’une calatbide, et le nombre des ap- 
pendices de son clinanthe, nous avons reconnu qu’il y avoit environ 
deux ou trois appendices pour une fleur. Ayant fait la mtme operation 
sur une calatbide de Xeranth. incomptum, nous y avons trouvd 4 peu prls 
la mime proportion, c’est-4-dire plus de deux appendices par fleur; el nous 
avons verifiece rdsultat par des observations directes, qui nousont appris 
que , dans cette esp£ce , cheque fleur est ordinairement accompagnee de 
deux appendices latdraux, un peu entregreffds 4 la base, et qui embras- 
sent incomplltement la fleur, en laissant 4 nu sa face interne; mais 
que quelquefois une fleur est entouree de trois appendices, et que rare- 
ineat elle semble n'en avoir qu’un seul; mais cet appendice, en appa- 
rence unique, oflre alors deux pointes, qui prouvent qu’il est rdelle- 
ment double. Remarquez que les fleurs marginales, c’est-4-dire tout-a- 
fait exterieures , etant protegees immediatement par les squames inte- 
rieures du pericline, ne sont accompagndes par aucun appendice du 
clinanthe. Dans le Xeroloma fetidum , cbaque fleur nous a paru accom- 
pagnee ordinairement d’environ cinq appendices verticilles autour d’elle. 
lei les fleurs marginales ne sont pas settlement protdgdes en dehors par 
le9 squames interieures du pericline ; elles sont en outre accompagnees 
sur les cotes par des fimbrilles adhlrentes aux bords de ces squames. 
Le Xeranth. ornatum nous a offert quelquefois la mime disposition , si 
ce n’est que les deux fimbrilles laterales adheroient, non aux bords , 
mais a la face interne de la base de la squame, qui remplace la fim- 
brille dorsale. 
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nous a offert, mu* ce rapport, deranges variations- Les in- 
di vidus cultivls au Jardin du Roi 9 et que nous y observons 
habituellement, depuis seize ans, nous ont toujours prdsentd 
les filets d’^tamines entilrement libres jusqu’a la base ; et a 
une Ipoque ou nous n’avions examine les dtamines des XI** 
ranthemes que sur ces iadividus , nous e&mes l’extrlme im- 
prudence de proposer une tribu des Xlranthlmles , caractl- 
risde par les filets des dtamines non adherens k la corolle. 
Heureusement nous avons ltd bientdt dlsabusl, en observant 
le Xer. cylindraceum , cultivl au Jardin du Roi, et nous nous 
sommes empress^ de supprimer cette fausse tribu, en la rlu- 
ni$sant a celle des Carlinles. Nous avons recemment examin l, 
dans Therbier de M. Gay, plusieurs echantillons de Xer. or- 
natum, recueillxs Tun aux environs de Vienne, un autre en 
Hongrie, d’autres a Odessa, dans un jardin d’Yverdun , a 
Parme, etc., et nous nous sommes bien assure que, dans 
tous , les filets des Itamines sont greffds a la corolle jusqu’au 
milieu de la hauteur de sa partie inflrieure enflle. Remar- 
quons que , dans l’lchantillon de Parme , comxne dans les 
jndividus cultivds au Jardin du Roi, les appendices du cli- 
nanthe sont luxurians, c’est-k-dire grandis et pltalo'ides; et 
que dans les autres ces appendices sont k l’ltat normal. Nous 
avons observe, dansun jardin pris de Grbsbois, un individu, 
dont les appendices du clinanthe Itoient luxurians , et dont 
les filets d’ltamines Itoient libres ou presque libres , c’est-a- 
dire a peine adherens k la base mime de la corolle. Enfin, 
nous avons dans notre herbier des Ichantillons recueillit dans 
un jardin des environs de Soissons , et dont les appendices 
du clinanthe sont ou normaux ou k peine luxurians ; les filets 
d’ltamines y sont en glnthral presque entilrement libres, eu 
adhlrens seulement k la base de la corolle ; raais une fleur 
nous a offert. les cinq filets liblrls a difflrentes hauteurs, Pun 
d’eux presque vers le milieu de la hauteur du tube de la co- 
rolle. Nous ne pensons pas, commeM. Gay (Monogr., p. 17), 
que ces variations soient dues a l’&ge de la fleur, qui auroit, 
suivant ljii , les filets d’ltamines libres avant la flcondation 9 
et greffds a la corolle aprls cette Ipoque : mais il nous paroit 
assez vraisemblable que la liberty des filets est ici ordinai- 
rement produite , comme la luxuriance des fimbriUes, par la 
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culture ,. et qu’elle se perp^tue plqs ou moius constamment , 
dans cette plante annuelle, par la g^n^ratioR sexuelle. 

Xeroloma H. Cass. Calathide discoide : disque subd^cem- 
flore , r^gulariflore, androgyniflore ; couronne uniseri^e , jn- 
terrompue , ,bi- quadriflore , subbiliguiiflore, neutriflore. Py- 
ridine oblong , supyrieur aux fleurs, radiy au moment de 
la ftcondation; formy de squames r^gulierement imbriquyes, 
gradueliement ytagyes: les extyrieures et les intermydiaires 
in y gales , mais sem blab les , enticement appliquyes, inappen- 
dieuiyes, o vales , arrondies au sommet, coriaces , ypaisses , 
tomenteuses extyrieurement, apparentes au dehors, pourvues 
(au lieu d’appendice) d’une simple bordure large , scarieuse , 
semi-diaphane, sans nervure ni apicule, ciliye par de longs 
polls aranyeux j les squames intyrieures (au nombre de huit, 
correspondant chacune a une fleyr marginale ) oblonguesdan- 
cyolees , aiguifsau sommet, glabres, ayant une partie infyrieure 
plus courte et plus ytroite, verte, pltirinervee , ordinaire- 
ment agcompagnee de deux fimbrilles adhyrentes aux deux 
bords de sabase, mais appartenant au cliuanthe, et une partie 
superieure appendiciforme , colorye, pytaloide , ytaiye au 
mopient de la fycondation , dressye avant et apres cette ypoque. 
Clirianthe petit, plan, garni de fimbrilles squamelliformes , 
plus nombreuses que les fleurs , yerticillees autour d’elles , 
inyggles en longueur et en largeur, fibres ou entregreffyes k 
lq base, ordinairement lineaires-lancyoiyes , laminyes , pla- 
piyscules , minces , membraneuses - scarieuses , blanches , a 
base molle , charnue, succnlente. v Fleurs du disque: Ovaire 
obotoide , manifestement aplati ( comprimy ou obcomprimy , 
suivant sa position centrale ou marginale ) , tout couvert de 
longs polls biapicuiys, muni d’un bourrelet basilaire glabre , 
cartilagineux , dimidie -extyrieur , onguiforme ; aigrette plus 
courte que la corolle , oomposee de huit a douze squamellules 
unisyriyes, tresrin^gales i ayant la partie infyrieure palyiforme, 
lancyoiye, scabre extyrieurement, et la partie supyrieure fili- 
(orme, ypaisse, barbeilulye. Corolle articuiyesur l’ovaire, mais 
| ris - adhyrente et persistant apr£s la fleuraison , glabre ; a 
tube tres-large » enfly, ventru, oroide , ypais, charnu, vert; 
a limbe nettement distinct du tube, et comme articuly sur 
lui, beaucoup plus ytroit, su bey find racy, membraneux, co^ 
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lord, divisdsupdfieurement, par des incisions presquedgales, 
en cinq lanidres longues, lindaires, aigu&. Illumines a filets 
laminds, larges, uninervds, glabres, libdrds un peu au-des- 
$ous du sommet du tube de la corolla; articles anthdriferes 
bien distincts , dtroits; anthdres incluses, pourvues d’appen- 
dices apicilaires aigus , et d’appendices basilaires subulds , 
simples, ou non barbus a l’extrdmitd. Nectaire nul ou presque 
nul. Style exsert, analogue a celui du Xeranthemum , si ce 
n'est que l’articulation y est rarement sensible , r parce que le 
rebord ou bourrelet qui l’indique est ici nul ou presque nul. 
Fleurs de la couronne : Faux-ovaire oblong, obcomprimd, 
hispidule , inovuld , inaigrettd ou n’offrant que quelques petits 
rudimens, d’aigrette. Corolle articulde sur le faux-ovaire, 
a limbe variable et irrdgulier, ordinairement a peu pres 
biliguld, offrantle plus souvent une languette extdrieure di- 
vide jusqu’a sa base en deux lanidres aigu&'s , et une languette 
intdrieure plus grande , profonddment divisde en deux la- 
pidres. Nectaire grand, oblong, cylindracd. Style k peu pres 
dgal a la corolle, trds-simple, tres-glabre, un peu fendu ou 
dchancrd au sommet. 

• Xeroloma fetidum , H. Cass. ( Xeranthemum cylindraceum , 
Gay, Monogr. , pag. 38, tab. 7, fig. 3.) Cette plante, dont 
nous nous dispensons d’exposer ici les caracteres spdcifiques, 
est assez remarquable par son odeur. Nous avons dtudid ses 
caracteres gdndriques sur des individus vivans, cultivds au 
Jardin du Roi sous le nom de Xeranthemum inapertum y qui 
n’est peut-dtre pas inexact. En effet^il nous semble Evident 
que c’est bien cette plante (et non le Xer. inapertum de ty[. 
Gay ) que Lirind a ddsignde dans son Species- plantarum par la 
lettre @ et le noip d 'inapertum, puisqu’il dit (pag. 1301): 
Calycis squamis solo margins membranacco; et qu’il la distingue 
ainsi ( comme varidtd) de son annuum [et) , auquel il at- 
tribuele calice tout- a -fait scarieux ( calyce scarioso ) , carac- 
tdre qui appartient dgalement a Y annuum et a Yinapertum de 
M. Gay. Nous pensons done que Linnd confondoit sous le 
nom d'annuum (et) les deux espdees annuum et inapertum de 
M* Gay , et qu’il nommoit inapertum ($) notre Xeroloma. 
Linnd ii’ est pas le seul qui ait appliqud le nom d ’ inapertum 
jmiquement ou principalement au Xer. cylindraceum de M. 
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Gay; presque to us las autres botanistes out fait, d’apris lui, 
le m£me emploi de ce nom. M. Gay croit cependant (Mo- 
nogr. , p. 37 ) que son Xer. inapertum est l’esp^ce nominee 
de mgme inapertum par Willd enow dans le Species plantarum, 
et par M.De Candolle dans le Synopsis floras gallicas. Nous pen- 
sons tout le contraire ; car ces auteurs attribuent a leur Xer • 
inapertum le p&icline forml de squames membraneuses seu- 
lement sur les bords t il est done presque indubitable qu’ils 
appliquoient , comae Linng et beaucoup d’autres , le nom 
d 'inapertum au X. cylindraceum de MM. Smith et Gay. Con- 
cluons que M. Gay auroit dft imposer un nom tout nouveau 
k sa seconde esp£ce de Xeranthemum , dont il est le veritable 
auteur, puisqu’elle dtoit absolument confondue avant lui par 
tous les botanistes avec la premiere espice ; et qu’il auroit 
plus convenablement conserve pour sa troisi^me espece le 
nom d 'inapertum , qui lui avoit toujours £t£ antlrieurement 
consacrl. Quoi qu’il en soit , cette d emigre plante habite , 
selon M. Gay, les lieuxsecs de l’Europe australe et moyenne , 
depuis l’extr&nit£ orientale de la mer Noire jusqu’i la mer 
Atlantique. 

Notre genre Xeroloma , exactement interm^diaire entre le 
Xeranthemum et le Chardinia , ne peut assurlment pas £tre 
confondu avec le Chardinia , comme a fait M. Desvaux , et il 
nous paroit suflisamment distinct du Xeranthemum ; i.° par 
son pericline, dont les squames extlrieures et interm&liaires 
sont apparentes au dehors , entierement appliqules , inap- 
pendicul^es, pourvues, au lieu d’appendiee , d’une simple 
bordure scarieuse ; tandis que , dans le Xeranthemum , ces 
squames out de grands appendices scarieux, inappliquls, qui 
les cachent entierement , et que l’on a coutume de prendre 
pour les vraies squames qu’on ne vdit pas ; 2. 0 par ses ovaires 
tres-manifestement aplatis ; 5.° par leur aigrette , composde 
de huit k douze squamellules , au lieu de cinq; 4.° par la co- 
rolle des fleurs du disque , dont le tube et le limbe sont tel- 
lement distincts Fun de l’autre qu’ils semblent s4par& par une 
articulation. Cette corolle tres-adh^rente a l’ovaire , quoique 
articulle sur lui, ne s’en dltache pas spontanlment apr&s la 
fleuraison; son tube continue de vivre et s’accroit apris cette 
4poque , tandis que son limbe est desslchl. Nous pourrions 
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ajouter que la calathide du Xdroloma est paUfciflore , qtte le 
style de ses fleurs neutres ne dlpasse point la corolle, etc. 

Le nom de Xeroloma , qui signifie bordurc siche , indique 
le principal caractlre de ce genre, en faisant allusion aux 
squames du pericline , qui n’ont qu'une bordure scarieusd 
au lieu d’appendice. 

Chardinia , Desf. Calathide oblongue , discoide : disque 
pauciflore , regulariflore , androgyniflore ; couronne subuni- 
flore , tubuliflore, flininiflore. Pyridine subcylindracl , un 
peu suplrieur aux fleurs, forml d’une douzaine de squames 
imbriqules , dagoes , glabres : les intermldiaires entilrement 
appliqules, grandes, tres-larges, ovales , coriaces , opaques 
et plurinervles dans le bas et le milieu, scarieuses, minces 
et presque diaphanes sur les bords, terminles au sommet pat 
une pointe spinuliforme, mais absolument privies d'appen- 
dice ; les squames extlrieures semblables aux intermldiaires, 
mais moins grandes et semi-orbiculaires ; les intlrieures (ait 
nombre d’environ trois ou quatre) analogues aux interml- 
diaires , si ce n’est qu’elles sont plus longues, un peu supe- 
rieures aux fleurs, et que leur sommet se prolonge en une 
sorte d'appendice liguliforme , oblong, beaucoup plus Itroit 
que la squame, aigu au sommet, opaque, colorl, unpeu Itall 
ou subradiant au moment de la flcondation. Clinanthe petit, 
plan, garni d’appendices inlgaux , irrlgulierement disposes, 
lanclolls, subscarieux. Fleurs du disque: Fruit oblong, subcy- 
lindracl , a peine aplati, trls-aminci de haut en bas, presque 
obconique, multistril, ayant sa partie suplrieure glabre,sa 
partie moyenne parse rale de poils courts , Ipaissis au sommet * 
sa partie inflrieure hlrissle de tris- longs poils bicuspides, 
sa base munie d’un petit bourrelet carlilagineux , dimidil- 
extlrieur; aigrette tres~longue, composle de huit a dix squa- 
mellules Igales, unislriles, parfaitement continues au fruit, 
coriaces-scarieuses , oblongues-lanclolles , subulles au sommet , 
d en tic u lies sur les bords, hispidules sur la face externe. Co- 
rolle articulle sur l’ovaire , glabre; a partie inflrieure (tube?) 
conique-alongee , opaque, verte, trls-large et trls-lpaisse a 
sa base; a partie suplrieure (limbeP) nettement distincte 
de l’inferieure par sa substance mince, membraneuse , semi- 
diaphane, plus courte et plus Itroite que l’inflrieure, sub- 
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cylindracde, renflde vers le milieu, divisle au sommet, par 
des incisions Igales , en cinq lanieresaigues, dressles. famines 
a filets tris-glabres , greff£s a la corolla jusqu’au sommet de 
son tube , et entregreffds par les bords au-dessus du point 
de liberation ; articles antheriferes courts et fibres ; an- 
theres incluses, pourvues d’appendices apicilaires lanceolds 
et d’appendices basilaires barbus. Style a deux stigmato- 
phores exserts , fibres , plus ou moins divergens , assez 
longs, demi-cylindriques , amincis vers le sommet, parsem£s 
de petits collecteurs sur la fare externe convexe. Fleurs 
de la eouronne ; Fruit obovoide , tr£s - obcom prime , tres- 
glabre , lisse ; chacune des deux aretes laterales munie d’une 
large bordure aliforme , coriace , dentee , prolongee sup£- 
rieurement en une grande corne plate, demi-lanceoiee, qui 
s’eievebien au-dessus de l’areole apicilaire; la face exterieure 
absolument plane ; l’interieure ordinairement carenee par 
une c6te mediaire plus ou moins manifeste , qui souvent se 
dilate et se prolonge en une aile cornu e analogue aux deux 
laterales , mais moins grande ; aigrette ordinairement nulle , 
mais offrant quelquefois une , deux ou trois squamellules 
analogues a celles du disque, et situees devant les cornes 
du fruit, auxquelles elles adherent par la face externe de 
leur partie basfiaire. Corolle articuiee sur l’ovaire, g lab re j 
a tube cylindrace , un peu eiargi et epaissi vers sa base ; a 
limbe ayant une partie inferieure indivise , cylindrique, con- 
fondue avec le tube, et une partie sup^rieure divis^e en trois 
ou cinq lani£res un peu in^gales, plus ou moins longues et 
etroites, lin^aires-aigues. Nectaire tres-long, peu epais, 
cylindrace Style un peu exsert (dlpassant un peu le sommet 
des laqieres de la corolle ) , analogue a celui des fleurs du 
disque, si ce n’est que les stigmatophores sont souvent un 
peu plus courts et toujours denues de collecteurs. 

Nous avons fait cette description sur un echantillon sec, 
de 1’herbier de M. Desfontaines. 

La calathide du Chardinia presente deux aspects fort dif- 
ferens , selon qu’on la voit a l’epoque de la fecondation ou 
apres cette Ipoque. Pendant la fecondation elleestoblongiie, 
etroite ; son plricline est subcylindrace, plus long que les 
fieurs , et un peu radie par les appendices Stales et colores 
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des squnmes intdrieures. Aprds la fdcondation , I’accroissement 
des ovaires devenus fruits fait que cette mtme ealathide 
s’dlargit , que 'son pdriciine s’dvase , et que les aigrettes 
s’dlevent bien au-dessus de ce pdriciine , qui n’offre plus au- 
cune apparence de radiation. Les trdis calathides que nous 
avons analyses, nousont present# quatre , cinq ou six fieurs 
hermaphrodites, et tine seule fleur femelle; et il ndus a parts 
qu’il y avoit toujour* quelques fieurs stdriles, non par letir 
conformation , mais parce qu’elles sent dtouffdes paries autred 
qui ont pris un plus rapide accrbissement. Les stigmatoph ores 
ne paroissent point du tout articulds sur le style. 

Siebera , Gay. Pdriciine formd de squames rdgulidrement 
imbriqudes, appliqudes : les extdrieures trds-courtes , arron- 
dies, entidrement appliqudes, mu tiques, privies d’appendice, 
ddchirdes sur les bords; les intermddiaires gran des, larges, 
elliptiques, concaves, coriaces, un peu scarieuses et comme 
parchemindes sur les bords, qui sont originairement en tiers, 
mais qui se ddchirent ensuite plus ou moins 5 le sortimet pro- 
long^ en un long appendice peu distinct de la squame , dt&ld, 
lamind, mais rould en dessus de maniere k former, par la 
courbure et le rapprochement de ses deux bords latdraux* 
une sorte de tube incomplet ou fendu longitudinalement , 
subuld , corn d , iris- roide , trds-piquant , spini forme > les 
squames intdrieuVes elliptiques, coriaces -scarieuses, prolon- 
gdes en un appendice Iris- long, radiant, colord, plan, 
lindaire, dont lesornmet est presque subuld et un peu pi- 
quant* Clinanthe garni de. fimbriiies squamelliformes , plus 
longues que les ovaires, larges, lamindes, concaves, scarieuses, 
subuides Supdrieurement, roides, presque piquantes. Aigrette 
longue, composde de squamellules probablement bisdrides , 
a peu prds dgales et semblaWes ; ayant une partie infdrieure 
pal di forme , lancdblde , membraneuse-scarieuse , semi- dia* 
phane, denticulde- cilide sur ses bords, parsemde de poill 
sur sa face externe ; eft une partie iupdrieure filiforme, forte, 
tr&barbelluldej Corolle glabre , a partie infdrieure (demi- 
ddtruite ) large ,» enflde , probablement ovo'ide j a partie su- 
pdrieure dtroite , cylindracde , divisde tres- pro fond dment, 
par des incisions a peu pris dgales, en quatre ou cinq la- 
nieres longues, dtroites, lindaires-subuldes , tres-dpaissies sur 
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tes bords. Quatre ou cinqdtamines, a anthdres (ddtruites 
cabas) entregreffdes , tres-longues , pourvues d’appendicea 
apicilaires peu longs, lancdolds , aigus. Style glabre , ayant 
une pajrtie supdrieure dpaisse , roide , subclaviforme , termi- 
nde par un petit c6ne ( quelquefois imparfait) profonderoent 
fendu en deux parlies divergeotes, arqudes en dehors, dont 
la face cxterne estmuniedf eollecteurs papilliformes a peine 
visibles ; la base dn c6ne entourde d une zone de eollecteurs 
piliformes tres-manifestes. 

Siebtra Qajuna , H. Cass. ( Xeranthemum p ungens , Lam.) 
Tige herbaede, rameuse, anguleuse, tomenteuse, garnie de 
feuilics alternes, sesailes , lancdoldes, tres-entidres , uniner- 
vdes, uo peu tomenteuse* en dessus, trds-tomenteuses en des- 
sous; calathides terminates, solitaires, grandes, entourdes a 
leur base par quelques feuilles rapproebdes,' presque verti- 
eilldea , qui formen en apparence une sorte d’involucre 
irrdgulier ; pdricline presque glabre, offraut, sur le milieu 
seulement de chaque squame, com me une large tache blanche , 
tomenteuse j les appendices radians des squames i#tdricures, 
colords en pourpre 5 corolles , anthdres , pollen » styles , 
i&un&tres. 

Nous avons fait cette detcriplipn spdcifique, et celle des 
caractdres gendriques, sur les debris d’un fragment d’dchan- 
tillon sec, donnd par M. de Jussieu a M. Gay, qui, l’ayant 
analyse avant nous, avoit trouvd l’interieur des calathides 
presque entidrement ddtruit. Ndanmoins, cet habile observa- 
teur, ayant euasa disposition des calatbide* entidres , a pu 
y ddcouvrir des choses que nous n’avons pas retrouvdes dans 
les ddbris dpars et mdlangds de son analyse* Telle® sont les 
trois fleurs m&rginales femelles ,( ou plutdt neutres ) qu’il a 
ddcrites , et qui ressembleroient beaucoup k celles du Xeran - 
themum : nous n’en avons vu au cun vestige. Le clinanthe, 
les ovaires , la partie infdrieure des corolles et des dtamines , 
tout Celadtoit vermoulu. Cependant notre description , quoi- 
que trds-incompldte 9 pourra riervir, avec celle de M. Gay 
(Monogr. , p. 19) i a donner quelque notion, de ce nouveau 
genre, dont le principal caractdrc nous semble rdsider dans 
la singulidre ^structure des appendices des squames in terme- 
diaires du pdricline. Ces appendices ne sont pas , comme on 
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Fa era jusqu’ici, de simples opines ordinaire*, mais destuyau* 
fend us longitudinalement ea dessus ft spiniformes. Le style 
a beaucoup de rapports avec celui du Xeranthemum ornatum : 
mais le petit c6ne stigmatique qui le termine est sou vent 
imparfait , et dans ce cas la fleur est sans doute sterile et 
doit £tre cbnsiddrde com me mile par ddfaut de stigmate. Le 
mot pungent ne pouvant plus servir 4 caractdriser l’espece, 
puisqu’il s’applique au caractere essentiel du genre, nous 
propose ns delui substituer, eomme denomination spdcifique , 
le mot Guyana , qui rappelle le premier auteur de ce genre, 
indiqud dans son excellente Monographic des X<*ranth ernes* 
Notre section des Carlin^es-Xdranthdmles se compose au- 
jourd’hui de dix genres, disposes ainsi : 1. Xeranthemum; a, 
Xeroloma; 3 . Chardinia; 4. Siebera ; 5 . Nitelium; 6. Dicoma; 
7. Lachnospermum ; 8. Cousinia ; 9. Stobasa; 10. Cardopalium . 
(H. Cass.) - 

XERANTHEMOIDES. ( Bot .) Norn sous lequel DiUenius 
d&ignoit les plantes auxquelles on conserve celui d 'etychrysum, 
en les distinguant des xeranthemum , qui ont le receptacle ou 
clinanthe charge de paillettes. (J.) 

XERANTHES. ( Bot .) Voyez Th&idacea. (J*) 

XfiRASITE. (Min.) Hatty a cru devoir designer par ce 
nom, qui veut dire aride^fand^ les roches amygdalaires 4 
base d’aphanite qu’ii a considerees comme composees d’une 
pite de diorite aitere, et qu’il a rapp ortees aux roches que les 
geologues allemands nommeot Uebergang- Griirutein. La va* 
riolite du Drac, qu’il donne pour exemple de la xlrasite 
amygdalaire, rapporte cette roche 4 celle que nous avons 
decrite sous le nom de spilite common* Voyez l’article Rogues , 
tom. XLVI, p. 99. (B.) 

XERCAST, XERKJEST. (Bot.) Voyer Trunoiivn. (J.) 
XERCHIAM. ( Mamm .) L’un des noms que les Cbinois 
donnent au chevrotain porte-muec , qu’ils appellent aussi xi 
ou $4. (Desm.) 

XERCULA. ( Ornith .) Nom latin , dans quelques auteurs, 
du corvus cor one . ( Ca. D. et L. ) 

XIsROBE, Xerobius. (Bot.) Ce nouveau genre de plantes, 
que nous proposons , appartient 4 1 ’ordre des Synanth^r^es , 
a notre tribu natu relic des Inuldes, 4 la eectjon deslnuldes* 
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Buphthalmdes, et k la sous-section des Grang&n^es , dans la- 
quelle nous le p la go ns entre les deux genres Egletes et Py- 
rarda, (Voyez notre tableau des Inulles, tom. XXIII , pag. 566 ; 
tom. XLIX, pag. 224.) 

Voici les caract£rOs du genre Xerobius . 

Galathide radile : disque multifiore, r^gulariflore , andro- 
gyniflore; couronne unis^ri^e , continue, iiguliflore , femini- 
flore. Pyridine sup^rieur aux fleurs du disque, hemispheric 
que-campanuie , irr^gulier; forme de squames a pen pres bi- 
s^riees, un peu in^gales , oblongues, aiguefs au sommet, fo- 
liages, uninervdes, appliqu 4 es inflrieurement , inappliqudes 
suplrieurement. Cl in an the ovoid e ou conique, absolument 
nu. Fleurs du disque: Ovaire tr£s-comprim£ bilateralement , 
obovoide , entoure d’une sorte de bordure en forme de bour- 
relet ^pais et cylindrac^, parsem£ de quelques longs poils et 
de quelques grosses glandes, portant une petite aigrette std- 
phanoide, membraneuse, denticutee , a dents sub utees , pres- 
que fili formes. Corolle a tube un peu gr£le, cylindrique , 
hispid ule ; b limbe distinct du tube, plus long, plus large, 
subcampanuie , glabriuscule , ay ant cinq divisions. £tamines 
a filets paroissant lib£r& soit au sommet, soit un peu au- 
dessous du sommet du tube de la corolle; antheres munies 
d’appendices apicilaires presque aigus, et privies d’appen- 
dices basilaires. Style k deux stigmatophores larges, aigus 
au sommet, bord& de deux bouryelets stigmatiques. Fleurs 
de la couronne : Ovaire. analogue a celui des fieurs du disque , 
si ce n’est qu’il est un peu triquetre, farSte extrfrieure for- 
mant ici une face tr£s - etroite , bord£e de deux bourrelets. 
Corolle k tube beaucoup plus court que la languette, cy- 
lindrique , glabriuscule; a languette grande, oblongue, poin- 
tue au sommet, qui est a peine tridentd. Style exsert, a deux 
stigmatophores glabres , obtus au sommet* 

Nous ne connoissons qu’une scale espece de ce genre. 

X^aoBE laineux ; Xerobius lanatus , H. Cass. C’ est une petite 
plante herbacle , entierement garnie , dans sa jeunesse , d’une 
laine blanche, qui disparoit ensuite sur certaines parties, et 
persiste sur d’autres ; sa tige , longue d’environ quatre ponces , 
est simple,. 4 uii peu. ramifi£e su p^rieurement , . cylindrique , 
plus 011 m bins laineuse ; les feuilles sont alt ernes ,* longues 



Digitized by Google 



XER m* 

d ’environ un police, larges de six & huit lignes, parsem^ei 
de laine sur les deux faces; leur partieinfdrieureest courte, 
dtroite , presque lindaire, subpdtioliforme ; la supdrienre est 
grande , eiiiptique, ay ant chacun de sles deux c6tds ddcoupd 
en trois ou quatre lobes indgaux*, irrdgulien, arrondis, ob~ 
longs, ou pointus, un peu dentds ; chaque division, termini* 
par un petit tubercule calleux, saillant en forme de pointe*' 
l’dchantillon que nous ddcrivons porte trois calathides soli- 
tairesau sommet de pddoncules4erminaux , longs de six lignes # 
grdles et laineux; ces pddoncules, quoique rdellement ter* 
minaux , sont en apparence latdraux ct opposes auxieuillea, 
parce qu’il existe a la base de chaque pddoncule une feuille, 
dans l’aisselle de laquelle nait un rameau foliifdre et flori* 
fere, qui semble terminal; chaque calathide, large d’environ 
six lignes, est composde d’un disque jaunc, etd’une couronne 
blanch&tre , un peu jaunitre (sur l’dchantillon sec) ; le pdri- 
cline est un peu laineux; les calathides seches, dtant frois- 
sdes, nous ont paru exhaler une foible odeur un peu anisde. 

Nous avoos fait cette description spdcifique, et celle des 
caractdres gdndriques, sur un dchantillon sec , en trds-mau* 
yais dtat, recueilli par M. Desfontaines parmi les plantes cul- 
tivdes au Jardin du Roi, ou celle-ci est rapportde au genre 
Chrysanthemum • 

L’attribution de cette piante au Chrysanthemum (ou plutbt 
au Pyrethrum) seroit a peine toldrable , en s’arrdtant aux 
seuis caractdres techniques ; ear le. pdricline. et les ovaires 
sont fort diffdrens. Mais si Ton considers les affinitds natu- 
relles, il faut, sans hdsiter , rejeter la piante en question bien 
loin des Chrysanthemum, et Pyrethrum, et la rapprocher im- 
mediatement de notre genre .auquel elle reasembl* 

beau coup. Toutefois elle nous parott se distinguer gdndrique- 
ment de YEgletes par le pdricline, le fruit et l’aigrette, qui 
la rapprochent des Pyrarda et Grangea , dont elle est bien 
distincte , ainsi que du Centipeda , par sa calathide non dis- 
coid e , mais trds-radide., com me celle de YEgletes. Nous devon* 
noter ici que le Xerobius , qui doit ndcessairement dtre associd 
aux Egtetes , Grangea , etc., semble avoir pourtant le style, 
les dta mines , la corolle, l’ovaire, plus analogues a ceux des 
Astdrdes qu’a ceux des Inuldes. Cela prouve i’affinitd qui existe 
5 9 . 9 
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Mire let Ionises- Bnphthalmta et les Asteides- Solid agin des. 
. M. Desfontaines , en nous donnant 1’echantiUon *ur lequel 
aooft avons dderit le Xerobius , a bien voulu nous donner aussi 
an dchantillon femelle d’Arrhenachne , recueilli a 1'epoque 
de la maturity des fruits, ce qui nous procure l’avanftage de 
completer ici la description insdfde dans ce Dictionnaire (tom. 
UI , pa g. a53 )• 

Cet dchantilibn offre trois calathides , dont une terminal e 
et deux latdrales. Les deux calathides latdrales, encore en 
fleuraison , sont beaucoup pirns petite* que la terminate; leur 
pdricline est dgal ou supdrieur aux fleurs ; les aigrettes sont 
un peu plus longues que les corolles. La calathide terminate, 
ddja parvenue h-l’Age de la dissemination , est incomparable- 
ment plus grande que les latdrales; son pdricline est devenu 
trds- infdrieur aux fleurs, parce que leurs aigrettes se sont 
prodigieusement alongdes depuis la fdcondation; ce pdricline 
est maintenant tr^s-dvasd; le olinanthe est large, plan, h&- 
rissd de petites lames pointues, saillantes sur le r£seau; le 
fruit mikr est souvent com prime bilatdralement , ordinaire- 
ment un pen arqud en dedans, glabre, muni de six ou huit 
cbtes longitudinales, saillantes; son aigrette est devenue ex- 
trfmement longue, c’est-a-dirc double ou triple de la co- 
rolle ; elle est compose de squamellules tris-nombreuses , 
j>luri*eriees, a peu pres egsles, libres jusqu’a la base, fili- 
formes, nues, blanches, et qui flnissent par s'arquer forte- 
ment en dehors pour faciliter la dissemination. 

L’analogie qui nous semble exister entre les fruits de VAr - 
rhenachne et ceux des Baeeharis , peut fortifier le soup$on 
que nous avions deja dnonc£ (tom. XL1 , pag. 58) sur la clas- 
sification du Pingrcea , et par consequent de VArrhemachne, 
Ces deux genres imraediatementvoisins , que nous avons classes 
dans la tribu des Vernoniees, en les rapproebant du Tarcho- 
nanthu s, appartiennent peut-gtre k la tribu des AstMes, 
dans laquelle ib s'associeroient au genre Baeeharis . Pour re- 
sou d re cette question , il faut observer les stigmatophores 
du style feminin, qui sont munis de bourrelets stigmatiques 
dans la tribu des Astevees, et qui en sont prlves dans celle 
des Vernoniees. Nous avons fait de vains efforts pour bien 
verifier ce fait essentiel et decisif , sur les echantillons secs 
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SbUtais k notfe extttiteti* Cette observation , fort difficile k 
faire sur des stigmatophores gr£)es et dess£ch£s , ne pourra 
nous donner un rlsijltat tout-a-fait satfsfaisant, que lorsquf 
nous aurons sous les yeux des stigmatophores viva ns. En at- 
tendant, nous prdsumons , avec beaucoup de vrai semblance , 
qu’il n’y a point de bourrelets stigmatiques, et que par con* 
sequent les Arthtnachae et Pingrcra sont des V ernonides - Tar* 

clionanthle** 

Nous avons dit (tom. X* pag. i 36 ) que , dans torn les cas, 
Taigrette ne prend aucup accroissement apres la fieutaison. 
Mais depuis que no us, a Vo os tdmdrairement enonce cette pros 
position en termes trop absolus * nous avons reconnu qo’efle 
jest, coauae toute autre f£gle gdndrale, sujeite a des excep- 
tions, que nous avon* signalizes notamment dans 1 $ Facelis 
(tom. XVI, pag. 104), dans le Ldeberkuhna bracUata (tom. 
XXVI, pag. 287), dans le Trixis paradox? (tom, XXXIV, 
pag. 210), dans le vrai Perdieium (tom. LV, pag • 394), etc. 
VArrhenachne pr&ente la m£me exception. 

Nous avons trouv£ rdcemqient un dchantillon mile de Pin* 
green daps f herbier de M. Mdrat , oil il est ecrit qu’il a dtd 
recueilli dans le Chili par M». D'Urville. Le style nous a paru 
manifestement analogue a ceux des Vernonides; le clinenthe 
nous a semble garni de fimbrilles piliformes extr&nement 
fines; les aigrettes dtoient rouged t res. Du reste , cette planie 
nous a oflfert absolument les m£mes caracteres que notre Pin* 
grcea angustifolia > dlcrit dans le tome XLI (pag. 58 ) de ce 
Piciiotmaire. (H. Cass.) 

XEROCHLOA. (BoL) Genre de pluntes monocotyledon es , 
k fleurs glumacdes, de la famille des gramin 4 e& s de la mo- 
noioie triandrit de Linnseqs , offrant pour caractere essentiel : 
Des fleurs monoTques,. en epi $ un calice biflore , a deux valves 
inlgales , a demi enfopcles dans le rachis; la fleur exUZrieure 
m 41 e ; l’int^rieure femelle ; les valves do la corolle membra- 
neuses, mutiques,subul^es j trois Itamines j deu* styles) point 
d’lcailles hypogynes. 

Ce genre renferniP des herbes vivaces, glabr.es, skqhes , 
asset semblabies a des jonc?s. Les feuUlessqJit roides, subuldes* 
leur gaine est munie d’one membrane tris-courte. Les tiges 
tout garnie* , vers lept eatr&nitd , de plusif prs goings alternes, 
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en forme dc spa the, renfermant chaciine detlx ou quatreepis 
courts , peu garnis de fleurs. M. Rob. Brown , auteur de ce 
genre, jr rapporte deux especes ; i. 4 le xerochlod imberbis , 
Nov, Holl. , 1, pag. 197, dont les dp ill ets sont subulds, un 
peu courb&; la yalve intdrieure de la fleur mMe parfaite- 
ment glabre; s.° le x erochloa barhata , distingud par ses dpil- 
lets roides, lancdolds; la valve interieure de la fleur m31ebar- 
bue. Ces plantes croissent a la Nouvelle-Hollande. (Poin. ) 

XEROPHYLLUM. (, Bot ,) Vhelonias asphodeloides de Lin- 
naeus , distingud par trois divisions de son calice plus petites , 
* dtd ddsignd par Midiaux sous ee ndm gdndrique , qui n’a 
pas ltd adopts. (J.) 

XEROPHYTA. (Bot,) Genre de plantes monocotjrlddones, 
k fleurs incompldtes , de la famille des btomiliaties , de l’lieran- 
drie monogynie de Linnaeus , offrant pour caractdre essentiel : 
Point de calice; une corolle tubulde, a six ddcoupures pro- 
fondes , rdgulidres , persistantes ; les trois extdrieures plus 
dtroites, acumindes; six dtamines insdrdes 4 la base des dd- 
coupures; les anthdres longues, presque sessiles, de la lon- 
gueur du limbe de la corolle; un ovaire infdrieur; un style; 
un stigmate oblong, renfld; une capsule hispide, couronnde 
par le limbe de la corolle , k trois loges polyspermes. 

Xerophyta a feuilles de pin : Xerophyta pinifolia , Poir. , 
Enc. ; Laxnk. , Illustr. gen, , tab. 22S, Petit arbrisseati, remar- 
quable par une apparence de sdcheresse danS toutes ses par- 
ties, par des dcailles vaginales, strides, qui enveloppent les 
rameaux dans toute leur longueur. Les tiges se divisent en 
rameaux glabres , alternes, cylindriques , mous, presque su- 
bdreux , hdrissds par des gaines fortement rdfldchies, courtes ; 
roides, persistantes aprds la chute des feuilles : celles-ci sont 
dparses, sessiles, trds-rapprochdes et mime fasciculdes vers 
l’extrdmitd des rameaux, lindaires, longues de deux pouces 
et plus, larges d’environ une ou deux lignes, glabres a leurs 
deux faces, roides, aigugs k leur extrdmitd, entidres, asset 
semblables a cel les du pin, sortant d’une petite gaitie courte, 
en forme de Stipule persistante. Souvent une toufle de fi'la- 
mens plus ou moins longs existent a la base des feuilles. 

Les fleurs sont situdes a Pextrd'mitd des rameaux, sur des 
pddoncfiles un pen plus longs que les feuilles, simples, gla- 



Digitized by Google 




1 33 



XEX 

bres, cylindriques , uniflores, quelquefois charges de deux 
ou trois fleurs alt ernes , pldicellles , d’une grandeur mediocre. 
La corolle est monop£tale, munie d’un tube plus ou moins 
long; le limbe profondlment divisl en six d^coupures r^gu- 
liires , lanclolles, aigues ; les trois ext£rieures sont plus Itroites, 
acuminees; les famines sont inslrles a la base de la corolle; 
les filamens droits , tili formes , plus courts que celle-ci ; les an- 
theres droiles, petites, o vales, obtuses; Povaire est adherent 
a lapartie inflrieure du tube de la corolle, ovale -oblong, 
hlrissl de quelques poils courts; le style droit, a peine plus 
long que les Itamines; le stigmate alongl, droit, renfll en 
massue. Le fruit est une capsule un peu hispide, ovale, cou- 
ronnle par le limbe persistant de la corolle, divisle int£- 
rieurement en trois loges , renfermant plusieurs sentences. 
Cette plante a lt£ dlcouverte par Commerson a Tile de Ma- 
dagascar* (Pom.) 

XEROTES. (Bot.) Ce genre, de M. R. Brown , appartenant 
a la famille des joncles, contient beaucoup d’esp£ces, parmi 
lesquelles il rapporte les lomandra de M. de Labillardiere , 
mentionn& par M. Poiret dansce Dictionnaire, a Particle Lo- 
mandra , et dans le Supplement du Dictionnaire encyclopl- 
dique au mot Vinule , sous lequel , adoptant le genre et le 
nom xerotes , il en detaille les especes, en y rapportant les 
lomandra . (J.) 

XEROTES. (Bot.) C’est, dans Fries (Sjst. orb. veget., 1 , 
p. 78 ), un genre de champignons qu’il place entre le Favolus 
et le Caniharellus , et auquel il assigne pour caracteres : La- 
in el les dichotomes de m£me nature que le chapeau , tres-en- 
tieres; chapeau coriace; sporidies blanches. Fries annonce y 
rap porter une esp£ce qui croft en Afrique, sous la ligne. 11 
ajoute que la substance de ce champignon est presque la meme 
que celle du dcedalea quercina , mais que le chapeau est en 
m€me temps membraneux, et que ses lamelles, assez larges et 
Ipaisses , sont plusieurs fois dichotomes , mais point anasto- 
moses. ( Lem. ) 

XEXA. (Bot.) Nom par lequel le froment d’£t£, triticum 
tivum, Linn., est appel£ en Espagne, ou il est aussi design 6 
par les denominations de hembrilla , babilla , pichi , perman 
et pichon. (Lem.) 
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XICAMA, ( Bot .) Voyez Catzotl. (J,) 

XlfiLE. ( ErUom . ) Nous trouvons ce nom indiqu# par M. 
Latreille, dans ses families naturelles du R#gne animal, pag. 
442 , ligne derni£re, comme celui d’un genre d’insectes by- 
m^nopteres de notre famille des uroprisles , pr#s des xiphy- 
dries. 11 parolt que M, Dalmann, qui le premier a employ# 
ce nom, P#crivoit ainsi : xyela* Voyez Xyklx, (C. D.) 

XILOXOCHITL, (Bot,) La plante figurle sous ce nom 
piexicain par Hernandez, page 68, paroit #tre cong#nere 
du pkchira d’Aublet. (J.) 

XIMtNfelE, Ximenesid. (2?of, ) Ce genre de plantes ap« 
partient a Pordre des Synanth#r#es, a la tribu nature lie des 
}f#lianth#es, et a notre section des H#lianth#es -Prototypes, 
Voici ses caract£res, 

Calathide radi#e : disque multiflore, r#gulariflore , andro- 
gyniflore ; couronne unis#ri#e , multiflore , liguliflore , f#mi« 
niflore. P#ricline sup#rieur aux fleurs du disque, tres-#tal#, 
presque plan, irr#gulier ; form# ’de squames un peu in#gales, 
lubbiseriles , inappliqu#es , longues, #troites, aigucfs, folia-> 
c#es. Clinanthe conique, peu #lev#, garni de squamelles in* 
f#rieures aux fleurs, dezni-emhrassantes , lanc#ol#es , submenu 
braneuses, uninervees, color#es au sommet. Fleurs da disque; 
Ovaire tres - comprim# bilat#ralement, obovale, h#riss# de 
poils principalement sur ses deux ar&tes ext#rieure et int#^ 
rieure; aigrette ordinairement peu apparente, quelquefois 
demi-avort#e ou mt?me enti£rement avort#e , formle de deux 
squamellules opposdes, correspondant aux deux ar£tes de 
J’ovaire, continues avec lui, le plus souvent tres - courtes , 
inegales, #paisses et charnues inferieu remen t, filiform?* et 
a peine barbellulles supdrieurement, Co roll e a tube hispide, 
a liqibe bien distinct du tube , plus large, beaucoupplut long, 
subcylindrac# , muni de dix nervures , hispide inf#rieurement, 
glabriuscule du reste, divis# sup #rieuremen t en cinq lanieres 
dirergentes, #tal#es, arqu#es en dehors, papill#es sur leS 
marges de leur face superieure. Fleurs de Us oouronne : Ovaire 
com prim# bilat#ralement , obovale, glabre, priv# d’aigrette* 
Corolle articulee sur Povaire, a tube court, hispide; a lan- 
guette tr#s-grande, large, presque obovale ou cun#iforme , 
ires - pro fondtfment trilob#e. 
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Le clinanthe nous a quelquefois offert , outre lcssquamelles, 
quelques fimbrilles dparses , longues , filiformes , barb ellu Ides* 
A l’dpoque de la maturity, les fruits du disque sont munis, 
sur chaque ardte (extdrieure et intdrieure) , d’une large bom 
dure alifo rate, subcoriace, qui se prolong eau-dessusdel’ardole 
apicilaire; a la inline dpoque, les fruits de la couronnesont 
ridds et privds de bordure. Let filets des diamines sont libdrds 
au soznmet du tube de la corolle. Les stigmatophores sent 
pourvus de bourrelets stigmatiques distinct*. Le style fdminin 
a une base trds-dpaisse , chamue. 

Xim£n£sie fausse-Enc&xe ; Ximenesia eneelioides f Car. Cest 
une plante herbacde, dont la tige f hau ted’ environ troispiedsj 
est dressde, rameuse , dpaisse , cyiindrique, pubescente ; ses 
feuilles , op posies pour la plupart (les tupdriturca alternes) , 
ont un long pdtiole un pea bordd, et muni a sa base de deux 
oreillettes foliaedes, pins on moins grandes; tear limbe est 
grand, ovale-subcordiforme , triplinervd, un peu scabre , garni 
sur les deux faces de poils courts, plus rapproebds et plus 
nombreux en dessous ; les calatbides, larges de deux pouces, 
et composdes de fleurs jaunes, sont solitaires au sommet de 
pddoncules longs, grdles, nus, pubescent, axillaires et tern 
minaux , souvent rapproebds au nombre de trbis a l’extrdmitd 
de chaque rameau. 

Nous avons fait cette description spdcifique , et celle des 
caractdres gdndriques, sur des individus vivans , cultivds au 
Jardin du Rou Cette plante, indigdne au Mexique, est vi- 
vace suivant les uns , annuelle selon d’autres, 

Le genre Ximenesia tut dtabli par Cavanilles, en 179$, sur 
la seule espdee que nous venons de ddcrire. M. Persoon pro- 
pose, en 1807 , un genre Simsia , comprenant trois espdees, 
que Cavanilles avoit rapportdes au genre Coreopsis . Ce genre 
Simsia de M. Persoon a dtd iupprimd et tduni au Ximenesia 
par MM. Kunth et Sprengel; et M. R. Brown avoit donnd , 
en 1 8 1 o , le nom de Simsia a un genre de Protdacdes. Quoique 
nous n’ayons point observd le genre Simsia de M. Persoon , 
nous croyons pouvoir le rdtablir sous cenom, comme genre 
voisin du Ximenesia, mais bien distinct, en lui attribuant les 
caracteres suivans, que nous trouvons indiquds explici lenient 
ou implicitement dans les descriptions de MM* Persoon et 
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Kunth , et dans les figures de Tune des especes ddcrites par 
ce dernier* 

Simsia* Calathide radide : disque multiflore , rdgulariftore , 
androgyniflore ; couronne unisdride, liguliflore, neutriflore. 
Pdri cline a peu prds dgal aux fleurs du disque, subcylindracd 
ousubcampanuld, formd de squames un peu indgales , subbi- 
•drives, appliqudes i nfdrieu remen t, inappliqudes supdrieure- 
ment , lindaires-lancdoldes , foliacdes. Clinanthe planiuscule , 
garni desquamellesinfdrieuresauxfleurs, demi-embrassantes, 
cardndes, lancdoldes, aignes, submembraneuses* Fleurs du 
disque: Fruit trds- comp rimd bilatdralement, obovale, plus 
du moins garni do poils, muni d’une bordure plus ou moins 
manifeste sur cheque ardte (extdrieure et intdrieure); ai- 
grette formde de deux squamellules opposeei , correspondant 
aux deux ardtes de l’ovaire, persistantes, subfili formes, su- 
buldcs, a’' peine barbelluldes. Coro lie glabre , a tube trds-court, 
ilimbe tong, subcylindracd, quinqudnervd , quinqudlobd. 
Fleurs de la couronne ; Faux-ovaire petit, oblong, comprimd, 
glabre, privd de bordtire, d ’aigrette et de style. Corolle a 
tube court, k languette oMongue-lancdolde , plurinervde , bi- 
tridentde au sommet. 

En comparant cette. description gdndrique a la prdcddente , 
ou reconnoit facilement que le genre Simsia se distingue du 
Ximenesia : i.° en ce que les fleurs de sa couronne, au lieu 
d’dtre femelles et par consequent fertiles, comme dans le 
Ximenesia , sont neutres et par consequent stdriles ; 2. 0 en ce 
que son pdricline est cylindracd ou campanula, au lieu d’dtre 
dtald ou plan , comme celui du Ximenesia ; 3.° en ce que son 
clinanthe est plan et non conique; 4. 0 en ce que les languettes 
de sa couronne ne sont pas profonddment trilobdes , mais 
termindes par deux ou trois petites dents. 

MM. Persoon et Kunth ayant ndgligd , suivant l’usage des 
botanistes, d’indiquer le sens de l’aplatissement du fruit, c’est 
uniquement en nous fondant sur l’analogie que nous suppo- 
sons celui. du Simsia comp rimd bilatdralement. S’il dtoit ob- 
eomprimd (ce qui n’est pas yraisemblable) , ce genre , loin 
de pouvoir se confondre avec le Ximenesia , n’appartiendroit 
pas au mdme groupe naturel. 

*■ / Outre les trois especes rapportdes par M. Persoon a son 
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genre Simsia , nousattribuons a ce inline genre les trois planytes 
que M. Kunth a ddcrites dans le quatridme volume (p.227) de 
son Nova genera et species , sous le titre gdndrique de Ximc- 
nesia , et que nous proposons de nommer Simsia hispida , 
Simsia Kunthiana 1 , Simsia cordata. 

Le genre Simsia de M. Brown , dtant postdrieur a eelui de 
M. Persoon , devra recevoir un autre nom, si les . botanistes 
adoptent la distinction gdndrique que nous venons de pro- 
poser. 

Nous avons fait connoitre (tom. XX, pag. 347) le caractdre 
de la section des Hdlianthdes-Prototypes, et nous avons prd- 
sentd (tom. XXXVIII, pag. 17) la liste alphabdtique des genres 
qui la composent. 11 nous reste a exposer le. tableau mdtho- 
dique de cette section, et nous ne pouvous pas nous dispenser 
de Pinsdrer ici. 

Troisiime Section . 

. H£uanth£es - Prototypes ( Helianthea: - Archctypce ). 

Caracteres ordinaires : Ovaire ordinairement tdtragone et 
plus ou moins comp rim t bilatdralement , de sorte que son 
grand diamdtre est toujours de devant en arridre; aigrette 
le plus souvent forihde de deux squamellules opposdes (Pune 
extdrieure , l’autre intdrieure), adhdrentes ou caduques , 
filiform es, triquetres ou paldiformes. 

I. Spilanthdes. Calathide incouronnde. 

1. * Spilanthes. = Arekepa. Surian (ined.) — Ceratocephali 
sp. Vaill. ( 1720) — Verbcsince sp* Lin. (1747) — Spilanthes. 
Jacq. (1763) — Gsertn. ( 1791 ) — H. Cass. (1827) Diet. v. 5 o. 
p. 25 7 — Ukakou sp • Adans. (1763) — Cotula sp. Lin. (s 767) 
— Bidentis sp. Berg. (1768) — Lam. (1783) — Spilanthi sp. Lin. 
(1768 et 1774) — Kunth (1820) — Pyrethrum. Medic. — Cdrir- 
chis . Gasrtn. ined. ? ( ex Schreb. 1791). 

2. * Platypteris. = Bidentis sp. Cav. ( 1791 ) — Willd.,~ 
Spilanthis sp. Sims (1814) — Platypteris. Kunth ( 1820) — H. 
Cass. (1827) Diet. v. 5 o. p. 259. 

3 . * Ditrichum. = Ditrichum. H. Cass. Bull. fdvr. 1 8 1 7. p. 53 . 

1 Notre Simsia Kunthiana est le Ximen. heterophjrlla de M. Kunth, 
dont le noui spdcifique doit 6tre changd, puisqu’il avoit etd prdeddem- 
ment applique par M. Persoon 4 l’un de ses trois Simsia. 
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Bull. avr. 18*8. p. 5 9. Journ. de phys. juill. 1818. p. 24. Diet, 
v. i3. (1819) p. 371. 

4« t ? Peteobium. = Laxmannia . G. Forst. ( pessime ) — 5pi- 
lanlhi sp. G. Forst. — Bidenlis sp. Roxb. (1816)— Petrobium 
R. Brown (1817) — H. Cass. ( 1826 ) Diet. v. 39. p. 307. 

5 . * Salmea. = Bidenlis sp . Lin. (1737) — P. Browne (1756) 

— Swart* (1791 et 1806) — SantoUncesp. Lin. (1769 ) — Gaertn. 
(1791) — Bidenlis et Calece sp • Lin. (1763) — Salmea . Decand. 
(i8i5) — R. Brown (1817) — H. Cass. (1827) Dict.v. 47. p. 87 

— Spilanthis sp . H. Cass. (1816. ined.) — Kunth (1820) — Mika - 
nia Houstonis (manuscr. in Herbar. Juss.). 

6. tP Jsocarpha. = Santolince sp. P. Browne (17 56) — Lin. 
(1759) — Gaertn. (1791) — Calece et Bidenlis sp. Lin. (1763) — 
An? Co tula pyrelhrana. Lin. (1767) — Calece et Spilanthi sp. 
Lin. (1774) — An? Spilanthi sp. L’H^rit. (1784) — Jacq. (1793) 

— Kunth (1820) — Calece sp. Swartz (1791 et 1806) — An? 
Pyrethraria dichotoma. Pers. (1807) — Isocarpha. R. Brown 
(1817) — H. Cass. Diet. v. 24 (1822) p. 1 8. Diet. v. 26 (1823) 
p. 280. 

7. * Melanthera. = Bidenlis sp. Dili. (17S2) — Lin. ( 1753) 

— Swartz (1791) — Amelias. P. Bxowne { 1766) — Ukakou sp. 
Adans. (1763) — Calece . sp. Jacq. (1788) — Willd. (i8o3) — 
Melanthera. Rohr (1784, ined.; 1792 , edit.) — H. Cass. (1823) 
Diet. v. 29. p. 483 — Mclananthera. Rich, et Mich. (i8o3) — 
Pers. (1807) — R. Brown (1817) — Kunth (1820). 

II. Verb&in^es. Calathide a couronne f&niniflore. 

8. t Lipotri che. '= Lipolriche. R. Brown (1817) — H. Cass. 
Diet. y. 27. p. 8. 

9. *Blainvillea. = ^h? Verbesina dichotoma . Mcench(i794) 

— An ? Bidens dichotoma . Pers. ( 1 807 ) — An ? B ideas nivea . 
Bum. Cours. ( 1 81 r) — Ucacea. H. Cass. ( 1 8 a 3 ) Diet. v. 27. 
p. 9. (Non Ucacou . Adans.) — Blainvillea. H. Cass. Journ.de 
phys. mai 1825. p. 216. Diet. y. 29 (1823). p. 493. Diet. v. 47 
(1827 ). p. 90. 

10. * Acmella. = Ceratocephali sp. Vail!. (1720) — Verbesince 
sp. Lin. ( 1747 ) — Abcdaria. Humph. (1750) — Spilanthi sp. 
Lin. (1774) — Mich. ( 1 8o3) — Swartz ( 1 806) — Kunth ( 1 820) 

— An? Athronia . Neck. (1791) -L- Acmellas sp. Rich, et Pers. 
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(1807 ) Acmella. H. Cass. Diet. v. 24 ( 162a). p. $28. Diet, 
v. 5o (1827). p. 258. 

11. * Sanvitalia. = Sanvitalia . Gualteri? (ined.) ~ Lam. 
(1792) — Cavan. (1797) — Venten. (1799)— *H. Cass. (1827) 
Diet. v. 47. p. 292 — Lorentea. Orteg. (1797)* 

12. * Zinnia, = Chrysogoni sp • Lin. (1755) — BiderUis sp. 
Mill. — Rudbcckict sp, Zinn (1767) — Lejiea. Hill — Crassina, 
Scepin — Zinnia. Lin. ( 1763). 

13. t TaACOCEROs. = Tragoceros. Kunth (1820). 

1 4. * Hamclium. = BiderUis sp, Tourn. (1 700) — Ceratocepha - 
loidis sp, Vaill. (1720) — Verbesina: sp, Lin. (1737) — Gsertn. 
( I 79 1 ) Kunth ( 1820) — Tepion . Adans. (176a. non suffi- 
cienter) — An? Abesina, Neck. ( 1791. non suflicienter ) <*- 
Hamalfum . H. Cass. Bull. nov. 1820. p. 173. Diet. v. 20 (1821). 
p. 260. 

15. * Verbesina, ==' Eupaloriophalaeri sp, Vaill. (1720) — 
Verbesina: sp. Gron. (1743) — Cav. (1794) -—Kunth (1820) — 
Sigesbechice sp. Gro.n, (1762)— Verbesince et Sigesbeckia: sp. Lin. 
(1763) — Phaethusa. Gsertn, (1791) — Locheria. Neck. (1791) 

* — Verbesince sp. et Phaethusa • Mich, (i8o3) — Willd. (i8o3) 

— Verbesina. H. Cass. Diet, v. 5i (1827). p. 476. Diet. (hie). 

16. * Ximekesia. = Ximenesia. Cavan. ( 1798 ) — Pers. 
(1807)— Cass. Diet, (hie) — Ximenesia: sp r Kunth (1820) — 
Spreng. (1826). 

III. H£lianth£es*Prp to types vraies. Calathide a couronne 
neutriflore. 

17. t Simsia, = Coreopseos sp, Cav. ( 1791 ) — Simsia. Pei a. 
(}Boj) — H. Cass. Diet, (hie) — (Noil Simsia. R. BroWn, 1810) 

— Ximenesias sp. Kunth (1820) — Spreng. ( 1826 ). 

18. *Enceua, = Eneelia. Adans. (17G5) — Lam. (1786) — 
Juss. (1789) — Cav. (1791 et 1794) — Paw. (1807)— H. Cass; 
(1819) Diet. v. 14. p. 447 — Kunth (1820) — Coreopseos sp: 
Jacq. ( 1793) -^Pallasia, L’Htirit. ( 1784)— Aiton ( 1789) — 
Willd. (i8o3). 

19. * PtEROFHYTGN. = CoTOfUJC Soli$ Sp. TOUTO. (1700) — Ce- 
ratacephaloidis sp. Vaill. (1720) — - Coreopseos sp. Royen (1740) 

— Lin. ( 1748 ) — Jacq. ( 177'.') — Aiton ( 1789) — Guertn. 
(1791) — Cav. ( 1794) — Willd. ( i8o3) — peys, ( 1807 ) * 
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Kunth ^18 20) — * Ridan. Adans. (1763) — Htlianthi sp. Orteg. 
( l 73&) “ Pterophyton . H. Cass. Bull, mai 1818. p» 76. Diet, 
v. 44 (1826). p. 48 Actinomeris , Nutt. (1818) — Verbesina ? 

Spreng. (1826), 

20. * Heliantuus. = Chrysis. Reneaume (1611) — Helenii 
sp • C. Bauh.(i623) — Coroner solis sp. Tourn. (1700}— Vaill. 
(}?.2o)—*Helianthus. Lin. (1737) — Gaertn..(i79i) — H. Cass. 
(1821) Diet. v. 20. p. 35 1 — Vosacan . Adans. (1763) — He - 
lianthi sp. Kunth ( 1820). = An vere congener HeL parvi- 
florus Kunthii, forte proprii generis, ob periclinium squamis 
subuniseriatis, subaequalibus ? 

. 21. '* Harpalium. = Harpalium. H. Cass. Bull. sept. 1818. 
p. 141. DicL v. 20 (1821). p. 299. Diet. v. a5 (1822). p. 437 — 
An? Helianlhus diffusus . Sims (1818) — HelianGii sp. ( truxil - 
lensis et aureus) Kunth ( 1820). 

22. * Leighia. = HelianGii sp. Lin. — Cav. — Mich. — 
Kunth — Leighia. H. Cass. (1822) Diet. v. 25. p. 435 — (Non 
Leighia Scop., quae Kahiria Forsk. , Elhulia Lin.). = Hue re- 
tuli Hel. squarrosum et microphyllum Kunthii , nec non Hel. 
angustifolium Linn si. 

. 23. tViGuiBRA. = Viguiera. Kunth (1820). 

Le caractere essentiel de la section des Heiianthees- Proto- 
types doit £tre observe sur les fruits interieurs de la caia- 
thide, et non sur les fruits marginaux, dont la forme est or- 
dinairement plus ou moins alferee par Fobstacle que le p^- 
ricline oppose a leur develop pement. Ainsi, par exemple, 
dans notre Acmella brachyglossa (toin. L, pag. 258) , les fruits 
de lacouronne different de ceux du disque , en ce qu’ils 
sont obcomprim^s au lieu d’etre comprimds bilateralement , 
et que par consequent les deux squamellules de l’aigrette se 
trouvent a droite et a gauche, au lieu .d’etre en dedans et 
en dehors. Si donq ons’arretoit a l’observation de ces fruits , 
On serpit induit dans une grave erreur, car on rapporteroit 
infailliblement laplante dont il s’agit k la section des Hd- 
lianthees-Coreopsidees. Cependant , comme les fruits absolu- 
ment centraux sont tres-souvent imparfaits et demi-avortes, 
il faut en general , s’attacher de preference aux fruits inter- 
mediates. 

Le genre Verbesina de Linnd, tel qu’il se trouve compose 
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dans la troisiime et d emigre Edition du Specks plantarum 
de cet auteur, est un melange de freize eSpfces hltlrbgtnes, 
dont la plupart ont ltd depuis attributes aux genres Ectipta, 
Spilanlhes , Wedelia , Adenostemma, Sjntdrella^ Chjysanthellina , 
Acmella , Hamulium. En mime temps que Linnt admetfoit 
dans son genre Verbesina tant d’ especes non congtntres, fl 
en excluoit une qui lui appartient bien rtellement, et la 
rapportoit au Sigesbeckia. Malgrt les rtfortnes successives que 
ce genre a subies depuis la dernitre tdition du Species, il a 
encore besoin d’ttre aujourd’hui dtfini et limitt avec plus 
de precision! : mais la difficulty est de savoir quelle est l’es- 
pece qu’il convient de choisir pour type du genre. La rtgle 
qui present de considtrer comme type l’esptce 'primitive 
ou la plus ancienne, ne peut pas s’applique? ici. En ieflet, 
Linnt a d’abord attribut , dans VHortus Cliffortianus , au genre 
en question , deux especes : i.° la Verbes. alata; 2. 0 la Verbes. 
alba. Cette dernitre ayant ttt a joutte dans V Appendix , il semble 
que Pautresoit l’espeee typique. Cependant Pauteur lui-mtme 
est loin de l’avoir considtrte comme telle; car, dans le Spe- 
cies plantarum , il dit que sa Verbesina alata difftre beaucoup 
( maximi ) des autres especes du genre Verbesina par le port 
et la structure , en sorte qu’elle doit peut-ttpe consthuer un 
genre particulier. D’ailleurs, dans le Genera plantarum , il ne 
cite, pour la synonymie de son genre Verbesina , que PEvpa- 
toriophalacron de Dillen et de Vaillant , qui se rap porte a 
sa Verbesina alba; et l’un des principaux caracttres qu’il as- 
signe a ce genre, est d’avoir une couronne composte seule- 
ment d’environ cinq fleurs , ce qui ne peut pas du tout cOn- 
venir k la Verbesina alata. Enfin, ce caracttre ayant toujours 
continue a ttre admis dans la definition essentielle du genre, 
la Verbesina alata , pourvue d’une couronne subbistriye , con*- 
tinue, multiflore, et ofFrant d’ailleut*s dans son aigrette une 
particularity trts-n d table , ne peut pas etre prise aujourd’hui 
pour type du genre Verbesina; et quoiqu’elle paroisse avoir 
M l’esptce primitive de ce genre, nous avons dd Pen re- 
tirer pour fonder sur elle un nouveau genre , nomine Ham a- 
lium. La seconde esptce ( Verbesina alba) ne peut pas non 
plus ttre actuellement le type du genre Verbesina , puisque 
Linnt a ttabli prindpalement sur elle son genre EcliptA , et 
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que dVilleurs sea carac teres gdn^riques ne s’accofdent point 
du tout avec ceux que les botanistes attribuent au Verbesina . 
Ces considerations nous ont determine k n’avoir aucun egard 
a F&nciennete, dans cette circonstance-ci, et a choisir pour 
type une e$p£ce quelconque offrant les principaux caracteres 
gendriques cpmmunement admis par presque tous les auteurs 
dans la definition essential ie du genre Verbesina . Ces carac- 
teres sont d’avoir la calatbide radiee , a disque androgyni- 
fiore, et k couronne feminiflore composee d’un tres- petit 
nombre de dears liguiecs ; le pdricline forme de squames 
disposees a peu pris sur deux rangs ; le clinanthe squamelli- 
fere; le fruit ordinairement pourvu de deux arltes perais- 
tantes. La Verbesina serrala de Cavanilles nous ayant offert 
ces caracteres, nous la prenons pour type de la description 
generique suirante. 

Verbesina. Calatbide radiee : disque multifiore , regulari- 
jflore, androgyniflore ; couronne unis£ri£e, interrompue , 
pauciflore, liguliflore, feminiflore (souyent irr£guli£re, quel- 
quefois nulle ou presque nulle par avortement accidental), 
pericline tres-inferieur aux fleurs du disque , orbiculaire , 
convexe, forme de squames irrlguli£rement bis^rtees, in6- 
gales; les exterieures oblongues-spatulles, ayant la partie 
inferieure appliqule, coriace, et la suplrieure inappliqu£e, 
foliacee ; les interieures analogues aux squamelles du clinanthe. 
Clinanthe convexe, un peu conique, garni de squamelles 
tres-inferieures aux fleurs , demi-embrassantes, ovales, co* 
piaces-foliacees , colorees vers le sommet. Ovaires du disque 
et de la cottronne tres-comprimes bilatlralement, obovales 
pu cuneiformes , hispidules, aigrettes; aigrette formee de 
deux squamellules opposles , correspondant aux deux ar£tes 
(exterieure et interieure) de l’ov&ire, continues avec lui et 
tres-adheren tes , lga)es ou i negates, droites , sub tri que tres ou 
cylindracles, pointues, £paisses, roides, corn^es, irr£guli£re- 
znent barbelluiees. Corolles de la couronne a languette large, 
elliptique , tridentee au sommet. 

. Nous avons fait cette description sur un individu vivant 
£e Verbesina serrata , eultivd au Jardin du Roi. La plupart 
des calathides de cette planje ont )a couronne i-eduite a trots 
d’autres a deux fleurs f et mime quelques-unes se 
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trou vent accidenfellement tout-a-fait privies de couronne ; le 
clinantbe porte sou vent, outre les squamelles , quelques fim- 
brilles ^parses , longues • fiii formes, hispides ; il est probable 
qu’apres la fteuraison il se developpe autour du fruit une 
bordure ali forme , dont la presence nous a paru commencer 
a se manifester sur l’ovaire ; les fleur* de la couronne offrent 
souvent des rudimens d’etanurses avortees, etleur languette 
est quelquefois un peu irrlguliere. 

En comparant ensemble le Verbesina et 1 e Ximenesia, nous 
reconnoissons facilement que ces deux genres sont imm&lia- 
tement voisins Tun de l’autre, et qu’ils se distinguent, i.° 
en ce que la courpnne est pauciflore dans le Vcrbesiru, r, 
multiflore dans le Ximenesia; 2»°en ce que lep&iciine est in* 
ferieur aux fieurs du disquc dans le Verbesina , supdrieur a 
ces fleurs dans le Ximenesia ; 5 .° en ce que les fruits de la 
couronne sont semblablcs a ceux du disque dans le Ver- 
lesina , diflerens dc ceux du disque dans le Ximenesia ; 4. 0 
en ce que les languettes de la couronne sont tridentle? au 
sommet dans le Verbesina , ti'es-profond&nent trilobdes dans 
le Ximenesia . fce genre Verbesina confine d’une autre part 
a notre Hamulium , qui s’en distingue, i.° par sa calathide 
tres-courtement radi£e, a couronne continue, multiflore, 
disposiee presque sur deuxrangs; 2.' 0 par son aigrette formd 
de deux squnmellulcs ahsolument nues, et dont Pi*t6rieure, 
beaucoup plus longue , est courbd &u sommet en forme de 
crochet. 

Les descriptions des deux especes suivantes compl&eront 
les notions que nous voulions donner ici sur le genre Ver- 
besina, 

Verbesina phaetknsa , H. Cass. (Pha&husa americana, Gsertn. ; 
Verbesina sigesbeehia et Phae/hasa ajnericana , Mich. , Willd., 
Pers.; Sigesbeehia occidentals* f Lin.) Plante her bac<fe , tres* 
haute, plus ou moins garnte'sur toutes ses parties de- petits 
poils tres-courts, mais point rudes , qui la rendent legerement 
pubescente; tiges d resales , droites, simples, munies d’un 
bout a Pautre de quatre ailes lineaires, tres - enlieres , ner* 
yds transversalement , produites par les ddurrences des 
feuilles, et .se terminant a la base de ebaque mlrithalle en 
une sorte de crochet formant cu 1- de- sac; feuilles opposds- 
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croisles, pltiolles, grand es , uniformes , dlcurrentes , a pe- 
tiole long k peu prls comme le tiers du limbe, demi-cyliu- 
drique, aill a la base et vers le sommet , nu du reste , a limbe 
ovale -lan cloll, acuminl, triplinervl, dlcurrent par sa base 
sur le sommet du petiole, et llglrement dent# en scie sur 
ses bords ; calathides nombreuses , rapproch les , disposes en 
corymbe terminal , dont les ramifications et les pldoncules 
son t opposes; corollas jaunes; la plupart des calathides com- 
poses de huit a quinze fleurs rlgulilres, hermaphrodites, 
formant le disque , et d’une ou deux fleurs ligulles, femelles, 
formant la couronne; quelques calathides absolument privies 
de couronne; plricline trls-inflrieur aux fleurs du disque , 
subcylindracl ou subcampanull , form# de squames paucisl- 
riles, irrlgulilrement imbriqules ; les extlrieures pluscourtes, 
ovales-lanclolles, fallacies , appliqules inflrieurement, in- 
appliqules suplrieurement ; les intlrieures plus longues, ob- 
longues-lanclolles , trls-aigu&s , colorles , appliqules , analo- 
gues aux squamelles du clinanthe; clinanthe petit, plan, 
garni de squamelles trls-inflrieures aux fleurs, larges, em- 
brassantes, obovales-lanclolles , aiguls , colorles, pluriner- 
vles , analogues aux squames intlrieures du plricline ; ovaires 
du disque et de la couronne oblongs, comprimls bilatlrale- 
ment; velus suplrieurement, portant une aigrette (sou vent 
demi-avortle , quelquefais absolument nulle) formic de deux 
squamellules opposles (l’une extlrieure , l’autre intlrieure), 
ordinairement trls-inlgales, plusou moins arqules , Ipaisses , 
roides, persistantes , linlaires-subulles , presque lisses , a peu 
prls demi-cylindriques ou filifarmes-laminles , subtriquetres 
vers la base ; corolles du disque a tube court, velu , enfll a 
sa base\ qui est articulle sur le sommet de l’ovaire; a limbe 
long , cylindracl ,’ glabre , divisl suplrieurement en quatre 
ou tinq lobes; anthlres exsertes, k loges noires; styles du 
disque k deiix stigmatophores exserts, divergens ; corolles de 
la couronne a tube court, velu, a languette longue, large, 
elliptique , plurinervle , plus ou moins Ichancrle ou tridentle 
au sommet; 

Nous avons fait cette description sur un individu vivant, 
cultivl au Jardin du Roi , oil il Itoit Itiquetl Phaethusa amt - 
rieana . La prlsence de l’aigrelte nous lit d’abord penser que 
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cette Etiquette dtoit inexacte, et que la plante en question 
n’etoit point le Phaethusa de Gaertner , mais la Verbesina si* 
gesbecki a de Michaux. Un examen plus attentif nous a per* 
suadd ( tom. U, pag. 47 6 ) que la plante de Gaertner et celle 
de Michaux, attributes jusqu’alors k deux genres diffdrens, 
ne constituent pourtant qu’une seule et mime espece, qui 
est celle qu’on cultivoit au Jardin du Roi sous le nom de 
Phaethusa. En effet , nous avons trouvd sur Punique individu 
observd par nous des fruits a aigrette complete, c’est-a-dire 
ayant deux squamellules , des fruits k aigrette incomplete, 
c’est-a-dire n’ayant qu’une seule squamellule, enfin des fruits 
absolument privds d’aigrette. II est probable qu’il se trouve 
des individus dont presque tous les fruits sont ddnuds d’ai- 
grette par avortement, et qu’ils ont dtd observes dans cet 
ttat accidentel par Vaillant, Gronovius, Linnd, Gaertner et 
Necker , quand ils ont attribud cette espdce successivement 
aux genres Eupatoriophalacron , Sigesbeckia , Phaethusa , Loeheria • 
Gronovius l’avoit d’abord trds-bien rapportde au Verbesina , 
et sa premiere opinion a dtd justement adoptde par Michaux, 
Willdenow et Persoon : mais ces trois derniers botanistes se 
sont trompds en croyant que le Phaethusa de Gaertner est une 
plante diffdrente. Le nom de Verbesina phaethusa nous semble 
preferable a celui de Verbesina sigesbeckia, parce qu’un nom 
de genre ne peut rdgulidrement devenir un nom d’espdce , 
que dan& le cas oh le genre prdcddemment ddsignd par ce 
nom ne comprenoit que cette seule espece, et se trouve 
ainsi en tit remen t supprimd. 

Verbesina acmelloides, H. Cass. Plante herbacde; tige longue 
de huit pouces (dans l’dcbantillon incomplet que nous ddcri- 
vons), foible, stride, trts-scabre par la presence de poils 
courts et roides , divisde au sommet en trois parties , savoir , 
deux branches latdrales , opposdes , et un pddoncule terminal , 
grdle , long de pres de trois pouces, situd entre ces deux bran- 
ches; feuilles opposdes, distantes , apdtiole long de trois lignes, 
a limbe long de onze lignes, large de cinq lignes, lancdold, 
entier sur les bords de sa moitid infdrieure , bordd de quel- 
ques dents ensa moitid supdrieu re, trinervd, tres-vert , scabre, 
herissd sur les deux, faces de poils roides, dpars; calathide 
(unique sur notre dchantillon) large de dix lignes, solitaire 
5 q. 10 
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au som met du pedancule decrit ci-dessus; corolles jaunes; 
calatftide radiee ; disque multiflore , regulariflore, androgyni- 
flore; couronne uniseriee , liguliflore, f^miniflore ; pericline 
inferieur aux fleurs du disque , subh&nisphlrique , forme de 
squames bi-tris£rides , rdgulieremeHt imbriqudes , ovales, ap- 
pliqu^cs et coriaces inferieurement , inappiiqudes et foliacdes 
supdrievrement; clinanthe convexe, un peu eenique, garni 
de squamelles inferieures aux fleurs, oblongues, aiguffs, sub- 
fotiacdes; ovaires oblongs, comprimes bilateralcment, his- 
pides s'npdrieurement, portant une aigrette extrlmement va- 
riable dansle n ombre , la disposition , la grandeur et la forme 
de ses squameiiules, cette aigrette dtant compose d’une, de 
deiix, de trois , ou d’un plus grand sombre de squameiiules, 
ordinairement tres-in^gales , irr^gulieres, grossi£reraent bar- 
belluiees, subuiees, plus ou moins longues, plus ou moins 
larges ou dpaisses , roides, tantftt fili formes, tantdt lamin^es , 
tantdt oppos^es ou seulement distantes, tantdt rapprochees 
ou m£me contiguds ; corolles de la couronne a languette ovale, 
tridentle au sommet; corolles du disque & cinq divisions; 
antheres noires. 

Nous avons fait cette description sur un ech anti lion sec , 
incomplet et en mauvais etat, qui nous fut donnd en 1819 
par M. Desfontaines , et qui provenoit d’un individu cultivd 
au Jardin du Roi , sans aucun nom ni indication d’origine. 
Le nom de Verbesina acmelloid.es , que nous proposons, con- 
vient assez Men a cette plante, et pent maintenant lui £tre 
applique sans inconvenient , puisque les Verbesina acmeUa et 
pseudo - acmella de Linnd ont dt£ justement exelues de ce 
genre. 

Les deux especes que nous venous de dderire sont un peu 
anomales dansle genre Verbesina , c’est-a-dire qu’elles ne s*ac- 
cordent pas en tous points avec les earac tires de celle que 
nous avons prise pour type. Maia dies ne s’en dcartent que 
sur des points pew importans, elles offrent Les earacteres es- 
sentiels du genre , et doivent par consequent lui appartenir. 

Le genre Viguiera termine convenablement la section des 
fieiianthees-Prototypes , paTce qu’il a beaueoup de rapports 
avec le genre Tithonia , place au commencement de la section 
jles Heiianthees-Rudbeckiees, qui suit immediatement celle- 
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ci. Ce genre Tithonia, est unpeu ambigu, c^est-a - dire qu’il 
semble participer des deux sections, en sorte qu’on pourroit 
presque indiff^remment l’attribuer k Tune ou a Fautre , et qu’il 
forme unlien trd-naturel ent re ce* deux groupes. Dans notre 
article TithonIe (tom. LIV, pag. 454), nous avions d£crit 
les caract^res de ce gpnre sur deux calathides seches de Tith . 
tagetijlora; to a is depuis la redaction de cet article nous avons 
observe line calathide vivante , sur laquelle nous avons fait 
des remarques qui peuvent servir a confirmer, a complder 
et a rectifier en quelques points cette description* 

Notre calathide vivante de Tith . tageti flora avoit le pdrieline 
Subcatnpanull, formd de squames dont les appendices doient 
tres-dales et meme arquls en dehors ; les squames interieures 
dtoient presque toutes bien plus analogues aux squames ex* 
t^ri cures de ce pyridine qw’aux squamelles du clinanthe ; 
quoique la calathide ffit d£ja toute entiere en dat complet 
de fleuraison, le clinanthe doit fort peu devd, mais pour- 
tant conique et creux, sa cavity dant continue a celle du 
pdloncule; toutes les squamelles du clinanthe doient infd- 
Tieures aux fleurs , mais les interieures doient plus longues 
que les extdieures; les ovaires doient glabres, com prim & 
bilatdalement , a peine tetragon es ; leur aigrette doitscabre 
sur sa face externe, et moms roide, moins coriace, moins 
opaque, que sur le fruit mtir et sec; les divisions de la co- 
roll e doient ovales , et leurs bords n’doient pas rdllchif en 
dedans; le filet de Fdamine doit Mrissl de poils courts, et 
le connectif de Fa nt here doit poilu $ tout le reste doit con- 
forme a notre description. 

Dans le Tith. tubceformi * , les filets des damines nous ont 
paru dre glabres, ainsi que le connectif « mais nous n’avons 
pu faire cette 'observation que sur des fleurs seches et demi- 
pourries. (H. Cass.) 

• X1MENIE, Ximtnia . (Bot.) Genre de plantes dicotylddones , 
a fleurs completes, polypdaldes, rlgUlieres , de la faraille 
des olaeindes , de Yoctandrie mono gy nit de Lin use us, off rant 
pour caractire essentiel ; Un calice fort petit, persistant, 
a quatre divisions; quatre pdales alternes avec le calice , 
pileux en dedans, connivens a leur base , routes a leursommet; 
huit damines; les filameps courts; les anth&res longues et 
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droites; un ovaire supdrieur ; un style ; un stigmate ; un drupe 
monosperme. 

Xim^nie d’Am^rique : Ximenia americana , Linn. , Spec . ; 
Lamk. , Ill . gen., tab. 297, fig. 1 et 2 ; Hcymassoli spinosa , 
Aubl. , Guian. , 1, tab. 1 2 5 ; Plum., Amen icdn . , 261 , fig. 1. 
Arbrisseau peu dlevd, dont la tige parvient a la hauteur de 
cinq ou six pieds, sur environ un demi-pied de diam£tre, re- 
vdtue d’une £corce brune et ridde. Le bois est blancMtre ; lea 
branches sont tortueuses et rameuses, dtenducs en tout sens ; 
les rameaux garnis de feuilles alternes , ovales ou ovales-ob- 
lohgues, mediocrement pdtiolles, un peu molles , vertes a 
leurs deux faces , lisses , entieres , obtuses , longues d’environ 
deux pouqes sur un pouceet plus de large. On voit tres-sou- 
vent a la base de ces feuilles une petite Ipine droite, courte , 
aigue*. Les fleurs sont axillaires; en petites grappes courtes, 
rdunies six a huit sur un p&loncule commun , au moins une 
fois plus court que les feuilles; les pldicelles courts, in£gaux, 
tr&'glabres. Le calice est court , glabre , a quatre d^coupures 
aigue's. Les pltales sont oblongs, verdAtres en dehors, con- 
verts en dedans d’un duvet blanc et soyeux, munis d’un on- 
glet tr^s- court ; les anth£res sont a deux loges ; Povaire est obr 
long , un peu arrondi. Le fruit est un drupe jaune , rev£tu d’une 
dcorce charnue , renfermant une amande couverte d’une 
coque mince , de la forme et de la grosseur d’une olive. Les 
fleurs varient quelquefois dans le nombre de leurs parties. 
On en rencontre quelques-unes qui n’ont que trois pe tales 
et six famines. Cet arbrisseau croit a Cayenne , sur les bords 
sablonneuxde lamer, depuisCourou jusqu’aSin&nari.L’lcorce 
de ses fruits est astringente? la coque amere ; l’amande douce 
et bonne a manger. 

Xim^nie sans £pine; Ximenia inermis , Linn., Spec . Arbuste 
k tige droite, glabre, divisde en rameaux alternes, presqtie 
cylindriques, dlpourvus d’ 4 pines. Les feuilles sont glabres, 
ovales, pltioldes, entieres; les pdtioles ailds. Les fleurs sont 
axillaires, soutenues par des pldoncules courts , simples, 
uniflores. Leur calice est court, a quatre dents; les pdtalessont 
lancdolls, droits, dtalds , rdfllchis en dehors, hdriss£s de poils 
en dedans vers leur base; les filamens courts; les antheres 
oblongues; l’ovaire est ovale; le style de la longueur des dta- 
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mines; lestigmate obtus. Le fruit est un drupe ovale-oblong , 
a une seule loge, renfermant un noyau monosperme. Cette 
plante croit a la Jamaique, sur le bord des rivieres. (Pouu) 

XINA. ( Ornith .) Nom de l’oie en gree mod erne* (Desm.) 

XINNUNGIA. ( Bot. ) Commerson , dans ses manuscrits , 
donnoit ce nom au sapium sebiferum , alors rapportd au croton 
par Linnaeus. (J.) 

XIPHIAS. ( Ichthyol .) Voyez Esfadon. (H. C.) 

XIPHIDION. (Bot.) Ruellius cite ce nom grec comme ayant 
dtd donne anciennement au Sparganium . Loading et Aublet 
Pont employd pour designer un genre qui parol t devoir faire 
partie d’une nouvelle famille des dilatrid des , distincte desiri- 
ddes par Finsertion de ses grainessur un placenta^re central* (J.) 

XIPHIDIUM. (Bot.) Loading a ddaigod par ce nom le genre 
Glaivane , que les botanistes ont adopts sous ce mdme nom 
de Xiphidium. Voyez Glaivane. ( Lem*) 

X1PHIDRIE, Xiphidria. (Entom.) M. Latreille a laissd im- 
primer ., probablement par erreur, Xiphydrie , et M. Pelletier 
de Saiint-Fargeau Xyphidria , nom d’un genre d’insectes dtabli 
par M. Latreille pour y ranger des hymdnopteres de la famille 
desuropristes, places d’abord avec les urocdres et les sirdces, 
ddsignds depuis sous le nom d ’Hybonotus par Klug. 

Ce genre est caractdrisd par les notes suivantes, qui le dis-. 
tinguent de ceux de la mdme famille : Antennes enfil; tdte 
arrondie , comme portae sur un col; abdomen obtus; pattes 
courtes. 

Ces notes suffisent, en effet. D’abord les antennes les sdpa- 
rent des sirdces et des cimbeces , qui les ont en masse ou gros- 
sissant a Pextrdmitd; puis la tdte arrondie, des tenthredes et 
des hylotomes, qui Pont carrde ou triangulaire ; Pabdomen* 
obtus, des uroceres, chez iesquels il se prolonge en une sorte. 
de come, et enfin la tdte portde sur une sorte de cou, d’avec 
les orusses, qui, ayant aussi Pabdomen obtus, ont en mdme 
temps la tdte sessile. 

Nousavons fait figurer une espdce de ce genre sous le n.° 2 
de la planche 35 de Patlas de ce Dictionnaire. Nous suppo~ 
sons que l’dtymologie du nom est grecque , fytyiftov , une pe-> 
tite epee, ensiculus , gladiolus, pugio, parce que la tariere 
est tres-courte , comparde a celle des urocdres* 



Digitized by Google 




XIP 

1 . Xiphidrie chameau , Xiphidria camel us. 

C’est celle que nous avons fait figurcr , et Vurocerus eamelus 
des auteurs. 

Car* Noire, avec des taohes faunes ou blanchitres; pattes 
pMes , a t arses noirs ; ailes transparentes. 

Nous l’avons trouvle tres-commurtdment dans des troncsde' 
marroniers de la ci-devant abbaye de Sainte^Genevieve , a 
Paris. 

2 . Xiphidrie dromadaire, X. dromedatius . 

Car . Noire , k anneaux intermldiairesdel’abdomcn j aunes; 
pattes noiresj jambes poit^rieures blanches, 

3. Xiphidrie anneu&e , X. annulata , 

, Car. Noire j abdomen a tacbes latlrales carries , jaunes * 
pattes noires , a genoux et premier article des tarses blancs ; 
ailes transparentes. 

Ces trois espices se trouvent aux environs de Paris. (C.D.) 

XIPHION. ( Hot . ) Ce nom , d£riv£ du grec , xiphos , ^pee 
ou sabre r a dte donn£ par queiques anciens a des iris ou. 
autres plantes voisines , dont les feuilles avoient la forme 
d’un sabre. Tournefort l’appliquoit plus particuli^rement a 
celles de oes plantes dont la racine est tubdreuse $ mais Lin-, 
naeus , regardant ce caract£re de la racine comme insuffisant, 
a r£uni ce genre k Fin’s, ( J. ) 

XIPH1UM. ( Bot . ) Son nom a tit donnd au x iris xiphioidef 
et xiphium . ( Lem. ) 

X1PHOPTERIS, (Bot.) Genre de la famille des foug£res, 
dtabli par Kauifuss pour placer queiques foug£res, dont plu-r 
sieurs avoient ttt donates pour des grammitis par Swartz , 
Willdenow , etc. Ce genre appartient a l’ordre des polypo^. 
diac&. 11 est caractdrisl par ses fructifications , ou sores , de 
forme oblongue , dispose* ebliquement en dessous et a l’ex- 
trtmitt de la fronde , qui est refltfcfiie et recourb£e. Ces fruc-r 
tifications sont nues , c*est-tt-dire privies d’involucre ou d’in*. 
dusium. Les capsules sont entour<*es d’un anneau dlastique. 

Ce genre se rapproche des lycopodium par ses caract&res , et 
s’dloigne des grammitis par la position terminate et obliqne 
des fructifications. Dans les grammitis > les fructifications sont 
parallel es ala c6te. Les especes de xiphopteris ontleurs frondel 
Undgires, incites, denies, quelquefois pionatjfides. 
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1. Le Xiphopteris dent B id: Xiphopteris semdata, Kaulfuss 9 
Enum . Jilic.; Curt Spreng. , Syst . , 4, p. 43. Frondes lio&urcs * 
finement denizes, un peu obtoses, glabra a, a fxtrduthds 
en tie res et fructiferes; sores rapproches Its u®§ con t re let 
a utres. Cette petite foi»g£re esi donate pour la nadme plante 
que le grammifo sertulat* de Swartz et de Wiltdeoow ,. fignrd 
dans la Cryptogamie de Scfekubr , pi. 7 , et qpi croit au pied 
des arbrea, permi la mousse , a la Jamaique, aux Antilles, a 
la Nouvelle-Grenade et au Pdrou. 

2. Le XiPUOFTBEis soyeux: Xiphopteris setosa, Kaulf. Curt 
Spreng., locked. Frondes iiodairea, ineisdes, dentdes, a ddn 
co u pores oblongues, obtuses, soycuses et ddturrentes ; sores 
linissans , contigus lors de leur entier ddveloppement. Cette 
espeee croit au Brdsil. 

3. Le XiruoetEait myosuhoidE; Xiph&pt. myesuroides, Kaulf. 
Frondes liodaires , k dentelures tr&s-profondes f qui loi don- 
nent l’apparence d’etre aildes ; ddcoupare* dead-o vales , jm 
peu obtuses; sores entassds k rextrdmitd de la froude alongee 
comme une queue et entire. Cette foug&re croit au Bfe&U et 
a la Jamai'que. C’est la m£me plante que le gr&mmiti* myosn- 
roides de Swartz et de WiUdedow (5p. pL, &, p. 142): 

CurtSpreagel raa»4ne a ee genre, et eomme espAees : 

].° Le poly podium cuoullatum , N6m : e’est son xiphopteris 
cucullata . 

2.* lie grummitis heterophyll * , Labill. , ou polypodium gram- 
mftitis t Rok Brown : e’eti son xiphopteris heterophylla. 

Ces deux especes s’eloignent des atutres par leurs fruciifi* 
catione tooimrs en [ra^ueto distineiaet point contigus. ( Lbm.) 

XIPHOSURES. ( Crust* ) Dans see premiers ouvrages M. La* 
treillc aro it dtabii sous, ce nom une famille de Crnstacls en- 
tomostrac^s , qui ne conte noil que le seul genre Limule* 
Voyez Particle Malacostrac6s , tom. XXVIII, pag. i3R. (Desm.) 

XJbQUE. (Entam.) Voyez Cbique et Puce. (Desm.) 

XIUHXOTOTLT on XHJTOTOL- (Oriwdu) Fernandez,, cha* 
pitre 120, pag. 139, et Rai, App» , pag. 170, d^crivent soes 
ee nom meaticarn le tangara bleu, quTils diaemt 6tre tres-bon a 
manger. (Cm. D. et L.) 

XI-UL-TAN* ( Rot . ) Nom chinods de Vophiogl&ssum sedndens, 
Linn. 7 qui croit le long des fleuves r en Asie. C'est le tsierum 
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valli-panna des habitans de lacbtcfde Malabar. Voyez Hydro- 
clossum. (Lem*) 

XIXELL. ( Ornith .) Nom gue le pigeon rainier porte en 
Catalogne. (Desm.) 

XOA-HOA. ( Bot .) Nom cochinchinois d’un grand arbre , 
le mangifara fetida , Lour. , dont le bois sert a faire des 
parquets dans la Coehinchine. ( Lem. ) ' ' r 

XOCHI - COPALLI. (Bot.) Nom de la verveine odorante , 
selon M. Bose, probablement en Amlrique. (Lem.) 

XOCHINACAZTLI. (Bot.) Nom mexicain de la vanille, 
citl par Hernandez , lequel signifie fleur d’oreille , parce que 
sa fleur, trls-odorante , reprlsente par sea contours la forme 
de l’oreilie humaine. (J.) 

XOCHIOCOTZO. (Bot.) Nom mexicain , citl par Hernandez, 
du liquidambar styraeijiuum , abondant dans l’Amlrique sep- 
tentrionale, et surtout au Mexique, d’oii dlcoule le baume 
dit de copalme. (J.) 

XOCH1TECANATL ou HOCHICAT. (Ornith.) Synonymes 
de toucan et d’aracari, dans Fernandez et Nieremberg. Voyea* 
Hochicat. ( Ch. D. et L. ) 

XOCHITL. ( Bot. ) • Nom * de l’oeillet d’Inde, tagetes , dans 
le Mexique , d’oii cette plante est originaire. Hernandez en 
cite plusietirs variltls, et il ajoute qu’il est tres-employl dans 
ce pays pour la gulrison de diverses maladies. (J.) 3 

XOCHITOL. (Ornith .) II di fife re du xochitototl, et est l’orio- 
lus costotolt de Latham , dlcrit sous ce nom mexicain par 
Fernandez. (Ch. D. etL.) 

XOCHITOTOTL. ( Ornith • ) Voyez Cocostol , ou le troupiale 
du Mexique , oriolus banana. ( Ch. D. et L. ) 

XOCHOITZITZILIN. ( Ornith.) Hernandez mentionne sous 
ce nom une esplce d’oiseau -mouche , qui est l’hoitzitzil. 
(Ch. D. et L.) 

XOCOXOCHITL. (Bot.) Nom ancien mexicain du cassia 
earyophyllacea , dont l’lcorce est employee en mldecine* 
(Lem.) 

XOLANTHA. (Bot.) Genre forml aux dipens des helianthe- 
mum , et qui n’a pas Iteadoptl; tandis que le Platonia , qui 
rlpond k VHelianthemum de Tournefort , qui l’avoit crll pour 
les especes de cistes , ou mieux les helianthemum des botanistes, 
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qui on t la capsule uniloculaire et tri valve, adtddtabli par 
Rafinesque-Schmalz. (Lem.) 

XOLO. ( Ornith .) Gemelli Carrdri a indiqudsous ce nom une 
espdce de coq des Philippines a jambes dlevdes. (Cb. D. et L.) 

XOMOLT. (Ornith.) Brisson a eru que Cetoiseau, ddcrit 
par Sdba , dtoit un jaseur ; znais c’est plutht un man akin. Le 
xomolt de Fernandez paroit dtre un cormoran ou un canard 
huppd. (Ch. D. et L.) 

XONAQUILPATL1. ( Bot .) Ce nom mexicain eat donnd par 
Jonston , on ne sait point pourquoi , au spirea salicifolia. (Lem.) 

XOR1DE, X or ides • ( Entom .) M. Latreille ddsigne ainsi un 
genre d’insectes hymdnop teres ndottocryptes, voisin des ich- 
neumons et des st^phanes. (C. D.) 

XOUROUQUOUY. (Bot.) Sous ce nom Barrdre cite un 
arbrisseau de la Guiane, qu’il croit dtre un Malpighia , dont 
le bois et l’dcorce ont une vertu antidysentdrique , eomme 
le simarouba . Voyez Bois db quinquina. ( J.) 

XOXOUQUIHOACTLI. ( Ornith . ) Nom mexicain , dans Fer- 
nandez, du hdron hohou. (Ch. D. et L. ) 

XO-YO. (Bot.) Nom de la pivoine en Chine. ( Lbm.) 

XUARESIA. (Bot.) Genre de plantes dicotyledon es , a fleurs 
completes, monopdtaldes , de la famille des personndes , de la 
dddynamie angiospermie de Linnaeus , offrant pour caractere 
essential : Un calice persistant, k cinq divisions profondes; 
une corolle presque campanulde le tube trds-court ; le limbe 
a cinq ddcoupures dgales ; cinq diamines dgales ; lea antherCs 
sagittdes , a deux lobes; un ovaire supdrieur ; un style court ; 
les stigmates a deux lames; upe capsule oblongue , un peu 
comprimee , a deux loges, sdpardes en deux valves par une 
cloison ; les valves bifides; un placenta central ; des semences 
nombreuses. 

Xu ab esi a bifloee ; Xuaresin bijlora , Ruiz et Pay. , Ft. per . , 
a, tab. 123, fig. 2 ; Kunth, in Hu mb. et Bonpl. , Nov. gen. 9 
2 , pag. 336; Feqill., Per., 2 , tab. 48 . Arbrisseau d’environ 
cinq k six pieds, tr£s • rameux ; les rameaux dpars, glabres , 
strips. Les feuilles sont dparses, petioles, lancdoldes, acu- 
mindes, entieres, finement dentdes en scie, rdtrdcies en pd- 
tiole a leur base, longues detroispouces, larges de cinqlignes. 
Les fleurs sont axillaires , gdmindcs , pddonculdes , de la 
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grandeur de celles du solatium nigrum (morelle). Le calice 
est a cinq divisions glabres , profondes , lane Idles , rltrecies 
et subulles au lommet , planes , egales, a cinq nervures; la 
corolle blanche, campanula, presque en roue*, le tube tres- 
eourt; le limbe a cinq dlcoupures Igales, oblongues, un peu 
Bigues , Italics et rlfllchies* Les If amines sont inslrles sur le 
tube et une fois plus courses que la corolle; les filamens aplatis, 
tres-glabres ; les anthlres oblongues, sag* tiles , a deux lobes, 
s’ouvrant intlrieurement en longueur ; l’ovaire est ovale- ob- 
long, glabre, coni prim*; le style tres-court, terminal; le stig* 
mate k deux lames arrondies, conniventes; la capsule est ob- 
longue, obtuse, un peu comprimle, brune, glabre, longue de 
deux lignes , a deux loges ; les scmences sont tres-petites, nom*- 
breuses, un peu rudes. Cette plante croit au Plrou. (Poia.) 

XUAREZIA. (Bot.) Genre de la Flore du Plrou, report* 
au Capraria de Linnaeus* ( J.) 

XUDAR. (Bot.) Voyez Xadesa. (J.) 

XUEI-KIN. (Bot.) Nom chinois du chervi. (Lem.) 

XUEI-LEAO. (Bot.) Nom chinois du curage poivre-d’eau , 
polygonum hydropiper , qui croit ausst en Chine. ( Lem.}. 

XUI-CHAM-PU. (Bot.) Nom de Yorontium coehinchinensc , 
en Cochinchine, selon Loureiro. ( Lem.) ' 

XUMATL. (Bot.) C’est, selon Hernandez, le sureau du 
Mexique, qui est employ* aux mimes usages que le n6tre. (J.) 

XUN-L1EN. (Bot.) Nom chinois de l’azedarach y melia a&t- 
derach, Linn. , qu’on cuhive pour Fa grime nt en Chine. (Lem;) 

XUONG-RAONG-LA. (Bot.) En Cochinchine , c'cstYeuphor* 
Via edulis , Linn., qui, contre Pordinaire des especes de ce 
genre, peut Itre mangle ; tandis qu’une autre esplce, qui 
croit dans le mime pays, Yeuphorhia nereifolia , Linn., ou 
xuont-rong-rao , est Imltique , purgative et dangereuse : on 
en fait des haies qu’il est difficile de francbir, a cause de ses 
nombreux piquans. (Lem*) 

XUTAS* ( Ornilh .) Oiseau aquatique du Plrou, que Ton ap- 
privoise dans la province de Quito, et qui parent Itre le 
pllican. ( Ch. D. et L.) 

XYA. (Entom.) M. Iiliger avoit appell ainsi le genre d’in- 
sectes orthopteres, vdsin des courtilieres, qu’Olivier avoit 
dlcrit sous le nom de Tridactyle. Voyez ce mot. (C* D.) 
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XYfeLE, Xytla. ( Entom .) Nom donne pair M. Dalmann a 
uu geore d’insectes hymdnopt£res uropristes, pour y ranger 
l’hylotome du pin , dont M. Latreille a fait le genre Pinicola , 
et M. Klug celui de Mastigocerus . Le nom de Xyele est grec , 
et signifie un coutelas courbe, falculd seu gladiusfaU • 
catus. C’est a tort que l’on a dcrit Xiile. ( C. D.) 

XYLANTHEMA. (Bo/.) Genre de Necker, a reporter au 
Cirsium dans les cinarocdphales. (J.) 

XYLARIA. (Bo/.) Hill avoit introduit ce nom en hotanique 
pour designer un genre de plantes cryptogames que , depuis 
lui, les botanistes ont r£uni au Sphceria. PersoOn s’en estservi 
pour designer la premiere section des espicesdu genre Sphce- 
ria, qui ont la forme d’une massue, ou bien sont caulescentes , 
alongees et munies d’un tronc particulier. Ce grdupe lui re- 
present le Xilaria de Hill, de Scbrank, et YHypoxylon de 
Jussieu. On y remarque les sphceria militarise ophioglossoides , 
hypoxylon et digitata, que Linn^ avoit donnls pour des c lav aria, 
en quoi il a eU suivi par Bulliard. 

Le genre Xylaria de Greville {Crypt, Scot,) report d a cette 
section du genre Sphceria de Persoon* 

Le Xylaria , corn me genre, n’est point admis par Sprengel 
et Fries. Ce dernier fait usage du nom de Xylaria pour ddsi-» 
gner la premiere section du genre Hy poxy Ion, qu’il ad met dans 
son Syst. orb. veg . , i , p. to5 , ou il ramene les huit especes 
qui composent sa s£rie des bypoxylons , dans la premiere 
tribu, les Cordiceps , de son genre Sphceria {Syst, mycol , , 2 , 
pag. 3^5 ). Parmi elles sont les sphceria digitata et hypoxylon, 
ddja citds et dderits dans ce Dictionnaire, a Particle Sphceria , 
especes 3 et 4 , ainsi que les sphceria militaris et ophioglossoides* 
( Lem. ) 

XYLIiTINE, Xyletinus, {Entom.) Nom donnd par M. La- 
treille a quelques especes de vrillettes , dont il a fait un genre , 
parce que leurs antennes sont en scie , comme dans les ptilins 
ou les panaches. ( C. D, ) 

XYLITE , Xylita . ( Entom . ) M. Pay kull d&igne sous ce nont 
de genre quelques especes de dircdes ou de serropalpes, cch 
W op teres hdtlromlrls de la famille des orn£philes. (C. D.) 

XYLOALOES. (Bo/.) Voyez Palos. {J.) 

XYLOBALSAMUM. (Bof.) C’dst sous ce nom que Ton coa- 
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noit dans la matfere medical e les petits rameaux brisks de 
l’espece de Balsamier (voyez ce mot) qui donne lebaume 
de la Mecque. ( J. ) 

XYLOCARACTA ou XYLOCRACTE, XYLOCOCCUM et 
XYLOGLYCON. (Bot.) Noms donnds dans les anclens ou- 
vrages de mddecine au fruit du caroubier. (Lem. ) 

XYLOCARPUS. (Bot.) Voyez Carapa et Granatum. (J.) 

XYLOCASS 1 A. (Bot.) Lobel dlsigne par ce nom diverses 
forces , qui semblent se rapporter a des variates de la can- 
nelle. ( Lem. ) 

XYLOCESTE. (Bot.) Arbrisseau d^crit par Patrice Browne, 
et qui est le Jacquinia armillaris , Jacq. (Lem. ) 

XYLOCINAMOMUM. (Bot.) Nom du cannellier dan* 
Adansqn. ( Lem. ) 

XYLOCISTE. (Bot.) Plukenet soup^onne que cet arbre est 
le camacari, qui croit au Brasil, et dont Marcgrave a donnl 
une description imparfaite (voyez Camacari). Le bois du 
xylociste est employd pour faire des caisses destinies a con- 
tenir du sucre. ( Lem. ) 

XYLOCOCCUM. (Bot.) Voyez Xtlocaracta. (Lem.) 

XYLOCOPE, Xylocopa. (Entom.) Genre d’insectes hyml- 
noptires de la famille des apiaires ou mellites, dtabli par M. 
Latreille pour y ranger une division de grosses abeilles, eta- 
blie par Reaumur ( Mdmoires sur les abeilles , tom. 6 ) sous le 
nom de perce-bois ou menuisiires , et que nous avons indiqu^e 
sous ce nom , comme une section, au tome I.? r , pag. 21 , de 
ce Dictionnaire. 

Ce genre est etabli d’apr£s les caract£res suivans : Levre 
sup&ieure courte, ne couvrant pas toute la bouche; man- 
dibules fortes , a deux ou trois dentelures ; t6te plus large 
que le corselet, sur lequel elle est accol^e; abdomen large, 
aplati , tronqul a la base, a poils rares, roides, surtout sur les 
bords. 

Le nom de Xylocope est tirl de deux mots grecs, %vXcv, 
bois , et , coupeur 9 le nom de %v\o*o 7 ro$ signifiant un 

bucheron. Nous avons fait figurer une esp£ce de ce genre sur 
la planche 29 de Patlas de ce Dictionnaire , fig. i. 

On peut voir a Particle Mellites, tom. XXX, pag. 7, de 
ce Dictionnaire , comment le genre Xylocope difftre de tous 
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ceux de la m£me famille: des bembices, qui ont la livre su- 
pufrieure tres-longue, formant une sorte de bee; des hjtecs et 
des nomades , qui ont la t£te lisse etsans poils; des eucires, qui 
ont les antennes tr£s-longues et peu bris^es; des euglosses, qui 
ont l’abdomen tronque? des bourdons , dont la t£te est etroite, 
comparativement au corselet; des abeilles et des andrines , qui 
ont l'abdomen couvert de poils fins, comme par un duvet, et 
enfin des phyllo tomes, dont l’abdomen n’ est pas conique , mais 
concave en dessous. 

Nous avons decrit les moeurs de Yabeille violette a Particle 
precite. Les autres esp£ces de ce genre sont d’Afrique, d’A- 
mdrique ou des Indes orientates. (C. D.) 

XYLOCOPHOS. ( Omith . ) Nom grec qui se rapporte au 
pic ou aux dpeiches. (Desm.) 

XYLOCRATA. (Bot.) Voyez Xylocaracta. (Lem.) 

XYLOCRYPTITE. (Min*) Nom donne a un mineral de- 
couvert par M. Becquerel dans le lignite d’Auteuil, aux en- 
virons de Paris : il est diss&nind en cristaux extrlmement 
petits, de forme octaedrique , dans les fissures de ce lignite, 
a la partie superieure du terrain d’argile plastique, dont la 
craie est recouverte. Ce mime lignite renferme aussi des no- 
dules de succin et du soufre pulverulent. La forme des cris- 
taux de cette substance parott se rapprocher beaucoup de 
celle de l’octaedre r^gulier; ilsont un eclat gr^s; leur cou- 
leur, vue par reflexion, est le gris&tre; ils sont jaunes ou 
d’un rouge de rubis par transparence. Ces couleurs dispa- 
roissent lorsqu’on chauffe le mineral sur des charbons ardeos ; 
il ne tombe point en poussi£re blanche, comme le feroit le 
mellite. Expose sur une feuille de platine b un feu vif et sou- 
tenu, il se reduit considerablement , et finit par se trans- 
former en une mature vitreuse noir&tre : le mellite ne don- 
neroit. point ce resultat. Malgrd ces caracteres distinctifs, M. 
Becquerel ne croit pas que Pon puisse encore prononcer sur 
la separation absolue des deux mineraux, et e’est provisoi- 
rement qu’il a adopte le nom de x^locryptite , pour distinguer 
cette nouvelle substance , qui est en quelque sorte cachee 
dans Pinterieur du lignite. (Del a fosse.) 

XYLODON. (Bot.) Nom de la premiere division du genre 
Sistoteema. Voyez ce mot. (Lem.) 
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XYLOGLOSSUM. ( Bot .) Genre de la famille des champi* 
gnons, Itabli par Persoon , dans son Traitd des champignons 
comestibles, pag. 5i , 1 43. II ie range pr£s du Sclerotium , et 
fait observer qu’ii differ© du Clavaria par le d£faut d’une 
membrane fructifere ou hy minium , et parce que les graines 
ne sont point k l’extdrieur. Ce naturaliste se borne a ce peu 
de mots, et il cite les clavaria herbarum et sclerotioides , Dec* , 
FI. fr., 6 , pag* 29 , comma les especes de son genre. 

1. Le clavaria herbarum , Decand., est lem£me que le clo- 
varia Herbarum, Pers. (Comm., p. 69 , pi. 3, fig. 4 , et Syn . , 65) , 
et Vacrospermumcompressum , Tode (Fung. Meek. , 1 , p. 8 , pi. 2 , 
fig. 1 3). Selon M. De Candolle , il est rapportl par lui avec doute 
au genre Clavaria. C’est une petite espece d’une a deux lignes 
de longueur , tenace, un peu dure, de forme elliptique, com- 
prim^e , r<*tr£cie a sa base et d’une couleur noiritre tirant sur 
le vert-olive. On la trouve, au printemps , sur P^corce des 
tiges seches des herbes, solitaire ou disposde en petits groupes. 

2. Le elavaria sclerotioides ( Dec., FI. fr. , 6 , p. 29) differ© 
Jbeaucoup du pr&ldent. Il forme des tubercules £pais, com- 
pactes, noirs a l’ext^rieur et blancs a Pinfdrieur, qui nais- 
sent sous Plpiderme des tiges desslchles de la gentiane jaune, 
qu’ils soulevent pour se mettre k jour. Ces tubercules ^ qui 
rappellent les sclerotium, sont chagrinls, et de leur milieu 
s’^live une petite massue longue de deux a trois lignes , char- 
nue, glabre, obtuse au sommet, amincie k sa base, de cou- 
leur blanch&tre ou rouss^tre. Elle a d^couverte dans le 
Jura par M. Chaillet. Ce naturaliste fait observer que la petite 
massue n’est qu’uoe continuation du tubercule. Dans le Pha» 
eorhiza , elle sort d’un tubercule en forme devolva. 

■ On ne doit point confondre cette plante avec le phacorhiza 
sclerotioides de Persoon. Fries Pa rapportle d’abord a son genre 
Pistillaria (pistillaria sclerotioides , Fries, My col., 1 , p. 497); 
puis ( vol. 2 , p. 245 ) il la ramine , avec P espece pr^c^dente , 
au genre Acrospermum . Curt Sprengel rapporte le elavaria 
sclerotioides , Decand., au elavaria erythropus y Pers.; et, par la 
synonymie qu’ii donne, nous pensons que ce botanist© con- 
fond ici plusieurs plantes tres-diffdrentes, soitcomme especes, 
foit metne comme genres. Voyez Sprengel, Syst., 4 , part. 1 , 
P*g. 494 - ( Lem. ) 
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XYLOGLYCON. (Bot. Voyez Xtxocaracta. (Lem.) 

XYLOIDES. (Bot.) C’est lc nom d’un arhrisseau chez les 
-anciens Grecs. ( Lem. ) 

XYLO LITHE. (Min.) Delam^therie a donne ce nom aux 
bois petrifies, et comme il cat convenable de designer ce 
genre et ce mode de fossile organique autrement que par une 
periphrase, nous l’adoptons; il servira surtout k distinguer 
les differens eta ts des bois fossiles, c’est- a- dire enfouis dans 
les couches de la terre. Nous restreignons le nom de lignite 
aux bois fossiles dicotyledons, soit a peine alteres, soit trans- 
formes en une mati£re charbonneuse et bitumineuse noire, 
znais dans laquelle le tissu des bois est encore reconnoissable , 
soit enfin au charbon fossile qui tire evidemment son origine 
de vegetaux dicotyledons, accumulds dans les couches super- 
ficielles du globe et modifies par des causes di verses. Nous 
nommons stipite 9 les charbons fossiles qui doivent leur ori- 
gine a des vegetaux de la famille des cycadees, et enfin nous 
reservons le nom* de houille au depbt le plus ancien , dans le- 
quel dominent les vegetaux monocotyledons des families des 
equisetum , des fougeres et des lycopodes. 

Le nom de xylolithe designers de mime des vegetaux fos- 
siles, mais il ne devra s’appliquer qu’a ceux qui, au lieu 
d’avoir ete comme carbonises, ont ete rem place® par une 
substance pierreuse ; celte substance est presque tou jours si- 
liceuse, et c’est un fait tris - remarquable dans l’histoire de 
la petrification , que cette Constance de transformation ou plu- 
t6t de remplacement de la substance vegetale par la raatijfre 
siliceuse , en sorte que les bois, quelle que soit la nature du 
sol qui les renferme, qu’il soit marneux, calcaire, gypseux 
m^me , sont presque toujours ou alteres en charbon bitumi- 
neux , ou rempiaces par du silex. Sur mille exemples de bois 
fossiles, il n’y a peut-£tre pas une exception a cette regie. 
Voyez Lignite et Purification. (B. ) 

XYLOLOTON. (Bot.) L’un des noms du quinquefolium des 
anciens. (Lem.) 

XYLOMA. (Bot.) Persoon a etabli ce genre dans la famille 
des champignons, dans la division qui comprend le genre 
Spheeria , dans lequel mime plusieurs de ses especes avoient 
ete placdes. Ce genre, quin’est pas adopte par busies botar 
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nistes, a ete le sujet d'uft travail particulier de M. De Can* 
dolle , insere dans les M^moires du Museum d'histoire natu- 
relle de Paris, vol. 3 , p. 5ia. Cet auteur le place dans sa fa- 
mill e des hypoxylons* 

Le Xyloma est defini ainsi par Persoon et M. De Candolle : 
Receptacle ou pdrithdcium epiphylle, naissant rarement sur 
les rameaux , assez dur, noir , de forme variable, un peu 
charnu a Pinterieur, restant clos ou s’ouvrant de difftrentes ma- 
niires , et ne montrant point de sporidies. Ces carac teres nous 
paroissent extr£mement gdn^raux et applicables a un grand 
nombre de genres de la mime famille : aussi Fries semble-t-il 
justifie de n’avoir point admis sdriensement le genre Xy- 
loma. 

Les especes de ce genre croissent principalement sur les 
feuilles des arbres ; elles naissent sous l’epiderme , dans le 
tissu m£me des feuilles : a la fin de leur vie , elles rompent 
aouvent l’epiderme et le fendillent ou le soulivent irr^gulie- 
rement. M. De Candolle fait observer que, malgre qu’elles 
vivent ainsi dans le tissu des feuilles, et quoique quelques- 
unes acquierent une grosseur considerable , il est remar- 
quable qu’elles n’alterent presque point la sante des plantes 
sur lesquelles on les trouve , et que celles-ci veg^tent k peu 
pr£s comme k Pordinaire , fleurissent et portent des fruits. 
Ainsi, malgre leur abondancesur certaines plantes, les ayloma 
ne donnent naissance a aucune des maladies vlgetales redou- 
tees par les agriculteurs. 

iPersoon , dans son Synopsis fungorum, decrit quatorze es- 
peces de xyloma , et on en trouve quarante-une dans les Me* 
moires de M. De Candolle. Toutes ces especes ne sont pas ad- 
mises par les botanistes , et Fries en ramene beaucoup aux 
genres Rhytisma, Dothidca , Phacidium , Phoma , Sphasria , Ec- 
losthroma, Usteroma , Decand. II ne laisse dans le Xyloma que 
quelques especes qui, mieux connues, pourroient £tre pla- 
cees ailleurs. Fries et Curt Sprengel admettent le genre Xy- 
loma 9 mais limits a douze especes. 

Les especes sont presentees'sous deux divisions par Persoon. 
Dans la premiere sont les xyloma composes, dont les peri- 
theciums sont reunis en un seul corps. Les xyloma salicinum , 
andromedee , punctatum ttaccrinum y Pers. , en font partie. Ce 
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dernier est ddcrit a Particle Rhytisma. Le xyloma stellar e , en- 
core de cette division, est un Dothidea de Fries et le genre 
Asteboma (voyez ce mot) de M. De Candolle. 

Dans la seconde division , Persoon range les especes dont 
les pdritheciums sont solitaires, dpars , le plus souvent arron- 
disa la manure des p&izes, ou ponctiformes. On y remarque, 
i.° les xyloma pezizoides et alneum , qui rentrent dans le genre 
Phacidium (voyez ce mot) de Fries; a.° le xyloma salignum , 
rapport^ au genre Phoma (voyez ce mot) 3.° le xyloma sphce - 
rioides, dont Fries a fait une esp£ce de son genre Excipula ; 
4. 0 le xyloma populinum , Pers. , que Fries place dans son genre 
Dothidea , ainsi que plusieurs autres especes de xyloma des au- 
teurs ; les xyloma rubrum, Pers. ; aurantium , Schleich. ; orbicu- 
latum , Schwein. ; rhois , Sehw. ; lonicercr , Fries; xyioslei , De<\; 
asteromorpha , etc. (Le genre Dothidea de Fries ne differe pas 
essentiellement du Xyloma pour ne pas £tre donn£ pour le 
m£me, mieux caracldris^ etmieux limits, file caractdrise ainsi: 
Cellules solitaires ou plusieurs ensemble , enfoncles dans un 
stroma ou une base , arrondies, remplies d’un noyau c&acl 
et s’ouvrant par une ouverture simple , privies de perithd- 
cium ; sporidies simples.) ; 5.° le xyloma hysterioides , Persoon, 
dlcrit a Particle Hyfoderma; 6.° les xyloma fagineum et con- 
centricum , Pers., sont des especes de sphceria. De ce qui pre- 
cede on voit qu’aucune des especes de xyloma , Per s. , ne reste 
dansle genre* 

M. De Candolle divise les quarante-une especes deson genre 
Xyloma en trois sections , qu’il ne donne que comme tres-ar- 
tificielles. 

Ce sont celles-ci : 

I. Spilqma. Especes tpiphylles , en larges laches rele - 
vdes de rides et de veines probablement multilocu - 
laires a Vintdrieur . 

Quatorze especes rentrent dans cette division , ou sont les 
xyloma acennum de Persoon , betulinum de Punk , ptendis de 
M. De Candolle (esp£ce de dothidea de Fries), et le xyloma 
lemocreum , Dec., ou salicinum 9 Pers. 

59 . M 
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II. Microma. JEspices en petites t aches ipiphylles > en- 

lassies ou iparses , probablement uniloculaires . 

€ette division comprend vingt-deux especes, parmi les- 
quell es soot lea xyloma punc tat um , alneum , pezizoides , salignum 
populinum , Pers. , dont nous avons donnd la synonymie , et ies 
ectostroma de Fries . 1 

III. Espdces qui naissent sur les rameaux des arbres. 

Quatre especes composent cetle division : ce sont les xyloma 
ledi , pini , rhomb cum , cinereum , Alb. etSchwein., especes pla- 
cdes maintenant dans le genre Phacidium • Enfin, le xyloma 
rosce , Decand. , est une esp£ce encore douteuse, donndepou* 
un sphceria par Schleicher. 

Ainsi done , d’apr£s les travaux des botanistes post^rieurs 
& ceux de M. De Candolle, le genre Xyloma se trouveroit 
rdduit a un nombre tr£s-limitd d’especes; et Curt Sprengel , 
qui adtnet le Xyloma de Persoon, n’y place aucune des es- 
peces de cet auteur, et y rapporte plusieurs de celles de M. 
De Candolle. 

Le genre Xyloma de Sprengel est caractdrisd ainsi qu’il est 
dit plus haul, ii comprend douze especes, divisees en deux 
parties. 

i.° Especes petites. 

1. Le ayloma allii , Dec., qui forme sur les feuilles de l’a£- 
Uum multifterum , Desf., des pustules noires en dehors etbrunes 
en dedans. 

2. Le xyloma campanula ?, Dec., qui est en tr£s~petites pus- 
tules distinctes, noires, pointill^es et rudes , sur les feuilles 
du campanula trachelium . C’est un dothidea pouf Fries. 



i Dans ce genre Ectostroma j ou plut6t dans ce groupe artificiel , 
Fries classe les xyloma qui forment sur les vdgetaux des taches itregu- 
li&res, qui semblent privees de substance propre et de rotation. 11 
y cite comme ex em pies : les sphceria thoracella , Reytr. ; le leptostrom t* 
viridis , Ehrenb.; les xyloma bistort* , Decand.; ludi* } Decand.; ajffla- 
turn, Schwein.; annonx , Schwein. ; lyriodendri, Kunz; lauri , Schlcicb.? 
Decand. ; tilice , Flies; pedicttlaris , Decand. 
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3. Le xyloma virgaarece, Dec. Ses pustules sont fort rappro- 
chles, tres-petites , et forment des taches noires, entourles 
d’une bande jaunAtre. Elle croit sur la verge d’or. C’est aussi 
un dothidea, Fries. 

4* he xyloma juglandis, Dec. Ses pustules sont exigues , pla- 
nes, noires, scabres, disposes par zones circulates, et Tor- 
ment des taches dont le bord est gris ou rouss&tre. On 
trouve cette espece sur les feuilles du noyer.. 

5. Le xyloma punctu latum, Dec. Pustules exiguls, convexes, 
brunes, tres-tapprochles et confluentes. Ce xyloma croit a la 
surface inflrieure des feuilles du ch&taignier et du chine. 

Curt Sprengel ramene a cette division les xyloma arbusti de 
Fries ( Obs .), cupulatum du mime auteur, et cratcegi termi- 
nate de Nles. 

a.° Especes plus grand es. 

6. Le xyloma historian, Decand. II forme sur les feuilles de 
la kistorte des taches d’un noir sans Iclat, arrondies ou irrl- 
gulieres , larges de sixlignes ou plus, ayant une bordure jau- 
nAtre , due aux feuilles altlrles en cette partie. Cette espece 
est un ectostroma de Fries. 

7 . Le xyloma pedicularis , Dec., se plait sur les deux faces 

des feuilles du pedicularis incar nata, Linn . II y forme des ta- 
ches noires irrlgulieres ou arrondies, peu prolminentes, a 
surface llglrement chagrinle , a substance interne brune et 
compacte. f 

Lea xyloma areolatum et fruslulatisfh, de Fries sont deux es- 
peces que Sprangel rapporte a cette seconde division de son 
genre Xyloma . 

On peut consul ter la table de Steudel pour la synonymie 
des cryptogames rapportls au genre Xyloma . On y trouvera 
auapi la citation de quelques esplces rapportles a d’autres 
genres. Enfin , le xyloma caricinum de Fries est Vartkrinium puc - 
cinoides (Kunz, Persoon et Schmidt), le goniosporium pucci- 
noides ( Link, in Willd., Sp. pi, , 6 , part. 1 , pag. 44 ) et le <?o- 
noplea puc cinoides , Decand. (Lem.) 

XYLOMl^ES. (Bot.) Fraction de l’ordre des hypoxylons dans 
les champignons, qui rlunit les genres Polystigma, Xyloma , 
Asteroma , Microma 9 Phacidium , Leptospermum, Hypoderma et 
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Hysterium , selon M. De Candolle genres qui font partie des 
Sphseriacles de Fries. (Lem.) 

i XYLOMELUM. ( Bot .) Genre de plantes dieotyledones, a 
fleurs incomplete*, de la famille des protdacdes, de la tdtrandrie 
monogynit de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : Point 
de.calice; une corolle a quatre p^taies, courb& au sommet; 
quatre diamines saillantes , ins^r^es vers lc milieu des pltales, 
quatre gland es a la base de i’ovaire; celui-ci sup£rieur, k 
deux ovules ; un style ; un stigmate vertical , obtus, en mass tie. 
Le fruit £pais, ligneux, a une seule loge excentrique ; les se- 
mences aitees au sommet. 

• Ce genre est tr&s-voisin des banksia , dont il faisoit partie : 
il se rapproche Igalement des orites. 

Xylomelum pyriforme : Xylomelum pyriforme , Smith , Trans . 
linn. , vol. 10 ; Rob. Brown , Nof. Holl. , 387 ; Hakea pyriformis , 
Cavan. , Ann. de hist. not. atic. , 6, tab. 536 ; Banksia pyrU 
formis , Gaertn., Defruct., tab. 47; Lamk. , III . gen., tab. 54 , 
fig. 4. Arbrepeu dlevd, dontle troncest droit, cylindrique , 
haut d’environ quo tone pieds. Les rameaux sont opposes, 
revltus d’une &orce brune, garnis de feuiiles opposes, p£- 
tiolles, lanceolees, entires, tres-aigu&, vertes en dessus , 
brunes en dessous, longues de trois pouces sur un de large; 
les petioles longs d’un pouce , renflls, comprim& , plus larges 
et presque embrassans a leur base. Les fleurs sont r£unies sur 
des £pis simples, axillaires, opposes ou en verticilles rappro- 
ch&, presque tous stlriles, except^ les inftrieurs. Le fruit, 
sou tea u par un p&loncule court, Ipais, est une capsule en 
forme de poire renvers^e, longue de deux ou trois pouces 
sur environ un pouce et demi de large, couverte d*un duvet 
Court, epais, tomenteux, cendr£ ou d’un brun fonc£, a une 
seule loge 9 k deux valves Ipaisses , s’ouvrant d’un cbtC jusqu’a 
leur base et de l’autre a peine jusqu’au milieu , renfermant 
,des sentences convexes d’un c6t£, planes de l’autre, termi- 
nus par une aile membraneuse , fort grande, rouss&tre, a 
une seule nervure , point vein£es. Cette plante croit it la 
Nouvelle-Hollande. (Poir.) 

XYLOMETRON. ( Bot . ) Paulet classoit sous ce nom g£n£* 
rique les agarics ligneux. ( Lem.) 

. XYLOMYZON. {Bot.) Genre de lafamille des champignons, 
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sdpard du Merulius , dont il ( faisoit une des sections, 1 eSerpula, 
dans le Synopsis fungorum de Persoon , et qui en a dtd distin- 
gue par cet auteur, dans sa Mycologie europdenne, vol. 2 , 
pag. 32. Mais nous devons dire que Link l’avoif d£ja pro- 
pose et noinmd Xylophagus . 11 est ainsi caracterisd : Chapeau 
Itendu, tres-plat, membraneux, sessile, renversd et adhe- 
rent par sa surface supdrieure ; ayant l’in&rieure ou l’externe 
marquee de plissures sinueuses , entrelacdes de mani£re a 
former des cellules ou dps pores disposes en forme de rdseau 
ou irrdgulierement. 

Ce genre , adopte par quelques botanistes etrejete par Fries 
et Curt Sprengel, comprend une quinzaine d’especes , qui vi- 
vent sur les arbres et sur le bois ddpouilll de son Icorce , 
comme Pindique leur nom g&idrique de xylomyzon. Elies 
forment des plaques plus ou moins dtendues, minces, divert 
sement colordes en brun , en jaune, en rouge* etc. 

Le xylomyzon destruens, Pers., est l’espece principale de ce 
genre. Elle est d^crite a Particle Merulius, tom. XXX, p. 178 , 
de ce Dictionnaire , et nominee merulius lacrymans . Le meru- 
lius vastator , qui y est dgalement ddcrit , non-seulement est 
ramenl par Persoon au genre Xylomyzon , mais encore il ne 
seroit qu’une varidtd de l’esp^ce prdeddente. 

Ce mbe naturaliste ddcrit plusieurs varidtds du xylomyzon 
destruens , dans sa Mycologie europdenne, vol. 1, p. 22 , dont 
une , qui croit sur le marchantia polymorpha , pourroit £tre une 
espece distincte. Dans ce mime genre il place les merulius 
tremellosus , serpens , rufus , de son Synopsis fungorum . Les meru- 
lius vastator , molluscus , himantioides , porioides , de Fries ( Syst • 
mycol . , yoI. 1 ) , sont autant d’esp^ces de xylomyzon . 

Persoon dlcrit en outre plusieurs nouvelles esplces de ce 
genre , et en donne les figures. Ce sont : 

1. Le xylomyzon pulchrum, Pers. , Mycol . , 2 , p. 3a, pi. 14 » 

fig, 1. 11 est d’un brun rouge ou ferrugineux, avec une belle 
bordure blanche; les plissures forment un rlseau poreuxtres- 
rlgulier. 11 croit en plaques de deux a trois pouces de dimen- 
sion sur les dcor.ces du sapin, pris de Neufch&tel. • 

2. Le xylomyzon taxicola, Pers., loc . cit . , fig. 5 et 6. Il est 
brun - roux , avec une teinte de terre d’ombre , opaque et 
sans rebords; ses cellules sont un peu llevles et presque tu- 
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buleuses. Ce champignon croit sur les troncsdes ifs , dims les 
Vosges. 

3. Le t ylomyzon isopyron, Pers. , loc. cit ., pi. 16 , fig. 1 et 2. 
Champignon s’ltalant longitudinalement , tres- mince, d’un 
rouge de chair, avec le contour irrlgulier , bfenc, un peu 
byssoide, rarement fibreux; plissures serrdes, asses grandes, 
rlgulieres, entrem£l£es de plis plus petit*; les plus grands 
forment presque un r&eau. Cette jolie esp£ce a £t£.trouvde 
aux environs de Paris, et y paroit peu commune. Elle forme 
sur les branches dlpourvues de leur dcorce des plaques tres- 
adh^rentes, longues de trois pouees sur un de large. 

4* he xylomyzon croceum , Persoon, loc . cit., pi. 14, fig. 3 
et 4. 11 est inlgalement 4tal£, mou, d’une couleur jaune de 
safran, avec le bord byssoide, d’un blanc gris; les plissures 
sont 14ches , irrlguli Bremen t r£ticul£es; quelques-unes sont 
obliques , comme dentetees et ddchirles* On le trouve sur le 
sapin, dans les Vosges. 

5. Le xylomyzon paucirugum , Pers., toe. cit., pi. 14 * fig* 7* 
Celui-ci est incrustant, mince, d’un jaune voil£ de brun , 
avec le bord un peu vela , blanch&tre; son hymtaium est lisse ; 
ses plissures sont peu nombreuses, larges, tnmsversalement 
rdticulees. 11 adhere for tement au bois, en formant des pla- 
ques tr^s-irrdgulieres, confluentes. La surface de ce cham- 
pignon , qui croit dans les Vosges , est d’abord entierement 
lisse ; les plissures ne s’y develop pent que plus tard ; elles sont 
superficielles et mime peu apparentes. 

6. Le xylomyzon crustosum , Pers., loc. cit . , p. 34* H forme 
sur les troncs des sapins recou verts de terrede larges plaques 
glabres, sem blab les a des crodtes, d’un brun p&le, avec le 
bord aigu ; ses plissures sont poreuses, indgales, comprimles 
et petites. On le trouve dans le Jura. (Lem.) 

XYLON. ( Bot .) Les anciens donnoient au cotonnier ce nom 
et celui de gossypium. Tournefort avoit adopts le premier; 
xnais le second, prefer^ par Linnaeus, a pr£valu. (J.) 

XYLON-EFFENDI. (Bot.) Nom du liquidambar oriental en 
Chypre. On dit que le parfum employ^ par Joseph d’Ari- 
mathie pour embaumer J^sus- Christ en avoit M retirl. 
Son bois a 6t6 pris pour le bois de Rhode ou de rose, mais 
i tort. ( Lev. ) 
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XYLOPALE. (Min,) On a donnd ce nom aux bois p4trifi& 
qui sont de la nature du silex r&inite. Voyex Quarz et Silex 

RIiSINITE. { DELAFOSSE. ) 

XYLOPETALON. ( Bot .) Voyez Thymiatitis. (J.) 

XYLO PHAGES. ( Entom .) Ce mot, qui signifie mafigeur de 
bois ou qui se nourrit de bois , a it6 donny a des insectes tfes- 
diflerens : 1 .° par lious et par M. Cuvier , dans les Tableaux 
d’anatomie compare, en 1799, etensuite, en i8o5, dans la 
Zoologie analytique, com me le nom dela 20/ Famille desco- 
leop teres t^tram^s , dits ligni sores ou xylophages. 

2. 0 En 1817, pour la premiere fois, M. Latreille nomma 
ainsi la seconde famille des coiyopt£res t^tramdr^s, qui com- 
prend les bostriches, les trogosifes, les mycytophages , etc.; 
tandis qu’il appela longicornes les insectes qui ytoient pour 
nous des xylophages. (Cuvier, Regne animal, tom. 5, p. 337; 
et, en 1825, dans ses Families naturelles du r£gne animal, 
p. 395.) 

3.° Eofin M. Meigen , en 1804 , et par suite Fabricius, ont 
employe le nom de Xylophagus pour indiquer un genre de 
dipteres voisin des ndmoteles ou dei stratyomes. 

Nous traiterons successivement , dans des articles sdpards , 
de chacune de ces applications diverses. 

I. Les XTbOPHAOBS ou UGMIVORES. Noms sous les- 
quels nous avons ddsigud une famille tr^s-naturelle parmi 
les insectes coldop teres k quatre articles a tous les tarses 
ou tetramdrls, correspondante aux genres Cerambyx ou Ca- 
pricorne, et Leptura de Linnd, qui ont dtd depuis subdivi- 
sds en plusieurs autres. 

Cette famille est caractdrisde essentiellement par la forme 
des antennes, qui sont longues et en forme de scie, ou plus 
gr£Ies4 leur extremity libre, non pdrtdes sur un bee ou sur 
un prolongement du front. 

Cette derniere particularity les dloigne des l*hinocires ou 
de la famille des charansons , qui ont en gdnlral les antennes 
plus courtes que le corps et insdrdes sur une sorte de riez ou 
la partie prolongde de la tdte qui supporte la bouche. 

Secondement, cette famille des xylophages se distingue de 
celles des omaloides et des cylindroides, tels que les ips, les 
lyctes , les trogosites, les mycytophages , d’une part, et de 
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l’autre, les clairons , les b ostrich es , lesscolytes, dont les an- 
tennes sont en masse. { 

Troisilmement, des phytophages ou herbivores, tels que 
les chrysomeles, crioceres, gallruques, gribouris , etc. , ainsi 
que des spoodyles et des cucujes, dont les antennes son t en 
fil ou a peu pres de mime grosseur a leurs deux ex trimites. 

Le nom de Xylophages est empruntl des mots grecs ^vXov , 
hois , et <pctyog , rpangeur, 

M. Latreille, dans ces derniers temps, les.a nom mis Ion - 
g worries , et il les a partagls en cinq tribus, qu’il nomme les 
Friooiens, les Cerambycins, les Nlcydalides, les Lamiaires et 
les Leptu rites, qui correspondent aux cinq genres principaux# 

Tous ces insectes ont les mimes moeurs et une analogie des . 
plus Ividentes dans leur port et dans la forme des membres. 
Tous,* sous Tltat de larves, se nourrissent des parties ligneu- 
ses des vlgltaux, dansle tronc mime desarbres ou dans leurs 
branches, ou sous leurs Icorces. Ces larves ont Fapparence de 
vers blancs, mqus, alongls, presque constamment a quatre 
pans garnis de mamelons du c6tl le plus large , qui corres- 
pond au dos .ou au yentre. L’extrlmitd qui correspond a la 
tlte est plus gross? et plqs ridee : on y voit de fortes mandi- 
bules. Le dessous est muni de six paites Icailleuses, courtes. 

Quelques-unes de ces larves yivent dans les arbres en pleine 
vlgltation; d'autres preferent le tronc des arbres morts ou 
leurs racines. Elies s’y pratiquent de longues gaieries, dans 
lesquelles ellesse meuvent a l’aide des tubercules ou mame- 
lons dont leur corps est garni, ala maniere des ramoneurs 
dans les tuyaux des cheminles , et cela avec une rapidit! in- 
concevable. 

La plupart des xylophages, sous l’ltat parfait, ont des for- 
mes syeltes; leur corps est gr|le , alongl , plus Itroit aux ex- 
trlmites que dans la partie moyenne; le plus souvent il est 
ornl des couleursles plus vives et les plus brillantes. Leur tlte 
est arrale de longues antennes a articulations distinctes, que 
l’in$eete peut diriger en avant et souyent porter sur les cdtls 
et mime en arrilre ; leurs . pattes sont grlles , alongles , avec 
des tarses garnis de brosses ou de parties veloutles en dessous. 
La plupart peuvent prodnire un bruit ou un son particular 
en faisant frotter leur corselet contre la base des lly tres , ou, 
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la tlte dans le corselet, par un mouvemcnt rlgulier de ya et 
vient. Les femelles sont ordinairement plus grosses et moins 
brillantes que les miles. Leurs antennes sont plus courtes , et 
leur abdomen est prolong^ en une sorte de pondoir ou de 
tube forml de pieces articulles, alongles, que Finsecte peut 
introduire sous les forces pour y diposer ses oeufs. 

Huit genres principaux ont Itl rap ported a cette fa mi lie. 
Nous les avons fait reprlsenter sur la planche i8. e de l’atlas 
des insec tes joint a ce Dictionnaire, auquel nous prions le 
lecteur de recourir , pour avoir sous les yeux Farrangement 
systlmatique que nous allons lui indiquer ici , renvoyant a 
chaoun des genres les d l tails qui les concernent. 

Celui des Molorques, que quelques auteurs ont appell JVl- 
cydale , se distingue de tous les autres, parce que ses llytres 
sont tres-couriSj comme tronquls, laissanta nu les ailes infl- 
rieures , qui sont mime Itendues dans toute leur longueur ou 
simplement un peu plissees & leur extrlmite. 

Tous les autres genres ont les lly tres alongls et couvrant les 
ailes membraneuses dans Fltat de repos; mais dans deux 
genres, ceux des Rhagies et des Leptures , les llytres sontlvi- 
demment plus Itroits a leur extremitl libre ; la tlte est rl- 
trlcie en arriere du c6tl du corselet, en maniere de col; 
les antennes sont rapprochles entre les yeux; le corselet, qui 
est tantbt lisse ou arrondi lateralement , tantbt muni d’une 
Ipine ou d’un tubercule saillant, distingue ces deux genres, 

Dans tous les autres genres , les elytres offrent a peu prls la 
mime largeur dans toute leur Itendue; maisde mime le cor- 
selet est tantbt Ipineux , comme dans les Priones , les Capri - 
cornes etles Lamies; tantdtil est arrondi et sans Ipines, comme 
dans les Callidies, qui Font dlpriml ou globuleux, presque 
aussi large que long , et dans les Saperdes , qui Font plus long 
que large , et dont le corps est convexe. La maniere dont 
s’inserent lesantennes distingue les Priones, chez lesquels elles 
s’attachent au-dessus des mand'bules; au lieu qu’ elles sont 
situles entre les yeux chez les Capricornes , dont le corps est 
aplati , alongl ; tandis que dans les Lamies il est tres-court et 
convexe. 

Voici, an reste, un tableau synoplique qui reprlsente ces 
particularity caractlristiques. 
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20/ Famille. Les Lignivores ou Xylophages. 

/ 



ColdopUres Utramiris , h. anlennes longues , en soie , non 
porUes sur un lea • 



£ 

►» 

*5 



' raccourcis, ne conrrant pas les tiles membraneuses qui 

ne sont pas pliees 3 . Molorque. 

I’plus etroits k I’cxtr^mite , libre; j epineui 1. Rhacii. 

i corselet j gans epines. a. Line at. 

[ au-dessus des inandibuies 8. Paiowe. 

entre les j plat , long, dtroit. 6. Capricorke. 
yeux ; corps | rood, court, large 7. Lamie. 

( globulcux ou circulaire. 4 . Callidie. 
cylindrique ou alongl.. 5. Sapesbe. 



V 

s 

r.2 



* a-CS; 

c ^ 25 

'S, c .£ 

'V o 

f sans epines. 



II. Les XYLOPHAGES. M. Latreille a d&ignd ainsi la 
deuxi£me famille des coldopteres de sa troisieme section 
chi tdtramdrds, qn’il divise en cinq tribus. Le principal ca- 
ract^re de cette famille consiste dans la forme des antennes, 
qui sont courtes , qui ont souvent moins de onze articles et 
qui sont plus grosses ou en massue a leur extr£mit£. Cette fa- 
mille correspond essentiellement a celles que nous avons dd- 
signdes sous les noms de planiformes ou omaloides et de cytin- 
driformes ou cylindroides . A cette d emigre appartiennent les 
trois premieres tribus de M. Latreille, qu’il no mine scolitaires, 
bostricliins et paussiles . A la premiere se rapjiortent les deux 
autres tribus, d&igndes sous les noms de trogositaires et de 
platysomes. (Voyez Omaloides et Cylindroides.) 

III. XYLOPHAGE , Xylophagus. Nom donn£ par M. Mei- 
gen et adopts par Fabricius , par M. Macquart, etc., pour 
designer un genre d*insectes a deux ailes, que Ton avoit 
d'abord rang£ avec les stratyomes ou les n£inoteles, qui ap* 
partiennent en eflfet a la inline famille des/aploceres. Leurs 
larves se developpent dans la seve des arbresqui ont des caries 
ou dts ulceres qui suintent. On n’en connoit que trois especes* 

2 . Le Xylophage noir , Xylophagus ater. 

Le male a ltd dlcrit et figurd par Panzer ( Faune d’Alle- 
magne, cabier 54, n.° 23 ) .sous le nom d'empis subulala. 

Car. Noir , avec les pattes jaunes; ailes transparentes , a 
bandcs transversales , obscures. La femelleades bandes gripes 
sur le corselet. 

2 ♦ Le Xylophage ceintur^, X. cinctus . 
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C’est le rhagio syrphoides de Panzer ( Faune germanique , 
fasc. 77 , n.* 19), 

Car* Noir , avec le milieu de l’abdomen et les pattes fauves. 

3 . Le Xylophage tachet£, X. maculatus • 

Car. Corselet tachetd de jaune ; bords postdrieurs des an- 
neaux du ventre jaunea ; dcusson et pattes jaunes. 

Ces trois insectes se trouvent aux environs de Paris. (C.D.) 

XYLOPHAGUS. ( Boti ) Link avoit propose sous ce nom un 
genre de champignons ou il rapportoit les especes de merulius 
dont le chapeau, tnembraneux, sessile, dtendu , a la surface 
externe marqude de plis ou de veines flexueuses , entidres ou 
interrompues. Link ajoute que ces champigoons s’dtalent sur 
le bois et le ddtruisent, et qu’il considerc comme lui appar- 
teoant les merulius que Persoon, dans son Synopsis , avoit ran- 
ges en uo group e , le Serpuln . Le Xylophagus de Link est le 
meme que le Xylomyzon de Persoon, ddcrit plus haut. (L em.) 

XYLOPHYLLA. (Bot.) Genre de plantes dieotylddones 
a fleurs hermaphrodites ou polygames , de la famille des 
tuphorbiacdes , de la pentandrie trigynie de Linnceus; ofifrant 
pour caractere essential : Des fleurs hermaphrodites , souvent 
aonoiques; un calice a cinq ou six divisions profondes ; point 
de corolle; trois, quelqiiefois cinq ou six famines; lesfila- 
mens connivens a leur base; un ovaire supdrieur; trois styles 
rdfldchis ; trois stigmates ddchiquetds ; un fruit capsulaire , a 
trois coques; chaque coque bivalve, a deux semences. 

Ce genre est trds-rapprochd du Phyllanthus : il est remar- 
quable par la situation des fleurs, placdes entre les crdne- 
lures des feuilles, ou , selon M. de Jussieu, des rameaux 
aplatis p renant la forme des feuilles. Ces feuilles elles-mdmes 
offrent, dans le plus grand nombre des especes, Papparencc 
de feuilles aildes , et plusieurs auteurs les ont regarddes comme 
telles, dtant dtaldes et disposes sur deux rangs, le long d’un 
rameau souvent caduc , qui semble devenir un petiole com- 
muo. Ces petioles ont le caractere de veritable* rameaux; 
ils ne tom bent point tous avec les feuilles , et il se trouve 
des especes, comme le tylophyllafalcata , qui ont les feuilles 
dparses, caduques ; elles sont assez gdndralement accompa- 
gndes a leur base d’une stipule en forme d’dcaille vaginale, 
en carene. Plusieurs des parties de la fructification avortent 
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souvent dans la plupart des especes. On trouve des fleurs 
qui n’ont que des famines et point de pistils ; d’autres des 
pistils sans families; quelques autres sont hermaphrodites. 
Ces carac teres ne sont point assez constans pour £tre dlablis 
en principes, et il est assez probable que ces variations n’ont 
lieu que par avortement. Les grands rapports de ce genre 
avec les phyllanthus , ont occasion^ le passage de plusieurs 
especes d’un genre dans l’autre* 

Xylophylla a larges feuilles : Xylophylla latifolia , Linn.; 
Lamk., Ill . gen., tab. 855 , fig. 2. Arbrisseau de deux ou trois 
pieds, plus ou moins rameux. Les rameaux sont alternes, 
presque cylindriques, glabres, un peu comprimls. Les feuilles 
sont alternes, comprim^es, coriaces, disposees sur deux rangs, 
lanclolles, glabres, a stries obliques, r^tr^cies a leur base, 
digues au sommet , d’un vert fonc 4 , entieres a leur partie 
interieure, crenelles de leur milieu a leur sommet, longues 
d’environ deux pouces sur six lignes de large. Les fleurs sont 
polygames , p£donculles , situles entre les cr^nelures des 
feuilles , petites , d’un blanc sale. 11 y a trois famines dans les 
fleurs mctles dont les filamens sont connivens jusqu’au-dela de 
leur milieu. Dans les fleurs femelles on voit un seul style 
droit, divis£ cn trois a sa partie sup^rieure; les stigmates sont 
obtus, reflechis, a deux ou trois dlcoupures. Cette plante 
croit d^ns les coutr^es mlridionales de l’Am^rique. 

Xylophylla a longues feuilles : Xylophylla longifolia , Linn., 
A l ant., 221; Xerophyllos c er arnica , Rumph. , Herb, amb . , 7, 
tab. 12. Arbrisseau d’une mediocre grandeur , dont les tiges 
sont glabres, cylindriques, tres-lisses, environ de la groa- 
seur du bras, charg&s de rameaux alternes, nombreux, 
fermes, tdtragones , un peu membraneux a leurs angles. Les 
feuilles sont alternes, presque sessiles, ^troites, lindaires, 
longues d’un pied et plus, a peine larges de six lignes, r£- 
tr^cies en pointe a leur base, aigues au softmet, fermes, 
glabres, dent&s a leurs bords. Ces feuilles en produisent 
quelquefois d’autres , et alors les anciennes deviennent pres- 
que des rameaux aills. Les fleurs sont situ£es sur le bord et 
entre Jes cr&ielures des feuilles. Leur calice est fort petit, 
de couleur rouge, a cinq dlcoupures obtuses, persistantes. 
Le fruit est une capsule oblongue, un peu arrondie; de la 
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forme d’une bale de laurier, dure, de couleur vertf jJes se- 
ntences sont ovales-oblongues. Cette plante crdit sur le fevers 
des hautes montagnes, sur les rochers exposes au froid , daps 
leslndes orientales. Ses fruits, d’apres Rumph , empoisonnent 
les chiens. 

Xylophylla a feu i lies lin£aiaes ; Xylophylla linearia , Swartz, 
FL ind. occid . , 2 , pag. m3. Ses tiges sont a peine hautes 
d’un pied , droites, rameuses , k ramifications cylindriques ; les 
petioles communs (ou rameaux) sont glabres, redresses, ua 
peu comprimls, longs de'quatre a cinq pouces, presque a 
deux angles; les feuiiles lin&ires, presque sessiles, Margies 
dans leur milieu, tr£s-aigu£s, glabres, crenelles, longues 
de deux pouces, accompagnles a leur base de stipules pres- 
que capillaires. Les fleurs sont monoiques , r^unies au nombre 
de trois ou six a chaque cr^nelure ; les pddoncules capillaires, 
longs de quatre lignes; le calice est blanc, a six dlcoupures 
arrondies; il y a six glandes comprimdes dans le fonddu calice; 
les trois filamens sont tres- courts, connivens; les anth£res a 
deux lobes; l’ovaire est arrondi, surmont£ de trois styles com- 
primds; les stigmates sont bifides. Cette plante croit dans les 
contrles occid en tales de la Jamaique , sur le bord des fleuyes^ 
dans les terrains pierreux, au milieu des forlts. 

. Xylophylla along£e j Xylophylla dong ala , Jacq. , Hort . 
Schanbr 3 , tab. 348 . Cette plante a des tiges glabres, lu 
gneuses , droites, cylindriques, rudes, d’un brun cendrl, 
hautes d’environ six pieds, Ipaisses d’un pouce a leur base* 
Les rameaux ou petioles communs sont, £troits , alternes, 
comprim^s, rapproch^s; les feuiiles alternes, along£es, va- 
riables dans leur longueur, coriaces, lineaires- lanc^ol^es, 
r£tr£cies a leur base, vertes, luisantes, cr^nel^es, longues de 
deux ou cinq pouces; la feuille suplrieure et terminale est plus 
4troite que les autres, quelquefois longue d’un pied ; les stipules 
sont petites, sessiles, rouged tres a la base de rameaux. Les 
fleurs sont situles dans les crlnelures des feuiiles, r^uniesplu- 
sieurs ensemble, monoiques, quelquefois hermaphrodites; 
les pldoncules courts, simples, uniflores; le calice est colors 
en rouge , di vis£ en six d£coupures en ovale renversdj , obtuses , 
4tal6es; les trois ext^jrieures plus £troites, rouges dans les 
fleurs m&)es, blanches dans les femelles; il y a six filamens rap- 
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proch& ea colonrie, sou tenant autant d’antheres; six glandes 
jaun&tres a la base des lilamens; Kovaire est -plac£ dans le 
centre d’un disque glanduleux, marqu£ de trois sillons, sur- 
xnont£ de trois styles trifides; les capsules sont glabres. Cette 
plante croit dans les Indes orientates. 

Xtlophvlla des montagnes; Xylophylla montana , Swartz , 
Flor ., loo. eit. Sts tiges sont tres-rameoses , hautcs de cinq b 
six pieds, revalues d’une £corce cendrle; lesrameaux et leors 
di visions son t^pars, souventdichotomes, un peu cylindriques, 
redresses, ridrfs par anneaux, persistans, comprimls au som- 
met; de couleur glauque, cendrde; les feuilles sont alternes, 
presque sur deux rangs opposes, sessiles, elliptiques, lancdo- 
Wes, un peu obtuses, incis^es et crdnel^es, roides, coriaces, 
d’un vert fonc6, glabres ; il n’y a point de stipules. Les f)eur$ 
sont rlunies par petits paquets aux cr&ielures; les feuilles 
monoiques, presque sessiles. Lesfletirs m&les, au nombre de 
buit ou dix , sont d’un rouge pAle ; leur calice est a cinq ou 
six ddcoupures concaves ; il y a autant de glandes comprimees ; 
trois blamens courts, connivens; les antheressont k deux lo-» 
ges ; les ileurs femelles, mllangles avec les fleurs mfkles, d’un 
pourpTC fonc^; l’ovaire entour^ d’un anneau a sa base; lea* 
trois styles sont tres-courts , appliques sur l’ovaire ; les stig- 
mates tbifides, un peu Hargis; la capsule est fort petite, arron- 
die y a trois cdtes, a trois sillons, a trois valves bitides. Cetle 
plante croit sur les roches calcaires, dans les contrles occi- 
dentales de la Jamaique. (Poia.) 

XYLOPHYLLOS. (Bot.) La plante de l’lnde que Rumph 
nommoit ainsi, a 4t£ constitute genre par Linnaeus, dans sort 
Mantissa , sous le nom d e Xylophylla longifolia , et il y ajou- 
toit corame seconde espece son phyllanthus dpipkyllanthus f 
sous celui de Xjylophylla latifolia. Quelques auteurs l’ontr&ini 
au Phyllanthus* L’H^ritier le separoit sous le nom de Genesis 
phylla . Gaertner et M. Ad. de Jussieu ont maintenu le Xy- 
lophylla , qui reste distinct sous son premier nom, en le re- 
play nt parmi les genres monoiques. (J.) 

XYLOP1A. (Bot.) Genre de plaates dicotyledon es, a fleurs 
completes , polyp^taWes, r£gulieres , de la famille des anonits 
de la potyandrie polygyriie de Linnaeus, offrant pour caract^re 
essentiel : LJn calice coriace a trois divisions profondes , quel- 
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qtiefois a trois ou cinq lobes ; une corolle a six pdtales ; les. 
exterieurs plus larges; les antheres presque sessiles , n om- 
bre uses, insdrdes sur le receptacle ; deux a quinze ovaires su- 
pdrieurs, autant destigmates sessiles et de capsules ou de baies 
coriaces, pddicelldes, a une ou deux loges monospermes. 

. Xylofia a feuilles de xro&nb : Xylopia liguUrifolia , Dunol, 
Anon . , tab. 18; Kunth, in Humb. et Bonpl., 5 , pa g. 6 4. Cet 
arbrisseau est garni de rameaux alternes , glabres , verruqueux, 
pubescens dans leur jeunesse. Les feuilles sont alternes, pd- 
tiolees , lancdoldes , aigufc a leurs deux extrdmitds , en tie res , 
glabres en dessus , d’un vert gai et luisant , pubescentes en 
dessoua, longues de dix-sept a vingt-une lignes, larges de 
cinq a six lignes. Les pddoncules sont axillaires, solitaires ou 
gdminds, charges d’une ou quelquefois de plusieurs fleurs, 
munis a leur base de deux ou quatre brae tees o vales, arron- 
dies, embrassantes. Le calice estglabre , petit, trifide, a lobes 
ovales, dgaux , aigus; la corolle est a six pdtales, dont les trois 
extdrieurs lindaires , un peu aigus , dpais, creusds h leur base , 
soyeux a leurs deux faces, ferrugineux en dehors, longs de 
sept a huit lignes; les trois intdrieurs sont plus dtroits et plus 
courts. Le fruit est oblique, oblong, obtus, rdtrdci en pddi-» 
celle a sa base, glabre, brun, long de quatre a cinq lignes; 
les semences sont glabres , b runes , luisantes, entourdes d’un 
arilleincooiplet. Cette plante croit prochede Buga de Popaya. 

Xylopia a feuilles de saulb : Xylopia salicifolia, Dunal, 
Anon . , tab. 1 7 ; Kunth , Iqc. cit . Cet arbre est chargd de ra- 
meauxcylindriques, verruqueux, d’un brun noirAtre , soyeux 
et pubescens dans leur Jeunesse. Les feuilles sont rapprochdes, 
alternes, mddiocrement pdtioldes, lancdoldes, dtroites, acu^ 
xnindes, obtuses a leur base, aiguesau soUrknet, tres-entieres, 
glabres en dessus , d’un vert gai , luisantes , argentdes et 
soyeuses en dessous , longues de deux pouces et plus , larges 
de quatre ou cinq lignes; les pddoncules sont axillaires, so- 
litaires, uniflores, velus et pubescens, munis vers leur mi- 
lieu d'une braetde presque orbiculaire, soyeuse, pubescente, 
embrassante. Les fruits sont au n ombre de deux et plus, 
pddicellds, ovales, obliques, rdtrdcisen pddicelle a leur base, 
bruns, glabres, a uneou deux loges inddhiscentes, de la gros* 
seur d’un noyau de cerise; il y a une semence dans chaque 
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loge, brune, elliptique, obtuse. Cette plante croft le long de 
la rive du lleuve de la Magdeleine; 

' Xylopia a feuits hArissAs : Xylopia muricata , Linn., Spec.; 
Browne, Jam., tab. 5 , fig. a; Xylopia frutescens , Gaertn., 
tab. 69. Dans cette espece les rameaux sont glabres, ligneux, 
un pen tortueux; les feuilles alt ernes , m Id io creme at p£tio- 
l£es, ohlongues, lanc£ol£es, nerveuses, acuminees, barbues 
a leur sommet , entieres, longues de trois pouces et plus, 
larges d’un pouce. Les fleurs sont axillaires , disposes en 
petites grappes tr£s-courtes , sur un pldoncule court et ra- 
meux. Le calice est petit, a trois ou cinq lobes; la corolle 
trois fois plus longue que le calice ; les p&ales sont lancdolls ; 
les trois exterieurs plus grands; les filamens tres-courts; les 
anth£res ohlongues; les capsules sont pldicellles, un peu 
globuleuses, ponctules, h^riss^es, a deux valves, k deux 
loges , a deux seinences. Cette plante croit sur les montagnes 
a la Jaxnai'que. 

Xylopia arbrisseau : Xylopia frutescens , Aubl., Guian., 1 , 
tab. 292; Lamk., III . , tab. 495. Arbrisseau d’une moyenne 
grandeur, haut de quatre ou cinq pieds, sur un tronc de 
cinq a six pouces de diametre , rev£tu d’une £corce lisse et 
cendr^e. Son hois est blanc; ses branches sont droites, char- 
gees de rameaux velus , longs et flexibles ; les feuilles alternes, 
^parses, sessiles, glabres, verdAtres en dessus, cendr^es en 
dessous, o vales, lanclol^es, etroites, along^es , termin^es en 
pointe. Les fieurs sont axillaires, solitaires ou r&inies deux 
ou trois; le p^doncule est court; le calice velu, a trois dAcou- 
pures profondes , concaves , aigues, accompagne de deux petites 
ecailles; les p^tales sont oblongs, les trois extArieurs £pais, cen- 
dr^s, velus; les interieurs plus petits; les capsules sont rouges, a 
quatre angles mousses, attaches a un placenta commun , s’ou- 
yrant du sommet a la base en deux valves coriaces , renfer- 
mant une ou deux sentences. Cet arbre croit a Tile dc Cayenne 
et dans la Terre ferine, au bord des savannes. Son ecorce 
est d’une saveur piquante , aromatique. Les capsules sont Acres 
et ont une odeur de tlrlbenthine. Les graines, inAchees, sont 
^galement aromatiques et piquantes. Les Negres en font 
usage en guise d’Apices. 

Xylopia a feuilles glabees : Xylopia glabra , Linn., Spec .; 
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Dunal, Monogr., tab. 19. Ses rameaux sont glabres , legire- 
ment ponctuds, cylindriques ; ses feuilles alternes, mediocre- 
ment pdtioiees, o vales - oblongues, presque lancdol^es, en- 
tieres, glabres, luisantes , acumindes, obtuses, r£tr£cies k 
leur base , longues de deux pouces, larges d’un pouce. Lei 
fleurs sont axillaires ou gdmindes j les p£doncules courts , 
glabres, uniflores, munis de petites bractdes; la corolle est 
longue d’un demi -pouce; ses pdtales sont lindaires, obtus, 
rapprocWs en tube avant leur dpanouissement ; les capsules 
sont glabres. Cette plante croit dans la Jamaique et aux lies 
Barbades. 

Xylopia luisante : Xylopia nitida % Dunal, Monogr., tab. 20; 
Dec., Syst. vdgdt., 2, pag. 5 oi. Arbre d’une mediocre gran- 
deur, dont les rameaux sont droits, glabres, rugueux; les 
feuilles oblongues, elliptiques, vein^es en dessous, couvertes 
d’un duvet soyeux , tres-courtes , vertes et luisantes en dessus, 
tres-glabres , un peu routes a leurs bords, longues de deux 
ou trois polices, larges de neuf ou dix lignes. Les fleurs, au 
nombre de quatre ou cinq, sont disposes en petites grappes 
ou corymbes ; les pddoncules sont embrassds par des bractles 
arrondies; le calice est urcdold, coriace, presque entier, de 
couleur brune; les pdtales sont aigus. Cette plante croit a 
Cayenne , sur les monts Oyac , du c6t£ qui regarde la 
iner. 

Xylopia acumin£e ; Xylopia acuminata , Dunal , Monogr. , 
tab. 16. Cette plante a des rameaux glabres, rugueux, cy- 
lindriques ; les feuilles mddiocrement pdtiolees, oblongues, 
presque elliptiques, tr£s-acumindes, longues de quatre ou 
six pouces, larges de deux , glabres a leurs deux faces , pres- 
que coriaces, un peu luisantes en dessous, routes a leurs 
bords. Les capsules sont ovales, rdtrdcies a leur base en un 
long pddicelle , a une ou deux valves, glabres, lissefs, un peu 
luisantes, longues de huit ou dix lignes, renfermant deux 
-semences noires, un peu fdtides, en ovale renversd, con- 
Vexes en dehors, planes en dedans. Cette plante croit a Tile 
de Cayenne. (Poia.) 

XYLOPICRON. (Bof.) Genre d’arbres amdricains, ainsi 
nommd par P. Browne , mais qui a ensuite re$u de Linnd 
la denomination de Xylopia. Voyez ce mot. (Lem.) 

59. la 
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XYLORNIA ou XYLORNIS. ( Ornith .) Denomination de' fa 
becasse en grec moderne. (Dbsm.) 

XYLOSMA. (Bot. ) Voyez Miroxtle. (J.) 7 

XYLOSTEON. (Bot.) Ce nom, donnlpar plusieurs anciens 
a quelques especes de camlrisier, chamcecerasus , caracteri- 
a^es par un double fruit, portd surle m^me piMicule, avoifc 
adopts par Tournefort. Linnaeus les avoit reuni es avec les 
chevre-feuilles et d’autres en un mime genre sous le nom 
de lonicera , employd anterieurement pour d’autres plantes 
par Plumier. II nous a paru convenabie de rltablir dans le 
Genera plantarum ces divers genres, faciles a distinguer , et 
sotamment le Xylosteon, bicn caract£ris6 par ses deux fruits 
Souvent confondus en un seul. Ces changemens ont deja £td 
adopts par quelques auteurs. (J.) 

XYLOSTROMA. (Bot.) Genre de la famille des champi- 
gnons et de la s£rie des byssus, etabli par Tode et adopts par 
Persoon, qui en avoit d’abord rapports I’espece principaleau 
genre Racodium. Ce sent des champignons coriaces, en partie 
sub&reux, compactes, lisses et sans apparence de fructifica- 
tion. 11s forment des plaques semblables a de la peau , a du 
cuir ou a du feutre et mime a de l’amadou. Ils croissent sur 
les bois des arbres, sous leur £corce, oil ils prennent quel- 
quefois un develop pement considerable; leur tissu paroit un 
compost de filamens tres-serres. 

Tersoon rapporte k ce genre sept especes, dont roici la plus 
connue : 

i . Le Xylosteoma ant : Xylostroma giganteum , Tode r 
Fung. MeckL, i , p. 36, pi. 6 ; Sow., Fung., pi. 358; Xylostroma 
corium, Pers., My col. europ i , p. 94; Byssus gigantea , Dec., 
Fl. fr., n.° 1 6 5 ; Rhacodium xylostroma , Pers., Syn.fung pag. 
702; Curt Sprengel, Syst. , 4, part. 2, pag. 557. Cette espece 
croit dans les fentes des arbres morts ou mourans, surtout 
des ch£nes, et y forme des lames ou plaques de quelques 
lignes d’epaisseur, qui prennent un ddveloppenient quelque- 
fois fort £teiidu en longueur. Ceslames sont lisses, d’un hlanc 
jaun&tre ou rouss&tre, semblables a du cuir ou a de la peau, 
et extr£mement souples ; leur tissu , blanch&tre , est un com- 
pose de filamens entrecroisds lesuns dans les autres, et serr&, 
coriaces , semblables a de 1’amadou* 
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Ce champignon n’est point rare* Les. botanistes ont portd 
divers jugemens sur sa nature. Fries (Sy$t. orb . veget .) pense 
^u’il peut dtre une ddgdndrescence du thelephora hirsuta ou 
des dcedalea quereina et gibbosa . 

Les autres especes indiqudes par Persoon sont moins com- 
munes que la premiere. Nous ne ferons que les ci'ter. 

2 . Le xyloitroma radians, qui croit sur le noyer. 

5. Le xylostroma griseum, qu’on trouve en France. 

4 . Le xyloitroma candidum , qui se trouve sur le chdne. 

5. Le xyloitroma loreum , aussi de France. 

6. Le xyloitroma ramentaceum , qu’on trouve sur le bois sec* 

7 . Le xyloitroma tuber , qui se trouve dans les cuves ou Foil 
fait le vin, et qui en remplit le fond. 

Le genre Xyloitroma demande encore k dtre examine avec 
soin dans ses especes, qui probablement rentreront en partie 
dans le Racodium , ou l'espdce ddcrite plus haut est rapportde 
par presque tous les botanistes. Le genre Hypolepit de M* Rafi- 
nesque est le mime que le Xyloitroma , Pers* (Lem.) 

XYPHALIER. (Bot.) M. Poiret, dansle Dictionnaire ency- 
clopddique, ddcrit sous ce nom Francois VAnthospermum de 
Linnaeus , prdcddemment mentionnd a Particle Anthosferme. 

(J.) 

XYPHANTHUS. ( Bot .) Genre de plantes dicotylddones , k 
fleurs completes, polypdtaldes, papillo nacres, de la famille 
des ldgumineuses , de la diadelphie dicandrie de Linnaeus, 
tres-rapprochd des erythrina , desquels il ne peut gudre dtrd 
sdpard, n’offrant de difference essentielle que dans son ca- 
lice, dont la forme est d’ailleurs trds-variable dans les ery- 
thema . Son caractere essentiel consiste dans un calice dpais , 
colord) a cinq dents; une corolle papillonacde $ l’dtendard 
plid en forme de sabre, embrassant les ailes et la carene; 
dhc et amines (monadelphes p) ; un style ; une gousse alongde , 
toruleuse. 

Xyphanthus a fecilles de lie&re : Xyphanthus hederifolius , 
Rafin. , FI, Ludov . , pag. io3 ; Erythrina , Robin , I tin. , p. 5o3. 
Cette espdce est rapprochde de V erythrina herbacea . Ses ra- 
xines sont tubdreuses; ses tiges dpaisses , herbacdes, longues 
de quatre pieds , lisses, cylindriques , fistuleuses , d’un rouge 
de sang, armees d’dpines axillaires; ses feuilles alternes, 
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composes de trois folioles, semblables i celles du lierfe, 
presque a trois lobes acuminds. Les fleurs sont m&liocrement 
p&lonculles, r6unies presque en verticilles trois par trois, 
formant par leur ensemble uri dpi ou une grappe terminate 
tres-longue ; le calice, la corolle et le fruit sont d’un rouge 
dcarlate ; la corolle, longue d’un pouce, en forme de sabre, 
n e mon tre que son etendard ; le calice parolt en dtre la poignde. 
Cette plante a dtd ddcouverte k la Louisiane par M. Robin. 
(PoiR.) 

XYRIS. (Bot.) Genre de plantes monocotylddones , a fleurs 
incompletes , de la famille des restiaedes , de la triandrie mo - 
nogynie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : Des 
fleurs rdunies en tdte; plusieurs dcailles imbriqudes, uni-' 
flores ; les infdrieures vides; point de calice? une corolle a 
trois pdtales, connivens a leur base; leur onglet dtroit et 
long ; la lame plane , ovale ; trois famines fertiles ; quelque- 
fois trois filamens stdriles, en pinceau (ou trois pdtales irrd- 
guliers selon quelques auteurs) ; un ovairesupdrieur; un style 
trifide; trois stigmates' globuleux ; une capsule a troisvalves, 
uniloculaire , polysperme. 

Xyrjs des In des : Xyris indica , Linn., Spec. ; Lamk. , III. gcn. 9 
tab. 36 , fig. 1 ; Pluk. , Almag. y tab. 416, fig. 2. Plante d’en- 
viron deux ou trois pieds , dont les racines sont composes 
de fibres tres-fines, blanch&tres, fascicules: elles produisent 
des tiges droites , simples, trds-glabres , canneldes, a cinq ou 
six angles; torses k leur partie infdrieure, enveloppdes cha- 
cune, a leur base, par une gafne un peu teche, prolongde en 
une feuille courte; les autres feuilles sont l&ches, presque 
ensiforraes, tris- glabres , strides, vaginales a leur base, ai- 
gues au sommet, d’indgale grandeur, quelquefois presque 
aussi longues que les tiges, un peu molles, larges de, deux 
ou trois lignes. Les fleurs sont disposes, a Pextrdmitd des 
hampes, en une tdte ovale, presque aussi grosse qu’une -pe- 
tite noisette, composde d’dcailles imbriqudes, tres - glabres , 
luisantes, un peu arrondies , de couleur brune, fermes et 
concaves. II y a trois pdtales; les dtamines sont insdrdes au som- 
met de l’onglet de ces pdtales; les ^anthdres sont lindaires et 
dehanerdes. Cette plante croit dans les Indes orientales. Oa 
la trouve dgalement a Pile de Cayenne. 
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Xyris fubescente; Xyris pubescent , Poir. ,Enc. Cette espice 
a des racines fort longues, dpaisses, de la grosseur du doigt, 
garnies de fibres molles, un peu charnues, presque simples, 
de la grosseur d’une plume de corbeau : il sort de leur collet 
un grand nombre de feuilles molles. Inches, presque imbri- 
quds, glabres, entieres, longues d’un ou deux pieds, larges 
de six lignes, elargies a leur partie infdieure, aigues au 
sommet. Les tiges sont droites, un peu gr£les, presque cy- 
lindriques r strides, torses a leur partie inf&rieure , environ- 
ndes a leur base d’une gaine cylindrique, pubescente, longuf 
de trois ou quatre pouces, prolongle en une petite feu ill e 
courte, aigu£. Les fleurs sont rdunies en une tfite terminale, 
ovale, obtuse, de la grosseur d’un pois, compose d’^cailles 
nombreuses, imbriquds, inlgales, tr£s-serr£es, d’un blanc 
pile ; les extlrieures un peu Margies, ovales, presque planes, 
un peu aigue's ; les intlrieures plus ^troites, obtuses, un peu 
concaves. Cette plante croit dans les Antilles. 

Xyris a grosse t£te; Xyris macrocephala , Vahl, Enum, f 
1 , pag. 204 . Tres-belle espece , remarquable par la grosseur 
de ses 4pis et par la largeur de ses feuilles* Ses racines sont 
courtes , fibreuses , fascicules; ses tiges droites, simples, hautes 
d’cnviron deux pieds et plus, glabres, strides, un peu torses 
et cylindriques a leur partie interieure, comprimds vers le 
sommet, avec un angle courant, peu saillant , enveloppees a 
la base par une gaine liche , striee, prolongle en une petite 
feuille courte, un peu obtuse; les autres feuilles presque 
ensi formes , glabres , striees, longues d’environ un pied , larges 
au moins de trois lignes, entieres, un peu aigntfe, pliles en 
deux et s’emboitant a leur partie infdieure. Les fleurs sont 
r^unies en une t£te terminale, ovale, obtuse, plus grosse 
qu’une noisette , composd d’dailles £paisses , imbriquds ou 
peu concaves , obtuses ou aigu&s , ovales , de couleur cendrta 
sur le dos, d’un bran fonci , scarieuses a leurs bords, gla- 
bres, luisantes. Cette plante croit a Pile de Cayenne. 

Yytiis gladi£b : Xyris anceps , Lamk. , 111 ., p.° 6 18; Poir., 
Enc. ; Vahl , Enum . , ao5. Ses tiges sont droites , comprimds^ 
a deux angles, un peu torses, hautes d’un pied et plus, 
lisses, a peine strides , garnies a leur base de feuilles toutes 
radicales, glabres, un peu roides, ^troites, entieres, trois et 
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quatre fais plus courtes que Tes ttges ; celles-ci se terminent 
par une petite t£te de fleurs , a peine de la grosseur d’un 
pois, globuleuse, imbriqu^e d’dcailies arrondies, con vexes, 
un peu dchancrdes ; la corolle est composle de trois pltales 
onguicul£s, o vales , de couleur jaune, un peu denticulls, 
rdtrlcis en un onglet blanch&tre, de la longueur du calice. 
II y a trois antheres a l’orifice de la corolle, trident^es a leur 
somznet, et deux autres filamens enpinceau, de la longueur 
des antheres ; le style est trifide. Cette plante croitau Malabar 
et dans les lodes orientates. 

Xyris z>’Am£iuq!7E: Xyris americana, Aubl. , Guian., tab. 14; 
Lamk., 11U gen., tab. 36, fig. 2 ; lapitai , Pison, Bras., ?38. Ses 
racines sont fort menues, fibreuses, fascicules; elles pro- 
duisent des feuilles nombreuses , ^troites, aigue's , un peu 
roides, vaginales a leur base, de moiti£ plus courtes que les 
hampes; celles-ci s’£l£vent plusieurs ensemble, hautes de six 
ou douze pouces et plus , cylindriques vers leur base , com- 
priin£es et dilatees a leur partie sup&rieure. Les fleurs sont 
rlunies en une t£te ovale-oblangue, un peu plus grossequ’un 
pois, compos^e d'dcailles glabres , oblongues, luisantes, con- 
caves, brunes, un peu Ichancrles au soinmet, avec une pe- 
tite pointe presque calleuse dans Penfoncement. La corolle 
est bleue; lespetales sont rltrecis a leur base, un peu ondul&a 
leurs bords ; les trois Itamines ont leurs filamens velus a la partie 
inflrieure et de couleur bleue ; les antheres sont t^tragones, a 
quatre sillous ; 1’dvaire est arrondi ; le style trifide ; la cap- 
sule a trois valves ; les semences sont fort menues. Cette 
plante croit a Pile de Cayenne, aux lieux mar&ageux. 

Xyris overcui^e; Xyris opcrculata , Labill. , Nov. Roll., 1 , 
tab. 10 . Cette plante a des tiges glabres, droites, tris-simples , 
flexibles, hautes d’environ un pied, envelopp^es, a leur 
partie inftfrieure , de gaines cylindriques , longues de deux 
ou trois pouces ; les feuilles disposes sur deux rangs, lin&tires , 
subul^es, velues interieurement vers leur base. Les fleurs 
forment une t6te globuleuse , terminate , compos^e d’&ailles 
imbriqu^es, un peu arrondies , uniflores; chaque Seattle ex- 
terieure en renferme deux autres oblongues, velues sur le 
dos, persistantes , recouvertes par une troisieme de mime 
longueur, obtuse, en forme de coiffe; la corolle est jaune , 
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forznde de trois pdtales indgaux, ovales , onguicules, portant 
les famines. II y a trois filamens (ou pdtales) intdrieurs , fort 
petits, en pinceau ; les filamens fertiles sont tres- courts; les 
antheres ovales, a deux loges; le style est a peine de la lon- 
gueur des diamines ; les stigtnates sont en tdte. Le fruit est unc^ 
capsule ovale, a trois loges, a trois valves; les semencessont 
nombrcuses, oblongues, fort petites. Cette plante a etd dd- 
couverte par M. de Labillardiere , au cap de Van-Didmen. 

Xyris subul6e; Xyris sub u lata , Ruiz et Pav., F/or. per. , 1, 
tab. 71 , fig. B. Petite plante herbacde, ramassde en gazon, 
dont les racines fibreuses produisent un grand nombre de, 
feuilles radicales et infdrieures, disposes sur deux raugs, } 
vaginales a leur base, subuldes, velues, longues de deux 
pouces au plus. Les bampessont droites, solitaires, glabres, 
simples, filiformes, longues de six ou sept pouces, souvent 
munies vers leur milieu d’une petite feuille fine , subulde. 
Les flcurs sont rdunies en un dpi oblong, fort petit, a deux: 
ou trois fleurs, garni de six dcailles concaves, ovales, imbri- 
quees. La corolle est jaune; les pdtales sont munis d’onglets 
lindaires, de la longueur du calice ; le limbe est ovale , entier; 
il y a trois dtamiq.es et trois filamens stdriles , en pinceau , air 
terues avec les pdtales. Le fruit est une petite .capsule ob- 
longue, s’ouvrant en trois valves, a uneseule loge, re n formant 
des semences fort petites, attachdes par un court pddicelle a 
un receptacle central. Cette plante croit au Pdrou , dans les 
lieux humides, dlevds. (Pom.) 

XYRIS. ( Bot .) Voyez Spatula. (J. ) 

XYROIDES. ( Bot . ) Ce genre de M. du Petit- Thouars , 
qui ne differe du Xyris que par sa capsule uniloculaire, n’^ 
pas eiicore dtd adoptd. ( J. ) 

XYSMALOBIUM (Bot.), Rob. Brown, in Ait., Hort. Kcw., 
edit . nov., 2 , pag.. 79. M. Rob. Brown , dans la nouvelle ddi* 
tion de YHortus Kcwensis, a, dtabli ce genre pour quetyue; 
especes d 'asclepias, telles que 1 'asclepias undulata , etc., qu’il 
distingue par la couronne staminifere simple, partagde en 
dix ddcoupurcs ; les alternes fort petites ; la corolle dtalde ; 
les follicules rayes. (Pom.) 

XYSTERE, Xyster*. ( Ichthyot .) Un savant et infatigablp 
voyageur, qn oLservaleur exact, un investigateur zele, dont 
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Ie nom se prdsente probablement pour la derni£re fois sous 
noire plume, dans cet ou vrage , Commerson, en parcourant 
l’oclan Iiquinoxial , a eu I’occasion d’examiner un poisson 
inconnu jusqn’a lui, etqui, sousle nom de Xyster e, est de- 
venu le type d’un nouveau genre, admis par de Lac^pede 
£t par M. Dumlril, et trouvantsa place, non loin des clup^es 
el des m£nes, dans la famille des gymnopomes. 

Le genre Xyster e peut £tre ainsi caract^rise j 

Squeletle osseux ; branchies garnies d’uneopercuU et d’unc mem- 
brane , I’opercule dtant lisse et sans dcailles; ventre denteU, carend, 
convexe; dos convexe etrdgulier ; nageoire dorsale unique et courte; 
eatopes abdominaux * 

On distinguera facilement, d’apr£s ces caract^res et en s’en 
rapportant a ce que nous avons dit a 1’article Gymnopomes, 
les Xyst&res des Dorsuaires , dont le dos est comme bossu ; 
des Hyorargyres, des Argentines, des Carfes, des Barbeaux, 
des Tanches, des Arles, des Brumes, des Ath£rines , des 
Stol6phores, des Godjons, qui ont le ventre arrondi et non 
car£n4 ; des Buros et des M£n£s , dont la nageoire dorsale 
est fort longue ; des Serfes , qui offrent deux nageoires dor- 
ies; des Clcf^es, des Clopanodons , des Engraules et des 
BIystes , qui ont le ventre presque droit. ( Voyes ces divers 
noms de genres et Gymnopomes). 

II n’existe encore qu’une espece dans le genre dent nous 
parlons ; e’est la Xystere brdnb, qui atteint la taille de trois 
pieds et dont le nom sp&ufique * est destine a rappeler la 
teinte g£n£rale. (H. C.) 

XYSTIDIUM de Trinius. (Bot. ) II est fond£surune espece 
de gramin^e du genre Perot is, C’est le perotis rara de Robert 
Brown, et 1 e xystidium maritimum , qui croit k la Nouvelle- 
Hollande et aux iles Philippines, qui n’est pas cit£ dans ce 
Dictionnaire, et qui se distingue par ses feuilles linlaires fili- 
formes et son £pi lin£aire , nu ala base, avec une gaine. (Lem.) 

XYSTRIS. (Bot.) Ce genre se trouve dans le Genera plan- 
tarum, Linn., edit . Schreb mais sans indication d’especes. 
II appartient a la pentandrie monogyme de Libnaeus. Les Beurs 
sont pourvues d’un calice persistant, k cinq d^coupures lan- 
c£ol£es, hispides, aigue's; la corolle est monopltale; le tube 
♦res-court; le limbe a cinq lobes ovales, obtusj les etaminea 
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sont au nombre de cinq ; lesfilamens divergeus, insert vers le 
milieu du tube; les antheres droites; l’ovaire est suplrieur, 
globuleux, surmont^ de deux styles droits, capiliaires; les 
stigmates sont obtus. Le fruit est un drupe globuleux, envi- 
rotin^ a sa base de poils courts et couches. 11 renferme une noix 
globuleuse, sillonnde , a dix loges, contenant chacune un 
noyau oblong. (Poia.) 



Y 

Y. ( Entom . ) Nom donnd par L. Albin , peintre anglois , 
a une espece de lipid op t£res dont la chenille vit sur la 
menthe. (C. D.) 

YABAG. ( Bot. ) Le petit arbre disign l sous ce nom par 
Camelli dans son Catalogue des plantes des Philippines, pa- 
roit, d’apres sa description et son dessin, Itre une espece 
de sophora , dans la famille des llgumineuses. (J. ) 

YABIRU. ( Ornith .) Vieille orthographe dans certains au- 
teurs du nom de Jabiru. Voyez ce mot. (Ch. D. et L.) 

YABROHAC. (Bot.) Nom arabe de la mandragore, citl 
par Dallchamps. Meutzel ajoute ceux de yablahac , jyabrio.(J.) 

YACABERE. (Ornith.) Nom des blcassines au Paraguay. 
(Ch. D« et L. ) 

YACACINTLI. ( Ornith . ) Nom mexicain de la poule sultane; 
on l’lcrit acintli dans Buffon , porphyrio acintli:( Ch. D. et L.) 

YAC AMIRI. (Ornith.) Azara, tom. 3 ,jpag. 3 oi , lerit ainsi 
le nom du jacamiri. (Ch. D. et L.) 

YACAPANI. (Ornith.) Nom d’un aigle dansSonnini. (Ch. D.) 

YAC APATLAHOAC. ( Ornith. ) Nom mexicain , signifiant 
oiseau a large bee; il est donnl dans Fernandez (chap. 68, 
pag. 29) a Vanas mexicanade Latham, tr£s-voisin du souchet, 
a chair tris- delicate ; c’est le canard royal des creoles es- 
pagnols. (Ch. D. et L.) 

YACAPITZAHOAC. (Ornith.) Quelques auteurs ont cru que 
Fernandez avoit dlcrit sous ce nom une espice de canard , 
biea que ce soit plutht uu grebe de petite taille. (Ch. D. et L.) 

YAC ARE. (Erpet. ) Les Guaranis nomment ainsi le caiman. 
(B. C.) 
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YACATEXOTLI. ( Omith .) Nom d’un canard dans Fei* 
nandez. (C». D. etL.) 

YACATLIL ou YACATOPIL. ( Ornilh .) D’Azara ddcrit sous 
ce noui une cspdce de pigeon. (Ch. D. etL.) 

YACINTLI ou XIACINTLI. ( Omith .) Synonyme d e porphyria 
acintli de Latham. (Ch. D. et L. ) 

YACK, ou YAK,. ( Mamm . ) Nom d’une espece de boeuf qui 
a did aussi ddsignde par les denominations de bauf a queue de 
eheval et de vache grognante • Voyez Particle Bieuf. (Desm.) 

YACONDA. ( Ichthyol .) Nom d’un poisson qui paroit de- 
voir elre rapporte au genre Coffee. Voyez ce mot. (H. C.) 

YACOU , Penelope, (Omith,) La pluparti des auteurs ont 
adopte pour le nom fran^ois du genre Penelope le mot marail. 
Cependant celui de yacou, que lui donne Buffon ,' cn chan- 
geant un peu la denomination de yacuhu , consacrde dans les 
travaux d’oruithologie de d’Azara , mdrite la preference , 
comine s’appliquant a plusieurs especes ; U a ddja d’ailleurs 
£te pris par M. Vieillot pour le nouveau Dictionnaire d’his- 
toire naturelle, et pour ne pas faire naitre d’dquivoque, on 
a d u le conserver dans celui -ci. 11 seroit sans doute prdfd- 
rable qu’on etit primitivement adoptd en fran£ois celui de 
pdndlope, plus convenable que les denominations empruntdes 
au x langues barbares, variant de pays a pays, et qui ne 
s’appliquent qu’a une seule espece. Les yacous sont indiffd- 
remment nommds guans , marails ou marayes , jacous , jac , 
jacu , jacuhu et yacuhu, Ils formoient pour Merrem les genres 
Penelope et Ortalida, que Linnd, Latham, Temminck, Vieillot, 
rdunirent en un seul et queM. Cuvier a sdpards de nouveau. 
Toutefois les caracteres qui distinguent les marails, penelope, 
des parraquas, ortalida , ne tiennent qu’a quelques particula- 
ritds d’organisation , et nous traiterons ici ces deux genres a 
la suite Pun de l’autre. 

Les yacous appartiennent a la 3.® classe, gallinas , du Sy&~ 
lema naturce ; au 21 .® ordre de M. de Lacdpede ; aux rasores 
gallinacei d’llliger; au x gallinacds alectrides de M. Dumeril; au 
4.® ordre du Regne animal de M. Cuvier; aux sylvains tdtra- 
dactyles, famille des alectrides, de M. Vieillot; au io. e ordre 
de M. Temminck; aux passerigales alectrides de M. Latreille; 
aux gallinaces craciddes de M* Vigors et de notre Manuel. 
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Les caract£res du genre P4nllope8ont : Bee mddiocre, nu a 
la base, entier, convexe endessus, plus large que haut, p res- 
cue droit, ftechi a la pointe. Lorum et base dti bee nus. Une 
peaunue sous la gorge, susceptible de se renfler. Narines per- 
ches dans la cire vers le milieu du bee, a demi ferm^es. Tarse 
gr£le, plus long tjue le doigt interm&liaire. Cinquieme et 
sixieme r£migesles plus longues. Ongles courbes , forts, coin- 
primes, pointus. Queue compos4e de douze rectrices. 

Xes plnllopes sont des oiseaux essentiellement amlricains 
et confines dans les regions intertropicales et temp£rles, oil 
ils ne ddpassent point au sud le Paraguay. Leurs moeurs sont 
peu connues, et toutes les especes se resseznblent par les 
teintes du plumage, au point qu’il est n£cessaire d’ employer 
une minutieuse comparaison pour les distinguer. Ces oiseaux 
sont monogames, ou du moins vivent en petites families, et 
tiennent des gallinacta par toutes leurs habitudes et leurs 
formes corporelles; cependant ils en different par une parti- 
£ularit4 assez remarquable, qui est d’avoir le pouce plac^ au 
niveau des doigts antlrieurs, tandis que toutes les autres 
csp£ces de gallinucls sans distinction ont ce doigt plus 41ev6 
que les autres. On dit aussi, et e’est M. Vieillot qui rapporte 
ce fait, que les yacous boivent a la maniere des pigeons. 

D'Azara est le seul ornithoJogiste qui ait donn£ des details 
assez precis sur les mceurs et sur les habitudes de ces oiseaux. 
11 rapporte que les yacous ont un vol bas, horizontal et de 
peu de durle. C’est aussi ce que nous avons eu occasion de 
reconnoitre dans les forets des environs de Sainte- Catherine 
au Bresil. 11s se perchent sur les branches les plus basses, se 
tiennent dans les broussailles , et lorsqu’ils march ent , ils 
s’aidont de leurs ailes , ce qui acc&ere singulierement leurs 
mouvemens. Coxnme les manures, aveclesquels ils ont ce point 
d’analogie , ils se each ent pendant le jour dans les arbres les 
plus touffus, et sortent de prlftrence le soir et le matini 
C’est a cette ^poque de la journ£e qu’ils se rendent sur la 
lisietfe des bois , sans jamais s’envoler dans les lieux decou- 
verts. Leur nourriture consiste en graines, en bourgeons, en 
friiits , en pousscs d’lierbes. Leur cri imite la syllabe pi , 
articulee d’une maniere aigu&, mats basse , sans ouvrir le bee , 
et comme par les naxiues. 11s portent la queue un peu bale- 
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sle et ouverte , et lorsqu’ils marc hen t elle s’llargit a cha- 
que mouvement. La femelle pond un petit nombre d’oeufs, 
et rarement la ponte est de plus de huit. Leur maniere de 
boire consiste a prendre une gorgle d’eau dans la mandibule 
inflrieure et a lever la tlte, absolument a la manilre det 
poules; ils dorment appuyls sur leurs jambes pliles et la tlte 
sur la poitrine : ils construisent leurs nids avec des buchettes 
et le placent sur un arbre touffu. Ces oiseaux peuveut ai- 
slment lire llevls en domesticity ; ils se nourrissent de mais 
et de bll ; mais on dit que les grains de riz sont rejetls sans 
avoir Itl le moindrement llaborls par la digestion. Leur 
chair est dllicieuse, et seroit une prlcieuse acquisition pour 
nos cuisines ; leur longue queue Itagle et arrondie, leurs 
ailes courtes et concaves , leur cou svelte , rappellent les 
formes gin Ira les des faisans, dont ils sont les reprlsentans 
dans le nouveau monde. 

i. er Krais PtnHopes (Penelope, Cut.). 

Le caractlre parti culier des plnllopes est d’avoir le tour 
des yeux et une partie de la gorge nus. On en connoit cinq 
especes, qui sont : les penelope cristata, mar ail , ob scut a , super- 
ciliaris , pip He , et aburri . 

Le P£n£lope guan : Penelope cristata, Latham ; Meleagris 
cristala , Linn.; Gallo pavo brasiliensis , Brisson ; le Yacou , 
Buff. ; Dindon do Brasil , En cyclop. , pi. 84 , fig. 2 ; Guan on 
Quan , Edw. , Gian . , 1 3 ; Pindlope quan, Temm. , t. 3 , pag. 46 et 
692 ; lacupextia , Marcg. ; Vieill. , Nouv. Diet., t. 36, pag. 33 7. 

Le guan m&le a la huppe et le corps d’un vert-rouss4tre 
brillant de cuivre de rosette ; le croupion et l’abdomen chA- 
lains, le cou et la poitrine tachetls de blanc ; la rlgion 
temporale nue et de couleur viol&tre ; la gorge et la mem- 
brane longitudinale rouges et poilues. La femelle n’a presque 
pas de huppe; le be c est fauve; les iris sont orangls, et les 
pieds rouges. 

Cet oiseau a de 28 a 3o pouces, et se trouve dans presque 
toute l’Amlrique mlridionale entre les tropiques. 

On le nomme yacou par rapport a son cri , qui exprime 
parfaitement bien ces deux syllabes : ses habitudes sont 
douces et timides, et on peut l’apprivoiser aislment; il se 
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pfcrche sup les arbres les plus yievys des fo^ts , et lorsqu’on 
te conserve en domesticity, c’est toujours sur le faite des 
maisons qu’on le voit se tenir de pryfyrence. On le trouve au 
Brysil, a la Guiane et au Mexique ; le plus souvent dans 
l’intyrieur des terres. Sa chair est dyiicieuse. 

Le Yacou marail: Penelope marail, Gmel., Lath. ; Temm. , 
Gall,, t, 3 , pag. 56 ;Faisan verdatre de Cayenne, Enl. , 338; 
le Marail , Buff. ; Maraye , Bajon ; Phasianus cinereus cervice 
sanguined,* Barrere , Fp. equinox.; Vieill., Diet., t. 36, pag. 
338 ; Jacou pemba des Brysiliens, Wied , It., t. a , p. 98. 

Le marail mile a vingt-trois ou vingt-quatre pouces de 
lotogueur totale. Sa huppe et le plumage du corps sont d’un 
vert tres-foncy, brillant des teintes de cuivre de rosette. 
Les faces orbitaires et temporales sont nues et d’un rouge 
pile; la gorge et la membrane longitudinale sont de couleur 
rouge et poiliies; le cou et la poitrine sont tachetys de blanc; 
la huppe de la femelle est a peine prononcye ; le bee est 
fauve et les pieds sont rouges. 

Plusieurs auteurs ont confondu le marail avec le guan ; 
il s’en eloigne toutefois par un grand nombre de caracteres. 
Sa queue est longue et ytagye, et s’y tale lorsque l’oiseau vole ; 
les ailes, au contraire, sont courtes, concaves et arrondies r 
aussi son vol est-ii bruyant, embarrassy et pen ytendu. La 
femelle fait son nid sur les arbres, et y pond de deux a cinq 
oeufs. Les marails on t des mmurs donees et paisibles,se ryu- 
nissent le plus souvent par paires , et parfois en petites troupes, 
qui cherchent pour leur nourrilure les fruits sauvages. La 
trachye-artere, parvenue au bord pharyngien du sternum, 
se recourbe sur cet os pour former une anse recouverte pa* 
la peau seulement, et se divise en deux branches. 

De cette conformation de la trachye-artere il rysulte que 
les marails font entendre un cri rauque, surtoutau lever du 
soleil, que le mot ma-raye rend assez bien ; dans le jour, 
ces oiseaux se tiennent perches sur les arbres, dans les lieux 
les plus isoles de la cuiane. Les cryoles estiment beaucoup 
leur chair, qui est tres-dyiicate ; pris jeune, on peut facile? 
ment les conserver en domesticity. ' 

Le P6n£lope yacdhu : Penelope obscura , Illig.; Temm., Gall,, 
t. 3,p. 68 et 693 ; YYacuhu , d’Azara , It.; Vieill., t. 36, p. 343. 
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Leyacuhu, qui vitau Paraguay, a de longueur totale vingt- 
huit ponces, et la queue k elle seule en a onze. Sa t£te est 
sans huppe ? l’occiput et le cou sont teints de noir en dessus; 
le devant du cou * le dos et les ailes, sont noirAtres et tartle- 
ts de blanc ? le eroupion , le ventre et les ftancs , sont mar- 
ron ; la queue et les r£miges sont noires. Le bee et la region 
oculaire sont noirs; les iris rouges; les pieds fauves; la gorge 
et la membrane longitudinale rouges. Le mAle et la femelte 
ne different point entre eux. 

Cet oiseau a 6 t 6 dlcrit par d’Azara comme appartenant 
au Paraguay ; son nom guaranis signifie h cou noir . Sur les 
rivages du fleuve de la Plata on l’appelle pabo di monte du 
dindon de montagnes. Cependant il se tient de preference 
dans le voisinage des rivieres et des lacs; son ori imite asses 
bien la syllabe yac , ou le mot yacou • 

Cet oiseau ne differe que fegerement des p^n^lopes guan 
et marail. 

Le P£n£lope peoa : Penelope superciliaris , IUig. ; Temm. , 
Gall., tom. 5 , pag. 72 et 693? Vieill., Dictionn., tom. 36 , 
pag. 341. 

Le peoa du Brlsil n’a point de huppe sur la fete , et l’oc- 
ciput est d’un noir fauve ; le dos est d’un cendre verdAtre ; les 
rlmiges sont bordles de gris, et vertes, ainsi que lestectrices 
secondaires, UsSles de fauve. Le ventre et le eroupion sont 
roux. Le mAle etla femelle ne pr&entent aucune difference: 
leur bee est fauve, 1 ’iris est rouge? les pieds sont cendrS; la 
region temporale esf violAtre, et la membrane gutturale est 
de la nfeme couleur que chez l’esp&ce pr^cedente. Cet oiseau 
a environ vingt-deux pouces de longueur. 

On est redevable de la connolssance de ce peifelope au 
comte de Hoffmannsegg. Les jeunes ne different point des 
adultes par les couletirs du plumage. On trouve le peoa au 
BrSii et dans le haut Para , ou il est connu des naturels sous 
le nom de jacu -peoa. 

Le P£n£lope siffleur : Penelope pipile , Lath.; Temm., Gall * , 
t. 5 ,p. 76 et 694; Hocco de Cumana, Bonn. , Encycl., pi. 86 , 
fig. 2 et 3 ; Crax pipile et Crax cumanensis , Jacq. , pi. 10 et 11 ? 
Yacou , Baj on ; Penelope leucoptera , linn. ? le Jacu-tinga au 
Brasil, Wied, ft., t. 2, pag. i 5 * 
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Le siffleur ainsi nommd pipile par Jacquin, de pipilatio f 
gloussement, k cause de son cri, a pres de vingt-sept pouces 
de longueur. Son bee est noir;lapeau nue des joues bleue, les 
tempessont blanches etles pieds d’un beau rouge. Une huppe 
blanch&tre surmonte la tdte; le plumage du corps est en en- 
tier d’un noir vioUtre ; le cou et la poitrine sont ponctuds 
de blanc , et les mdmes taches se reproduisent sur les cou- 
vertures; la membrane de la gorge est bleue et poilue, et 
toutes les rdmiges sont tronqudes a leur soramet. 

Ce pendlope n’est pas rare dans la Guiane, et surtout dans 
les lieux humides qui avoisinent les grands fleuves. On le re- 
tfouve au Brasil , mais avec un plumage beaucoup plus foned 
en couleur, et avec des reflets plus vifs de cuivre de rosette. 
Cette varidtd, bien distinete, n’a aussi, autour de l’oeil, qu’un 
eercle nu, dtroit. Le jacou-apeti ( pene\ope nigrifrons , Temm.), 
a le front et la face noirs; le plumage varid de blanc et de 
brim, un large miroir ponctud de noir sur les ailes; la taille 
du guan. Ce nom d eyaeou-apeti signifie yacou a taches blanches; 
on lui donne encore ceux d e yacou-para. etdejyacou-tmga; mais 
tout porte a croire que cet apeti est une aspdee distinete, ca- 
raetdrisde par ses jambes plus courtes et son bee plus long. 
Les apdtis habitent les fordts dloigndes des dtablissemens eu- 
ropdens par les 24 a 2 5 ° de latitude sud , et se rdunissent par 
paires et en petites troupes, dont le cri peut dtre rendu 
par la syllabe pi. 

Le P£n£lope abdrri; Penelope aburri , Goudot. II a dtd dd- 
crit par M. Goudot de la maniere suivante : 

« Cet oiseau a de longueur totale deux pieds trois pouces 
<* (la queue seule a dix pouces) ; le bee est noir-brun a la 
« pointe de la mandibule supdrieure , qui a un pouce cinq 
^ lignes de long; k sa commissure il a huit lignes de large* 
« la cire est d’un beau bleu de ciel ; l’iris est gris foned, la 
« prunelle noire ; l’espace entre i’ceil et le bee est couvert 
« de petites plumes serrdes noires. Tout le plumage est d’un 
« vert tres-foned a reflets bronzds, a I’exception des plumes 
« des joueS et du dessous dji bee, qui sont noires/: les plumes 
« acumindes du dessus de la tdte sont longues d’un pouce 
« quatre lignes, larges de deux lignes et demie, et obtuses.a 
« leur extrdmitd, l’oiseau les reldVe en huppe lorsqu’il est 



Digitized by Google 




*9 2 YAC 

« agitd ; les ailes et la queue sont noires en dessous ; lestfois 
« remiges extdrieures de chaque aile ont , sur une Itendue de 
« deux pouces et demi, les barbes intlrieures de leur ex- 
« trdmitd tris-petites , ce qui leur donne la m£me forme subu- 
« lde que M. Temminck avoit deja observie sur le penelope 
« pipile de Latham; la quatri£me r^mige o Afire aussi ce r&- 
« trdcissement des barbes intdrieures de son extrlmit£, mail 
« il est moins £troit, et seulement sur une longueur d’un 
« pouce. La queue est arrondie; ses larges pennes offrent 
o cette mime forme 3 leur extr&nit£ ; la peau nue du bas 
« de la gorge est peti Itendue; elle est semee de quelques 
« petites plumes noires , qui la rendent moins apparente que 
« dans les autres especes de ce genre ; elle est jaun&tre , et 
« porte a sa partie inf&ieure un appendice charnu , pendant , 
« long d’un pouce et demi environ, et de la grosseur d’un 
« canon de plume; sa couleur est d’un blanc jau nitre sur 
« sa longueui sop extrdmitd est rougeitre ; il est parseml 
« de huit ou d x petites plumes linlaires, noires; les plumes 
« du bas-venti j sont brunes; les tarses, les doigts et la mem- 
ft brane qui les unit, sont d’un beau jaune citron; les ongles 
« sont bruns ; le tarse est nu , il a deux pouces cinq lignes; 
« le doigt du milieu a deux pouces sept lignes avec l’ongle 
« (l’ongle seul a six lignes)* * 

Cette esp£ce, bien dififdrente des six ou sept especes d^ja 
mentionndes par les ornithologistes , semble se rapprocher du 
penelope pipile de Lath. , par la forme de son bee , la couleur 
de sa cire , la forme subulde des trois pennes externes 
alaires, comme aussi pour la conformation de sa trachde ar- 
t&re; mais elle en differe suffisamment par la membrane nue 
du bas de la gorge, par l’appendice particulier qu’elle porte, 
et qu’aucune esp£ce de ce genre ne pr&ente; par la couleur 
des pieds et la teinte du plumage : sa taille est aussi plus 
forte. On doit ajouter l’habitation comme caractere difite- 
rentiel : en effet, le penelope pipile ne se trouve que dans 
les grandes for£ts de l’Ordnoque, a la Guiane et au Brdsil, 
e’est-a-dire dans les plaines sous Tdquateur ; le p£n£lope 
aburri, au contraire , paroit propre aux montagnes de la 
JJouvelle-Grenade, et habite les terres tempdrees et froides. 
Son espece est inconnue dans les grandes valines chaudes 
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et le long des fleuves, ou il est tres-rare de le rencontrer. 

Dans les environs de la ville de Muzo , cdebre par sa mine 
d’&neraudes, on connoit cet oiseau sous le nom de pavo-b - 
guali ; les habitans des environs de Bogota et de la vallee du 
Cauca le d£signent sous celui de pava burri , ou mieux aburri 
ahurrida , ce qui, lorsque la prononciation en est lente, ex- 
prime assez bien son cri. 

Le mile ne difftre point de la femelle. Les oiseaux de cette 
espece, que M. Goudot a ouverts, ont offert deux ccecuros 
analogues a ceux des pdnllopes parrakoua et pavita ( superci - 
Haris?) la trach 4 e-art£re descendoit sans aucun repli jusqu’au 
poumon; iln’y avoit point de gravier dans le gesier, dont les 
parois £toient minces et presque entierement recouvertes par 
les muscles propres. 

Cette espece vit solitaire , se perche sur les grands arbres , 
vole peu, et se laisse facilement approcher a la portae du 
fusil; M. Goudot ne Fa jamais vue a terre; les fruits des lau- 
riers , des ardiacees, des aralies, composent sa nourriture. Son 
nid est form£ d’un amas de feuilles seches, deposes entre les 
fourches des arbres ; la ponte est de trois oeufs blancs d’un 
pouce huit lignes de diametre : la femelle les couve. Ces 
oiseaux sont tres-communs dans les montagnes du Quindiu, 
entre Hague et Carthago; leu;rs chants sont les derniers qui 
se font entendre lorsque la nuit arrive, ce sont aussi les pre- 
miers qui annoncent l’aube du jour. 

$. 2. Les Parrakouas; Ortalida, Merrem. 

M. Cuvier a adopts le d&nembrement des parrakouas du 
genre P^nflope , dont ils ne different que parce que la tete 
est complement emplum^e, et qu’il n*y a pas de nu autour 
des yeux. 

Le type de ce petit sous-genre est le parrakoua de FEnl. 146, 
et nous y ajouterons deux especes nouvelles de la Colombie. 

Le Parrakoua : Ortalida parrakua ; Phasianus molmot, Linn. ; 
Phasianus guianensis , Briss. ; Phasianus parrakua, Gmel. ; Pha- 
sianus garrulus , Humboldt, Obs. zool.; Faisan de la Guiane, 
Buff. ; Enl. , 1 46 ; le Catraca paraka , Barrere ,140; Hannequan , 
Bancr.; Yacu carraguata , d’Azara, Voy., 2 ; Penelope parraqua , 
Soon.; Temm. , t. 3 , pag. 85 et 696; Vieillot, Diet., t. 36 , 
59. x 3 
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pag. 340 ; Aracuan au Brasil, "Wicd, It* 9 t. 2 , pag. 47 » 
t. 3, pag. 3 7 4. . . 

X,e parrakoua a pour phrase spdcifique et distinctive les 
caractdres suivans: huppe rousse; plumage fauve-oliv^tre en 
dessus , cendrd-oliv&tre en dessous; la region temporalenue , 
pourprde. Deux lignes nues partant de la mandibule infd- 
rieure et de couleur rouge ; gorge barbue ; rectrices latdrales 
termin^es de roux; bee cendrd; pieds rouge&tres ; iris fauve. 

Le parrakoua est le plus petit des pdndlopes , et a sous la 
gorge une petite bandelette de peau nue et rouge que sdpare 
line ligne de polls. Son nom lui vient des syllabes qu’il ar- 
ticule par son cri: ce-qui le distingue des pdnelopes, est de 
ne point avoir de metobrane l&che et flottante sous la gorge; 
znais seulement deux bandelettes dtroites et peu apparentes: 
ce qui le caractdrise aussi, est d’avoir sa trachde-artdre re- 
course sur toute la surface du sternum , et d’avoir en longueur 
quinze pouces et quelques lignes. On dit que le parrakoua 
habite les forests des c6tes , et rarement l’intdrieur des pays 
ou on le trouye. Suivant les auteurs, il seroit rdpandu au 
Brasil , au Paraguay et a la Guiane ; il est probable , cependant , 
que le carraguata de d’Azara en forme une varidtd distincte. 
Cetoiseau , suivant l’auteur espagnol, auroit vingt-deux pouces 
de longueur totale; le bee et les tarses blanchalres, 1’ceil en- 
tourd d’une peau d’un rouge sanguin attendant jusqu’au bee; 
la tete et la moitid du cou d’un gris de plomb ; le reste du 
dessous du cou, le manteau et les couvertures superieures 
des ailes d’un brun noir&tre , avec des teintes vertes. La poi- 
trine et le dessous du corps varies de brun et de blanc; le 
dos et le croupion ch&tain ; les rectrices presque noires, ex- 
cepts les deux externes, qui sont borddes de rouge&tre. 

Les parrakouas, comme presque toutes les especes de pd- 
ndlopes, varient beau coup par les nuances de leur plumage; 
leur dtude est loin d’etre ddgagee d’un grand nombre d’er- 
reurs , quoique M. Temminck soit parvenu a grouper les faits 
^es phis constans dont elle se compose. Le phasianus garrulus 
de M. de Humboldt paroit dtre le parrakoua dans son plumage 
complet , et dont les plumes du ventre sont d’un blanc pur 
au lieu d’dtre mdlangdes de brun. 

'Cet oiseau a la voix forte , rauque.et ddsagrdable; il vit 
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de fruits et de grain es sauvages , court dans les broussailles 
avec vttesse , et , comme les pdndlopes , peut s’apprivoiser 
ais&nent. 

Le Parrakoca de Goudot; Ortalida Goudotii, Less. , Man. 
d’Ornith., t. 2, pag. 217. 

M. Justin Goudot, naturaliste a Santa-Fd de Bogota, nous 
a adressd la description de cette espece en ces termes : 

« On trouve encore dans les'm£mes lieux que le pdndlope 
« aburri , un autre pdndlope , que les habitans appellentpa^a , 
« et qui me paroit devoir £tre remarque par le manque de 
« nuditd du dessous de sa gorge : sa longueur totale est de 
« vingt-trois pouces ( la queue seulea neuf pouces); les pattes 
« sont rouges; le tarse a deux pouces cinq lignes; le doigt 
« du milieu deux pouces quatre lignes ( I’ongle seul cinq 
« lignes et demie); le bee est noir&tre, brun a sa pointe; la 
« mandibule supdrieure porte un pouce cinq lignes ; la cire 
« et la membrane nue du tour des yeux sont bleues; tout le 
« plumage superieur est brun, a retletsvert foned, oumieux 
c d’un verd&tre tres-foned; les plumes de la gorge sont grises; 
« le bas du cou, le ventre et le bas- ventre, ainsi que les 
« cuisses, sont couverts de plumes rousses. On ne remarque 
c point de huppe a cette espece, ni aucune nudity sous la 
« gorge ; sa trachde-artere dans les deux sexes n’offre aucun 
« repli. 

« Cette espece , que l’on observe dans les montagnes du 
« Quindiu, se trouve dans les lieux frdquentds par les pavas 
« aburridas ; on ne la rencontre jamais ailleurs. * 

Le Parrakoua mai ll6; Ortalida squamata, Lesson. 

Cette espece nouveile est d’un tiers plus grande que le 
catraca; elle a, comme lui, le tour des yeux nu , et deux 
bandelettes de peau denude sur la gorge, sdpardes par une 
ligne de poils noire; une sorte de petite huppe peu apparente 
eouvre l’occiput; la gorge, la tdle, les joues, le haut du cou, 
sont de couleur marron ; le dos et les ailes sont d’un gris 
iauve; les plumes de la poitrine sont squameuses, e’est-a- 
dire taillees en rond , brunes k leur centre et borddes de 
gris-cendrd clair; le ventre et les Bancs sont de cette der- 
niere couleur ; la queue est longue, dtagde, arrondie a son 
extrdmitd et de couleur rousse j les tarses sont plombds et le 
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bee est noir&tre , marquE de blanch A tre. Cet oiseau est de 
1 ’AmErique mEridionale. 

Gmelin avoit rangE, avec asset defon dement, parmiles pE- 
©Slopes, l’oiseau nommE napaul ou faisan cornu des Indes, 
dont Latham avoit fart son meleagris satyra , et que MM. 
Temminck et Vieillot ont placE parmi les faisans. Le napaul , 
dans les galeries du Museum , a encore EtE rangE au milieu 
des pEnElopes , et cette classification est prEfErable a celle 
qui le laisse parmi les faisans ; toutefois cet oiseau s’Eloigne 
considErablement des pEnElopes, et tout doit porter a en faire 
un genre a part , qui seroit ainsi caractErisE : 

Napaul; Satyra , Lesson. (A otit 1828.) 

Bee court, Epais, conique, a mandibules robustes et a peu 
presEgales ; 1 ’infErieure presque aussi Epaisse que la supErieure ; 
cette derniere renflEe sur ses bords, surmontEe d’une Emi- 
nence sur le front ; narines petites, ovalaires, basales, nues; 
joues emplumEes ; gorge parfois munie d’un fanon charnu 
et pendant, et quelquefois emplumE partout; ailes amples et 
tres - concaves ; queue courte et rectiligne; tarses scutellEs , 
robustes, munis d’ergots ou d’Eminences cornEes ; ongles des 
doigts forts et recourbEs. 

Les napauls ont la forme gEnErale et le corps massif des 
faisans ; le port et la dEmarche des coqs, et nullement la forme 
ElancEe, e’est-a-dire la minceur du cou et la longueur de la 
queue des pEnElopes: ils vivent exclusivement dans les con- 
trEes les plus chaudes de 1 ’Inde. 

Ce genre auroit pour type le napaul , Penelope satyra de 
Gmeliii figurE pi. 116 des Glanures d’Edwards, dont on 
voit deux beaux individus m&les au MusEum , et qui ont EtE 
dEcrits au mot Faisan de ce Dictionnaire. La femelle est grise 
et n’a aucune partie nue sous la gorge, et le jeune m&le 
a toute la t£te et la face noires; le plumage variE de gris et 
de rouille, avec des taches blanches qui commencent a se 
'dessiner sur le*ventre. 

A ce genre nous ajouterons une belle espece nouvelle du 
Bengale qui est le Napaul a longue huppe , Satyra macro - 
lopha , Lesson. 

Cette belle espece est remarquable par une tres -longue 
huppe d’un bleu-noir bronzE, composEe deplumes nombreuses 
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et roides, qui se dirigenten arridre en partant de 1’occiput; 
le dessus de la tdte et le devant de la gorge sont d’un noir- 
bronzd foncd ; sur lea joues se dcssinent deux taches assez 
larges <Tun blanc pur, qtii descendent en pointe sur les c6tds 
du cou; le plumage du corps, endessus , est d’un brunvaridde 
gris; en dessous , a partir de la znoitid du cou, il est d’un 
marron foncd, le„centre de chaque pluuie paroissant flanimd 
d’une teintemarron plus vive. Lesflancs sont bruns; les plumes 
delardgion anale et des cuisses sont de cette mdme couleur, 
payees dans leur milieu et en long de blanc jaun&tre ; les rd- 
migessont brunes, bordees extdrieurement de blanc ; la queue 
est courte et rectiligne ; le bee est noir ; les tarses sont plombds 
et munis d’un fort ergot. Cet oiseau est du Bengale. (Lesson.) 

YACU, YACO. ( Ornith .) Synonyme de Yacou. Voyez ce 
mot; on y ajoute les mots apeti,caraguata, suivant les especes* 
(Ch. D. etL.) 

YACUHU. (Ornith.) Nom d’un yacou noir au Paraguay. 
(Ch. D. et L.) 

YACU-MAMA. ( Erpdtol .) Un des noms que , sur les bords 
de l’Orenoque, on donne au boaaboma • Voyez Boa. (H. C. ) 

YACU - PARA. (Ornith.) Ces mots, qui veulent dire yacou 
peint, ddsignent au Paraguay le yacou apdti, qui porte encore 
le nom de yacu-tinga. (Ch. D. et L.) 

YAGOUA. (Mamm.) Ce nom est employd par les habitans 
du Paraguay pour ddsigner le jaguar, grande espdee du genre 
Chat. ( Desm. ) 

YAGOUA BLANC ou YAGOUATI. (Mamm.) D’Azara dit 
que cette ddnomination est appliqude au couguar par les 
mdmes habitans. (Desm.) 

YAGOUA ET6. (Mamm.) Ce nom, qui signifie jaguar vrai , 
est un de ceux du jaguar , encore selon d’Azara. (Desm.) 

YAGOUA PARA. (Mamm.) Autre ddsignation du jaguar au 
Paraguay; elle signifie yagoua ou jaguar tachetd. (Desm.) 

YAGOUA Pl£. ( Mamm . ) Nom des moufettes au Paraguay. 
(Desm. ) 

YAGOUA PITA. (Mamm.) Selon d’Azara, les Guaranis ap- 
pellent ainsi le couguar, a cause de la couleur de sa robe* 
Ce nom signifie yagoua ou jaguar roux. (Desm.) 

YAGOUARETE. (Mamm.) Nom guarani du jaguar, suivant 
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d’Azara. VyagouariU noir , suivant cet auteur , est une rariltl 
noire du mime animal. (Desm.) 

YAGOUARl^TI* POPE. ( Mamm .) Variltl du jaguar, selon 
d’Azara, remarquable par sa taille plus grande, son poil 
plus court, le fond de sa robe plus roux et ses taches moins 
marquees. Cette variltl a, dit-il, les pattes plus robustes et 
plus larges , d’ou lui yient la denomination pope , qui siguifie 
main itendue. (Desm.) 

' YAGOURli. (Mamm.) Ce nom , dont la signification est chien 
puant , est applique par les Guaranis a une espece de mou- 
fette, qui pourroit etre cclle que Buffon a designee sous ce- 
lui de moufette du Chili. (Desm.) 

YAGRAMO. ( Bot .) La'fling cite ce nom , donne dans quel- 
ques lieux de PAmerique meridionale au cecropia peltata , 
genre de la famille des urticees. Voyet Ya&cjma. (J.) 

YAGUAR. (Mamm.) Voyez Jaguar a Particle Chat. (Desm.) 

YAGUARONDI ou JAGUARONDI. (Mamm.) Espece de 
chat du Paraguay, remarquable par sa taille, qui est plus 
que double de celle du chat domestique , et par la couleur 
noir&tre de son pelage. Voyez Particle Chat. (Desm.) 

YAHANA. ( Omilh.) Now , dans d’Azara, des poules d’eau 
et des porphyrions. (Ch. D. et L.) 

YAK. (Mamm.) Voyez Yack. (Desm.) 

YAMALAO. (Bot.) La plante des Antilles dlsignle sous 
ce nom caraibe par Surian , est citle par Vailiant comme ayant 
des feuilles de frlne et un fruit siliqueux. Ce dernier ca- 
ractere semble indiquer une espece de bignonia a feuilles 
pennies. (J. ) 

YAMBU. (Ornith.) Synonyme, dans Marcgrave, des tina- 
mous. (Ch. D. et L.) 

YAM - MOT. ( Bot. ) Dinomination chinoise d’un arbre que 
Loureiro rapporte au mimosa arborea , Linn. , quoique celui- 
ci soit propre a PAmerique. (Lem.) 

YAM-MUEI. (Bot.) A la Chine on nomme yani-muei un ar- 
buste dont les drupes, assez semblables aux fruits du mfirier 
et de couleur rouge, sont deux fois plus gros, et ont leur 
noyau ride comme celui de la plche ; leur saveur est acide. 
En Chine et en Cochinchine ces fruits sont mangls tan tit 
crus, tautlt cuits, et entrent dans la composition de cer* 
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taines patisseries et de divers mets. Leur jus donne une li- 
queur qui fermente facilement et dont la saveur est agr&ble, 
L’arbuste dont il est ici question est le morella rubra de Lou- 
reiro. (Lem.) 

YAMSOUN. (Bot.) Nom arabe de l’anis, pimpinella annum , 
suivant Delile. (J.) 

YAM-TAO. (Bot.) Nom cochinchinob du carambolier, 
averrhoa carahtbola , Linn. (Lem.) 

Y-ANDIROBA. (BoL) Denomination que les Garipous de 
la Guiane donnent a l’arbre qu’Aublet a appeie carapa , ca~ 
rapa guianensis , Lidn. ( Lem. ) 

YANDU, JARDU. ( Omith .) Nonas des touyous, ou rhea 
americana, cit& parfois dans quelques auteurs. (Ch. D. et L.) 

YANOLITHE. (Min.) Nom donnl par Delamltherie au 
mineral confondu si mal k propos, sous le nom de schorl vio- 
let , avec ceux qu’on nommoit schorl . Voyez Particle Axinite. 
(B.) 

YA-OUTI-MOUTA. (Bot.) Aublet cite ce nom galibi de son 
Bauhinia outimoula , une des especes dont la tige se replie 
en zigzag. (J.) 

YAPA. (Ornith.) Nom br&ilien du grand cassique, cite 
dans Laet et dans d’Azara. (Ch. D. et L.) 

YAPACUTHO. (Omith.) Nom d’une chouette de PAm^- 
rique septentrionale, decrite par M. Vieillot, t. 1 , pag. 47 » 
de son Histoire des oiseaux d’Am£rique. (Ch. D. et L.) 

YAPOCK. (Mamm.) Ce nom , venant sans doute d'oyapock , 
qui est celui d’un fleuve de PAmerique mdridionale, a ete 
applique par Vicq-d’Azyr a un petit carnassier de la famille 
des marsupiaux , tres-voisin des sarigues, et qui n’en diflfere 
que par ses habitudes aquatiques et parce qu’il a les doigts 
des pieds de derriere palmes. 11 forme le type du genre Chi- 
ronecte d’llliger , et nous l’avons decrit a Particle Sarigue. 
(Desm. ) 

YAPORE. (Omith.*) Nom d’une espece de cassique a la 
Guiane. (Desm.) 

YAPPE. (Bot.) M. Bose, dans le Nouveau Dictionnaire d’his- 
toire naturelle , dit que cost une grande herbe qui couvre les 
plaines de PAmerique mdridionale, et qu’il considers comme 
appartenant au genre des Barbons, Andropogoh . (Lem.) 
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YAPU, YAPURL ( Ornith .) Ces noms, au Paraguay, dd- 
signent diffdrentes especes de cassiques. (Ch. D. et L.) 

YARDU. (Ornith.) Voyez Yandu. (Desm.) 

YARETA. (Bot.) Un des dessins faits au Pdrou par Joseph 
de Jussieu, rep risen te sous ce nom un bolax , plante om bel- 
li fire , qui couvre la terre sous forme de gazon , et de la- 
quellesuinte , d’apres son indication , une gomme risine abon- 
dante. Elle croit dans les regions les plus froidesdu Pirou, 
et il parott que c’est la mime que le gommier des lies Ma- 
louines dicrit par Pernetty, espece de bolax , ou au moins 
une conginere. ( J.) 

YARO. (Bot.) Voyez Gigarum. (J.) 

YARQUE. (Mamm.) Nom d’une espece de singe nocturne, 
ou de singe de nuit , que nous avons dicrite au mot Sakk 
( Desm. ) 

YARUMA. (Bot.) Sloane cite, d’apris Oviedo, ce nom 
du coulekin ou bois trompette, ambaiba de Marcgrave et 
Adanson , jaruma de Linscot , cecropia de Linnaeus. Voyez Ya- 
GBAMO. (J.) 

YASMICH. (Bot.) Voyez Pramich. (J. ) 

YA-TA. (Bot.) C’est sous ce nom que le missionnaire- j£- 
suite Boym cite une espice de corossolier, anona 9 de la 
Chine, dont le fruit, bon a manger, contient une substance 
charnue , blanche et d’une saveur agriable. ( J. ) 

YATONITOLIOU. (Bot.) Nom caraibe de Yacrostichum ca~ 
lomelanos , espece de fougere, citi par Surian. ( J. ) 

YAYAGUA, YAYAMA. (Bot.) Dalichamps cite ces noms 
de deux variltis du nana, qui est l’ananas , bromelia ananas , 
dont il donne une mauvaise figure. (J.) 

YAYAUHQUITOTOLT. ( Ornith. ) Nom mexicain , dans Fer- 
nandez, du momotvaril, et, d’apres ce que pensent quelques 
ornitbologistes* du brin-bleu. (CriC D. et L.) 

YAY-CU. (Bot,) Boym, jisuite-missionnaire , qui, dans un 
ouvrage tres- court, a dicrit et figuri, en i656, quelques 
plantes de la Chine, mentionne sous ce nom le palmier co- 
cotier, sur lequel il entre dans quelques ditails iconomiques. 
Il parle dans le rneme article du palmier dattier, avec in- 
dividus males et individus feme lies. 11 dit positivement que le 
premier porte des fleurs sans fruit , et que son voisinage est 



Digitized by Google 




201 



YEO 

ndcessaire au second pour que celui-ci donne des fruits. II 
ajoute que les habitans qui n’ignorent pas que ce rapproche- 
ment est ndcessaire , ont soin , a l’lpoque convenable de porter 
des fieurs miles pres des individus femelies. Ils pratiquent 
ainsi ce qui se fait aussi habituellement dans l’Egypte; et il 
paroit que cette manure de fdcorideY ce palmier remonte a un 
temps tris- recoil. (J. ) 

YBICTER. ( Ornith .) Nom grec signifiant vociferateur , et 
donn^ au rancanca par M. Vieillot. (Gh. D. et L. ) 

YCAN BjENAK. ( Ichth . ) Nom japonois du bodian bctnak . 
Voyez Bodian. (H. C.) 

YCHAO ou YCHO. ( Bot .) Au P^rou, le jarava de Ruiz 
et Pavon porte ce nom. (Lem.) 

YEBLE. ( Bot. ) Nom vulgaire et spdcifique du sure&u 
hieble. (L. D.) 

YEDRA. (Bot.) Nom espagnol du lierre, hedera , citd par 
Mentzel. (J. ) 

YEGUA. ( Mamm.) En espagnol ce nom s’applique a la ju- 
ment. Desm.) 

YELLOW-GURNARD. ( Ichthyol .) Nom anglois du callio - 
nyme lyre. Voyez Callionyme. (H. C. ) 

YELLOW-_^AUCOCO. (Mamm.) Le kinkajou potto est 
ainsi d^nommd par Pennant. (Desm.) 

YELLOW-SNAKE. (Erpdtol.) Un des noms anglois du boa 
anacondo. Voyez Boa. ( H. C.) / 

YELLOW-TAIL. ( Ichthyol. ) Nom anglois du caranx queue 
jaune de feu de Lacdpede. (Voyez Caranx.) 

C’est aussi celui du Uiostome queue jaune • Voyez L£iostome. 
(H. C.) 

YELMO. (Bot.) Nom donnd dans le Chili au Deeostea , genre 
de la Flore du Pdrou , dont le caract£re a besoin d’etre revu 
pour qu’on puisse fixer se s affinitds. L e yelmo del gallinazo est 
le salvia purpurescens de la Flore du Pdrou; le euphea eiliata 
de la mime Flore y est nommd yelmo cabeba . ( J. ) 

Y^NITE. (Min.) Voyez Fer siucrio - caicaiee , tom. XVI, 
p. 406, et Li&vrite. (B.) 

YEN-YE. ( Bot. ) Nom chinois du tabac. ( Lem. ) 

YEO. (Mamm.) On nomme le chameau , yeo , et aussi el- 
ghimmo , a Tjmbouktou, suivant Denham. (Lesson.) 
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YER ANO - P0UL0. ( Omith .) Cc noiti , tird du gi*ec mo- 
derne, s’applique, selon Sonnini, au merle bleu. (Desm.) 

YERBA DE COURLEBRA. (Bot.) Nom donnl dans les 
environs de Quito , suivant M. Kunth , a la plante qu’il a 
nominee pour cette raison herpestis colubriona, et qui passe 
dans le pays pour Itre bonne contre les morsures des ser- 
pens. Le spigelia anthdmia , repute 4 anciennement comme ver- 
mifuge , est nomute yerba de lumbricas dans les mimes lieux. 
Le yerba de la perla, aux environs de Santa -FI de Bogota, 
est le margaricarpus setosus du mime auteur ; le lobelia lino- 
rifolia de Vahl, est le yerba del angel du Plrou. (J.) 

YERBO, YERBOA, YERBUA ou GERBO. (Mamm.) Voyez 
Gerboise. (Desm.) 

YERSCH. ( Ichthyol .) Nom d’une esplce de perche qu’on 
plche dans les caux de la Siblrie. Voyez Particle Pbrs&que. 
(H. C.) 

YERUTI. (Omith.) Nom d’un ramier en guarani, eitlpar 
d’Azara. ( Ch. D. et L. ) 

YERVAMORA. ( Bot .) Ce nom espagnol du botea de Lin- 
naeus, cite par Plukenet lui a Ite conserve comme nomspl- 
cifique. Uyerva de balleste est l’heltebore blanc, veratrum , sui- 
vant Mentzel ; le myginda uragoga de Jacquin , est nomnte 
yerva de maravedi par les Espagnols de Carthagene, en Aml- 
rique. (J.) 

YET, Yetus. ( Malacoz .) C’est le nom sous lequel Adanson 
(Slnlgal , p. 43 , pi. 3 , fig. 71 ), avoit trls-bien Itabli , d’apres la 
double consideration de l’animal et de sa coquille, le genre 
Volute des zoologistes modernes, ou mieux peut-ltre le dl- 
membrement qu’en a fait Denys de Montfort sous le nom de 
cymbium ou de gondole. Voyez Volute. (DeB.) 

YETAPA. ( Omith . ) Nom splcifique d’une belle espece de 
xnoucherolle du Paraguay, k queue fourchue , muscicapa ye- 
tapa. (Ch. D. et L.) 

YEUSE. (Bot.) On connoit sous ee nom le chine vert , 
quereus ilex. (J. ) 

YEUX-BLANCS. ( Omith .) Nom vulgaire, a PIsle-de-France , 
du petit figuier de Madagascar. (Ch. D. et L.) 

YEUX DE BOURRIQUE. (Bot.) Nom vulgaire de la graine 
grosse et lenticulaire du grand pois pouilleux , dolichos ureas 
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de Linn«us; mucuna du Brasil, adopts par Adanson et les 
modernes. Voyez Mucuna. (J. ) 

YEUX D fiCREVISSE ou PIERRES D’ECREVISSE. (Crust.) 
On donne vuigairement ce nom a des plaques calcaires qui 
dependent de Pestomac des ecrevisses , et qu’on remarque 
surtout dans ces animaux a ltepoque oil la mue doit avoir 
lieu. (Desm.) 

YEUX DANS LES INSECTES. (Entom.) On en distingue 
de deux sortes, les yeux a facettes ou composes,, qui se re- 
marquent constamment a la t£te chez les insectes parfaits ; 
ils sont au nombre de deux, situds sur les parties laterales: 
jamais ils n’ont de paupieres. Nous les avons fait connoitre 
avec detail k Particle Insectes de ceDictionnaire, tom. XXIII, 
pag. 435. 

On nomme yeux lisses , ou mieux , stemmates , des parties 
qu’on a, peut-£tre a tort, appetees des yeux, occupant le 
sommet de la t£te. On rie les observe que dans certains or- 
dres par mi les insectes. Les coteopteres en sont toujours pri- 
vds, ainsi que les tepidopteres. Leur nombre varie de deux 
a trois, ce qui est le plus ordinaire; dans ce cas, ils sont 
le plus souvent disposes en triangle. Dans les aceres ou ara- 
neides , leur nombre varie de deux k huit, et ils tiennent 
lieu des yeux composes ou latdraux, qui manquent constam- 
ment. Voyez Stemmates. (C. D.) 

YEUX DU PEUPLE. ( Bot .) Nom que l’on donne aux bour- 
geons du peuplier noir. ( Lem.) 

YEUX DE LA REINE DE HONGRIE. (Bot.) Ce nom a etd 
appliqu<5 a une vartete de la nielle de Hongrie. (Lem.) 

YEUX-DE-SERPENT. (Foss.) On a quelquefois domte ce 
Tiom a des dents de poissons fossiles. Voyez au mot Gtosso- 
FETRES. (D. F. ) 

YEU-XU. (Bot.) Nom chinois de la pampelmouse, citrus 
decuman a , espece d’orange. (Lem.) 

. YF. (Bot.) Voyez If. (Lem.) 

YGA, YWERA. (Bot.) Dans le grand Recueil des voyages 
par Th. de Bry, il est parl£ d’un arbre de ce nom au Brasil, 
dont les anciens habitans enlevoient avec adresse ltecorce 
d'une seule piece, pour en construire des canots capables 
de porter plusieurs hommes. On n’y trouve pas d’autre indi- 
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cation. C. Bauhin, qui en fait mention , ajoute qu’on tire cFune 
autre plante, nommle ywire, une ^corce semblable a cellc 
du tilleul, dont on fait des cordes; et Vaillant, dans son 
Herbier , applique cette derniere citation a Yhibiscus tiliaceus. 

(J-) 

YG U AN A. (Erpdtol.) Dans les colonies espagnoles on donne 
ce nom au sauve-garde d’Amdrique . Voyez Sauvb-garde. (H. C.) 

YHABOURA, YTIBOUCA. ( Bot .) Nicolson cite a Saint- 
Domingue ces no ms caraibes du triumfetta , nomme aussi grand 
cousin. (J. ) 

YIAQBA. (Bot.) Nom carai'be d’une ©spice de sauvagcsia, 
des Antilles, citi par Surian. (J.) 

YIESSEREU. ( Ornith .) Voyez Yetapa. (Ch. D. et L.) 

YIN G- MEW. (Ornith.) Nom chinois du cacato£s a hupp© 
blanche. (Ch. D. et L.) 

YINX. (Ornith.) Voyez Torcol et Yunx. (Ch.D. et L.) 

YIPERU. (Ornith.) Voyez Yetapa. ( Ch. D. et L.) 

YKORAKA. (Bot.) La plante de ce nom, a Ceilan, est, 
suivant Burmann , la m^me que le Ghoraka. Voyez ce mot* 
( J .) 

YLOTOMOUSA. (Ornith.) Nom d’une sittelle. (Ch.D. et L.) 

YM-CHAO. (Bot.) Nom chinois de Yuvaria uneata de Lou- 
reiro (cay-bul-dico de la Cochinchine) , unona hamata de M. 
Dunal. Loureiro ditque cet arbrisseau grimpant est abondant 
k Canton, ou il tapisse les murs. (J. ) 

YMNITRICHUM. ( Bot . ) Genre de mousses itabli par 
Necker, pour placer quelques especes du genre Polytrichum , 
Linn. , qu’il ne cite point. Ce genre n’a pas M admis. ( Lem.) 

YMNOSTEMA. (Bot.) Nom donni par Necker a une espece 
de lobelia. (J.) 

YMOCEPERIRI. (Bot.) Nom amiricain du Markea de Ri- 
chard , ou Lamarkea de Persoon, genre de solanies. (J.) 

YNAMBU, Tinamus. (Ornith.) Les oiseaux qui seront dicrits 
sous ce nom glnlrique , sont aussi appel& tinamous a la Guiane , 
pezus au Brasil , et ynambus au Paraguay , suivant Fexact 
observateur d’Azara. Linni ne connut point ce genre, et les 
tinamous ne furent pource grand naturaliste que des especes 
deperdrix, tetrao. Latham, le premier, les sipara, en leur 
donnant le nom de tinamou , tinamus , qu’une espece porte a 
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Cayenne , au dire de Buffon. Cet ornithologisten’en d^cri- 
▼it que quatre especes, qui sont les T. brasiliensis , cinereus , 
variegatus et Soui . Ce genre fut admis par M. de Laclpede 
dans son Arrangement mdthodique des oiseaux, et regut pour 
caracteres la phrase suivante: Bee long, a ouyertures nasales 
couvertes d’une callosity ; les yeux entour& d’un rebord nu 
et les tarses non emplum&. M. Dumlril n’admit point ce 
genre, que plus tard M. Cuvier distingua nettement. Dans 
tous les systemes ou les m^thodes d’ornithologie les tinamous 
sont' places dans la famille des gallinacls et dans cetie tribu 
qui se compose des perdrix , des turnix, des tdtras, etc.; 
tribu parfaitement naturelle par les formes, les habitudes et 
mime par se s mtieurs gdnlrales. 

Le genre Tinamus de Latham fut adopts par Illiger ; mais 
le natural isle prussien re j eta ce nom de son Prodromus mam - 
malium et avium (1811), parce qu’il n’ltoit ni grec ni latin 
(p. i7, lig. 4 et 5 ) , et lechangea en crypturus ( de %pv 7 rr€/v 9 
occultare, etvpa, cauda, queue presque nulle). Plus tard (1816), 
M. Vieillot changeant, abusivement et sans indiquer son ori- 
gine, le nom de crypturus f proposa celui de cryptura. 

Les caracteres zoologiques du genre Ynambu ou Tinamou, 
Tinamus , sont : Bee mediocre, gr£le, presque droit, dlpriml, 
a pointe obtuse etarrondie, a cire membraneuse a sa base, 
a arete Margie ; narines perches au milieu du bee, ovoides, 
ouvertes ; langue tres-courte , triangulaire ; ailes concaves 
et courtes ; tarses assez longs; doigts courts, divisds; pouce 
£lev£ et peu saillant; ongles recourbds, obtus, peu longs; 
acropode scutelld; queue tr£s-Courte, cach^e ou mfime nulle; 
les quatre premieres rdmiges dtagles , la premiere tr£s- 
courte. 

Illiger divisa les especes en deux sections, suivant que la 
face plantaire des pieds a des scutelles lisses ou des squa- 
melles dlevdes , et que les plumes sont simples ou composees; 
mais cet te mani£re de voir eAt fait naitre plus d’une diffi- 
cult^ pour l’^tude, aussi M. Temminck proposa -t-il aveo 
plus de fondement de les slparer en deux coupes, distingples 
l’une de l’autre par la presence ou l’absence d’une queue. 

. En 1827 M. Wagler, dans son Systema avium , divisa les ti- 
namous en trois genres. 11 conserva le nom de Crypturus pout 1 
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les esp£ces suivantes : tinamus tao , brasiliensis , adspersus , ver- 
miculatus, cinereus , noctwagus , variegatus , undulatus , s trig u lo- 
gos , soui t obsoletus , tataupa et parvirostris. Le second genre 
de M. Wagler fut nomme Nothura , et comprit cinq especes, 
savoir : tinamus boraquira , major , maculosus , minor et nanus • 
Le troisi£me genre, appeiy Rhynchotus par Spix, n’a qu’une 
seule espece, le tinamus rufescens ou ynambu guazu, d’Azara. 

Les ynambu9 sont lesrepr^sentans au Paraguay, au Brasil et 
& la Guiane, des perdrix de Pancien continent, com me les 
colins y sont les vrais rem platans des cailles. On les a tres- 
long- temps confondus ayec les perdrix, parce que les Euro- 
plens ytablis en Am^rique ne leur donnerent point d’autre 
nom. Les especes nominees ynambus vivent au Br&il et pres- 
que exclusivement au Paraguay : d’Azara rapporte que ces 
derni£res ne se perchent jamais. II n’en est pas de m£me des 
especes de la Guiane , qu’on y connoitroit sous le nom de ti- 
namous et qui , au contraire, se tiennent sur les branches 
des arbres. 

Priv& de moyens de defense, n’ayant com me nos perdrix 
qu’un vol lourd , saccady et de peu d’ytendue , ces oiseaux 
ont re$u en partage des mceurs douces, timides et craintives; 
toujours au gu et , its fuient dans lesfourrees les pluslpaissesdes 
for£ts, ou au milieu des herbes touffues des> pampas, et lors- 
qu’ils sont blottis quelque part, rien ne peut les decider a 
partir. Leur naturel est par suite fortsauvage, et se refuseroit 
aux soins de la domesticity ? les jeunes ne vivent point en 
essaims conduits par la mere, et sesyparent, au contraire, 
de fort bonne heure; mais si leur vol est imparfait, ils peuvent 
en revanche courir avec une grande aisance, etse soustraire 
par une fuite rapide aux nombreux animaux de rapine qui les 
poursuivent. Les ynambus senourrissent d’insectes, degraines, 
de petits vermisseaux qu’ils ramassent a terre. Les femelles 
pondent deux fois dans une ann£e plusieurs oeufs de couleur 
vert-pry. Ges dernieres ne different presque point des m&les, 
et toutes les especes se resseznblent par les mimes teintes du 
plumage, a Texception de quelques particularity de detail: 
leur cri d’appei est sur un ton trainant, mais aigu, et Ton dit 
que leur chair est blanche et delicate. Les sauvages seservent 
de leurs plumes pour empenner lcurs fleches. 
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M. Temminck dit que le choro de d’Azara, que plusieurs 
auteurs ont pris pour un tinamou , est une poule d’eau , et 
que Vuru de l’auteur espagnol est le tocro ou perdix guia - 
nensis des nomenciateurs. 

A* Les RhynchoteSj Spur. 

Reclrices rutiles, 

Le Tinamou isabelle : Tinamus rufescens , Ternm. , Gall . , t. 3 , 
p. 552 j Cryptura guazu , Vieill., Nouv. Diet., tom, 34 , p. io 3 ; 
Rhynchotus rufescens , Wagl. , esp. i. re Cet oiseau , figun* dans 
les planches colorides, n.°4i2 , est Vynambu guazu de d’Azara, 
n.° 326, oula grande perdrix des Espagnols. Sa longueur est, 
en glnlral , de quinze pouces et demi ; mais quelques indi- 
vidus n’en ont que quatorze : le sommet de la t£te est par- 
semd de quelques taches noires , oblongues et bordles de 
roux clair ; l’orifice de l’oreille est eouvert d’une tache noi- 
r^tre; la gorge est blanche ; le cou, la poitrine et le ventre, 
soot d’un roux clair; le dos, les couyertures des ailes et les 
longues plumes qui recouvrent les derniires vert£bres dor- 
sales, sont d’un gris noirAtre et rayles transversalemen t de 
hlanc et de noir; les r&niges, le bord ext^rieur de l’aile et 
l’aile batarde, sont d’un roux rouge&tre; le bee, qui est long, 
et dont la pointe est foiblement courble , a une teinte d’un 
brun bleu^tre; les pieds sont d’un roux p 41 e. 

Cet oiseau habite le Paraguay et le Brlsil ; e’est le rhynchotus 
fascialus de M. Spix , Avium species novae , tom, 2 , pag. 60 , 
pi. 76. La femelle adulte ressemble au m&le, seulement elle 
est un peu plus petite de taille, et moins claire de teinte. 
Les jeunes ressem blent a leur mere, et ont seulement des 
lignes plus fines sur le corps. 

On ne le trouve que dans les p&tur&ges gras, ou il se 
cache dans les herbea hautes , dont on parvient difficile- 
ment a le faire envoler. 11 va ordinairement au clair de 
la lune dans les bl& et les mats nouvellement sem& , ou il 
ramasse les grains non recouverts de terre. On entend de fort 
loin son cri , qui est un sifflement triste et un peu tremblant. 
On eleve difficilementles jeunes, et ilssont toujours farouches ; 
ils cachent dans quelque toufife d’herbe leur nid, dans lequel 
la femelle pond sept qeufs d’un violet brillant, dont les dia- 
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metres ont de ringt k vingt-sept lignes , et qui sont d'une ^gale 
grosseur aux deux bouts. On ne rencontre . pas la famille rlu- 
nie en troupe; mais dispense k environ quarante pas. La chair 
de ces oiseaux passe pour 6tre fort bonne , et k Monte-Vid 4 o 
on les chasse avec des chiens, qui font lever, suivent, et 
prennent k la seconde ou troisieme remise ceux qu’oo n’a 
pas tu& a coups de fusil; on les prend aussi avec des pieges. 

Le Museum en possede trois beaux individus, recueillis au 
Brasil par M. Auguste de Saint -Hilaire. 

M. Wagler a distingul cette espece , a l’exemple de Spix , 
«n en faisant le type du genre Rhynchotus . Les caracteres qui 
apparent ce nouveau genre des tinamous, sont peu distincts, 
et le plus saillant, sans contredit, se trouve etre celui fourni 
par la queue, qui n’est pas composle de vraies rectrices, mais 
de nombreuses plumes molles, longues, larges et retom- 
bantes. 

jS. Les Nothures , Wagler. 

L’Ynambdt, Azara : Tinamus mac u lotus , Temm. , Gall., 3 , 
pag. 557 et 748; Tinamus major , Spix, pi. 8o; Nothura ma- 
jor, Wagl., esp. i. re 

Cet oiseau , de la taille d’une petite perdrix grise, est long 
de neuf ou dix pouces. Son plumage est en dessus d’un fauve 
roux , avec quelques-unes des plumes lin£ol£es de noir&tre 
et de jaun&tre clair ; les deuxi£mes rlmiges sont strides de 
roux et de noir; la gorge est blanche, le cou et la poi trine 
sont ray& de taches noires longitudinales ; le bee est fauve, 
Tiris orang^, et les pieds sont fauves. 

Ce tinamou a pour habitude de se tapir, lorsqu’il est in- 
quiltl, de mani£re qu’on peut le prendre presqu’4 la main. 
II est tr£s-commun aux environs de Monte>Vid£o et de Buenos- 
Ayres; on dit qu’il se rencontre aussi dans les forgtsdu Brasil; 
son cri est lent, mllancolique et d&agr4able ; la femelle pond 
huit ceufs violets : sa chair n’est point bonne. Son nom gua- 
rani signifie petit ynambu. 

, Le Tinamou basset : Tinamus medius , Spix , pi. 8 1 ; Tinamus 
Irevipes, Natt. , Mus. de Vienne ; Tinamus plumbeus , Galeries 
du Museum; Nothura medius, Wagler. 

MM. de Lalande et Auguste de Saint -Hilaire ont rap- 
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|>ort£ du Brasil les individus de cette espice qu’on voit au 
Museum de Paris. 

Ce tinamou est remarquable par le peu de hauteur de ses 
tarses. Son plumage est, en general, sur la t£te, le cou et 
tout le dessous du corps, d’un gris plomb£ uniforme; tout 
le dessous de la gorge est blanch&tre y le manteau et les ailes 
sont d’un roux assez vif ; les couvertures inferieures des 
cuisses et de la queue sont grises , maillles de brun et bor- 
d£es de blanc; le bee est d'un jaune clair: sa taiilc est celle 
du rMe d'Europe. 

Pr£s du tinamus medias doit sans doute se plarer le tinamus 
botaquira , figure pi. 79 de M. Spix, et dlcrit par Wagler 
dans son genre Nothura , esp. 1/* 

11 est tres- difficile d’isoler nettement les nothures ou tina- 
mous noznm& botaquira major , medius, minor , et M. Wagler 
nous scmble k ce sujet avoir fait quelque confusion. 

Le Tinamou carap6 ou pavonin : Tinamus nanus , Temm., 
Gall., t. 3 , pag. 600, pi. 3 16, le m&le adulte; Tinamus minor , 
Spix, pi. 81. Le nom d 'ynambu carapd ou nain , est donng 
par les Guaranis a cet oiseau, que d’autres, suivant d’Azara, 
n. 0 3a8, appellent ynambu-yarii, e’est-a-dire grand- pere de 
i’ynambu : e'est le cryptura nana de M. Vieillot, et le notkura 
nana de M. Wagler. Ce petit gallinacl n’a que six pouces de 
longueur; il est remarquable par les plumes longues et cour- 
bees du croupion, qui remplacent la queue et se courbent en 
arc sur l’extr&nitl des ailes, qu’elles cachent. Le m&le se 
distingue de la feznelle par ce faisceau, qui a l'apparence 
d’une houppe soyetise ; le sommet de sa t2te est bord£ de 
roux et de gris sur un- fond noir ; la gorge, les joues, le 
milieu du ventre et les cuisses, sont blanch&tres; des bandes 
transversales brunes, noires et blanches couvrent les flancs; 
il y a au bout des plumes du dos et du croupion , des taches 
rousses, noires et grises de forme irr^guliire; la fetnelle, 
qui n’a que cinq pouces, a plus de roux, etles taches du dos 
sont moins grandes. 

Cette espece se tient ordinairement dans les campagnes et 
les p&turages bien fournis d’herbes, et elle ne p£n£tre jamais 
dans les bois. On parvient difficilement a la faire envoler, et 
elle se cache de nouveau a peu de distance, apres quoi elle 
69. 14 



Digitized by Google 




210 



YNA 

se laisseroit plutbt ^eraser que de s’envoler une second e fois; 
cependaot sa demarche est aisde, mais moins rapide que celle 
des autres. Elle fait entendre, dans les mois d’Octobre et de 
Novembre , un cri qtii exprime la syllabe pi. 

Le Museum en poss£de un bel individu , rapports du Brasil 
par M. Auguste de Saint-Hilaire. La femelle ou le jeune est 
de taille plus petite, et sans dlveloppement de plumes uro- 
pygiales. 

C. Les Cryptures, Auct. , Wagler. 

* Rectrices formant une petite queue peu apparente • 

Le Magoua : Tinamus brasiliensis , Lath.; Tinamou dr Cayen- 
ne , Buff. , Enl. , 476 ; Tinamus brasiliensis et tao , Temm. , Gall . , 
3 , pag. 56 a et 569; Pezus serratus, Spix, pi. 76. et 77 ; Mo- 
cocoigod , d’Azaraj le Macura ou Macucara, Wied, ft., t. 3 , 
p. 3 ; Crypturus tao et serratus, Wagl. , esp. 1 et 2 ; Macucagua 
de Marcgrave ; Cryptura magoua, Vieill. 

Avec l'isabelle, le magoua est l’esp£ce la plus grande du 
genre. C’est un oiseau ayant de longueur totale quinze pouces 
et le plumage en dessous d’un oliv&tre tr£s-fonc£; llgerement 
stri£ de noir en dessus en certains endroits. Le dessous du 
corps est d’un rouxcendr£ assez clair , l’occiput est d’une belle 
couleur rousse ; les deuxiemes rlmiges sont en dedans rayles 
de roux et de noir; les ailes, dans leur region interne, sont 
blanches. 

La plupart des auteurs distinguent comme deux especes 
rlellesle tao , qui est le Mococoigod de d’Azara, du serratus, qui 
est le Macucagua de Marcgrave. 

Ce nom de magoua a £t£ contracts par Buffon du mot 
br&ilien macoucagua. On trouve cette espice aussi bien au 
Brasil qu’ii la Guiane : la femelle pond douze a quinze aeufs, 
et couve deux fois Tan. Sa chair est, dit-on, fort bonne. 

Le Tinamou noctivagub : Tinamus nactivagus, Wied, It., 
t. l , pag. 246; le Juo , Wied, pag. 147; le SabiU, Wied, 
It., tom. 3 , pag. 8; Pezus zabele , Spix, pi. 77. 

Cet oiseau est plus petit que le tinamou du Br&il ; il a de 
longueur treize pouces cinq lignes ; son plumage est gris fonc£ 
zn£ld de brun rouge&tre en dessus ; le dos est brun marron ; 
le^croupion couleur de rouille; des lignes transversales d’un 
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brun noir sillonnent les ailes etle dos; la gorge est blanch&tre; 
la poi trine jaunederouille brun&trevif; le ventre plus p Me; le 
bee brun , k mandibule inflrieure blanch&tre. II habite le Brlsil. 

Le Tinamou cenda£ :Tinamus cinereus , Lath., Buff. , Temm., 
Gall . 3 , pag. 5 ^ 4 ; Tinamus plumbtus , Temm. 

Tout le plumage de cet oiseau est d’un fauve cendr£ uni- 
forme, except^ l’occiput et le cou , qui affectent une teinte 
rouss&tre plus decid^e. Ce tinamou a de longueur totale douze 
pouces ; le bee et les pieds sont fauves. II se trouve aussi bien 
au Brasil qu’a la Guiane. 

Le Tinamoo vari6: Tinamus variegatuf , Lath., Bnff. , Enl., 
828; le Chororao , Wied, It.; Teram., Gall . , t. 3 , pag. 576* 

Ce tinamou a le corps et les ttancs strips transversalement 
d’un fauve rouss&tre fonc£; le sornmet de la t£te d’un brun 
vif ; le cou et la poitrine roux; la gorge et le ventre d’ua 
blanc teint de rouss&tre. Le bee est long, a mandibule supd- 
rieure fauve; les pieds sont brun&tres. Cet oiseau, long de 
onze pouces, se trouve a la Guiane. 

La Tinamou ray6 : Tinamus undulatus , Temm., Gall., t. 3 , 
pag. 58 s ; Vieill., Gall., pi. 216. 

D’Azara est le premier qui ait d^crit celte espece, sous le 
nom (Vynambu rayd. C’est un oiseau du Paraguay, et qui se. 
trouveroit aussi au Brasil; il auroit de longueur totale douze 
ou treize pouces; tout le plumage du corps, de la poitrine 
et des Bancs, seroit d’un noir&tre fauve ray£ transversalement; 
il est en dessous d’un blanc jaun&tre; les r&niges sont de cou- 
teur marron. 

LeTiNAMou macaco ou vermiculb : Tinamus adspersus , Temm., 
Gall.; Pezus yapura , Spix, pi. 78; T. vermiculatus, Temm., pi. 
369 ; Crypturus adspersus , Wagl. Cette espece, longue de onze 
pouces, se rapproche par sa taille, ses dimensions et ses for- 
mes du tinamou apaquia; son plumage offre presque partout 
des stries transversales fines, tr£s-nombreuses, tres-rappro- 
chles et en zigzag; le sornmet de la t£te, la nuque et le mi- 
lieu du dos, sont d’un brun rouss&tre tres-fonc^; le bas du 
dos, la queue, les ailes, la poitrine et les Bancs, sont d’une 
teinte gris&tre et terreuse; la gorge est d’un gris uniforme; 
le milieu du ventre d’une l£g£re teinte isabelle; les cuisses, 
l’abdomen et les plumes anales, sont d’un roux clair, et le 
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bee et les pieds d’un brim terne: elle habite le Br&il et le 
Paraguay. 

M. Auguste de Saint -Hilaire l’a rapporl^e du Brasil. 
L’Ynambu apequia; Tinamus obsoletus , Temm. , pi. 196, le * 
mile. Cette espece porte chez les Guaranis le nom dynambu 
apequia, qui signifie suivant d’Azara, n.° 55 o, linamou sans 
Mat. Longue de dix pouces et demi a onze pouces et demi 
environ, elle a les c6t£s de la tete et de la gorge d’un cendr6 
roussitre , le sommet de la tete et le derriere du cou d’un 
brun noiritre; le devant du cou, la poitrine et le ventre de 
couleur de rouille; le dos, le croupion , les petites couver- 
tures des ailes et les barbes ext^rieures des pennes secondaires 
d’un brun noiritre avec des teintes rousses; les r^miges d’un 
grisbrun: on voit sur les longues plumes de c6t£ , dont les 
cuissessontrecouvertes , etsur cellesde l’abdamen, des bandes 
larges et noires, disposes sur un fond roux; le tarse est de 
couleur de feuille morte , le bee d’un brun roegeitre, et 
l’iris orang£. La femelle a des teintes moins vives quele male. 

Get oiseau habite en grand nombre au Brasil et au Paraguay. 

Le Tinamou tataupa: Tinamus talaupa , Temm., Gall., 590, 
pi. col. f 4 i 5 ; le Talaupa d’Azara, n.° 3 23; Swainson , Z00L 
illust . , pi. 19 ; Pezus niambu , Spix , pi. 78 , Zool. gen., t. 9 , 
2.® partie , pag. 416. 

Le tataupa a de longueur totale huit pouces et deux ou trois 
lignes; son bee est d’un rouge de carmin, ainsi que le cercle 
qui entoure les yeux ; les tarses sont brunitres ; ledessus de 
la t£te et le derriire du cou sont d’un ardois£ fonc£, plus 
clair sur les c'6tds et en devant jusqu’au haut du ventre, ou 
s’arr£te cette teinte ; la gorge est blanche ; le dos , le dpssus 
des ailes et le croupion sont d’un marron fonc£ ; les flancs 
sont brunitres, ainsi que les petites plumes des tarses; le 
ventre est de couleur blanch&tre , les plumes lat^rales et 
les couvertures inf&ieures sont maill£es de brun et terminees 
par un rebord blanc jaun&tre. 

On trouve le tataupa au Brasil, surtout dans la province de 
Bahia. L’individu d£crit par M. W. Swainson est aduhe. 

Le Tinamou a petit bec ; Crypturus parvirostris , Wagler, 
esp. i 3 . 

II ressemble au tataupa par le bee et les pieds, qui sont 
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grSles, rouges et courts; la gorge blanch&tre; la t£te, le coil 
et le corps en dessus d’un cendrl uniforme; la partie moyenne 
du ventre blanche; le dos, les scapulaires, le croupion et lea 
rectrices sup^rieures de la queue d’un fauve-roux unicolores 
les rectrices alaires sont de cette couleur, rayles, ainsi que 
les secondes r&niges, de lignes brunes tr£s-fines; les plumes 
des flancs et des cuisses noires, bord^es deblanc; celles des 
janibes un peu rousses et tres-finement bordles de blanc. 

L’individu d^crit par M. Wagler £toit une femelle, ayant 
huit pouees deux lignes de longueur totale, et provenant 
du Brasil. 

Le Tinamou oaeiana ; Tinamus strigulosus , Temm. , Gall. , 
tom. 3 , pag. 594. 

Ce tinamou , du Br&il et plus particulierement du Para , 
est long de dix pouces et quelques lignes; le plumage est 
roux en dessus ; chaque plume est entourte de noir vers son 
extrdmit£; les couvertures des ailes sont varices de taches 
jaunes et de stries noires; le front et le sommet de la t£te sont 
noirs ; le cou est en dessous d’un roux vif ; le corps est ondull de 
ceudr£ et de jaune en dessous; la queue est longue; le bee 
est blanc a sa base et fauve en dessus ; les tarses sont d’un 
cendr£ teint de jaune. 

Le Soui : Tinamus soui , Latham; Tinamou soui , Buffon, 
Enl. , 829; Temm., Gall., t. 3, pag. 597. 

Tres-commun a la Guiane, le soui est un des tinamous le 
plus anciennement connus. C’est un oiseau d’un roux fauve 
uniforme , a teintes llgerement rembrunies ; le dessous du corps 
tire sur le roux cendr£ ; 1’occiput et les tempes sont noirs ; le 
cou est en dessous d’un olivAtre cendr£; le bee est cendrd 
suplrieurement et blanch&tre in&rieurement; les pieds sont 
fauves. Le soui a de longueur totale neuf pouces : il niche 
sur les branches les plus basses des arbrisseaux; il frlquente 
les broussailles et mime les lieux dlfrichls a la Guiane. 
( Lesson. ) 

YN-CHIN-HAO. (Bob) Nom ehinois de l’auronne, artemi- 
sia abrotanum . ( Lem.) 

YN1ESTA. (Bot.) Nom donnl, suivant Clusius, k une ea- 
pece de genest en Espagne. (J.) 

YOCCOTLI. ( Bot.) L’arbre du Mexique, citl sous ce nom 
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par Hernandez, est le eerbera thevetia de Linnaeus, main te- 
nant Thevetia , genre distinct. (J, ) 

YOH UAL QUACHILI. ( Ornith .) Nom mexicain d’un jacana. 
(Ch. D. et L. ) 

YOHUALTOTOTL. (Ornith.) Nom mexicain de deux oi- 
seaux qui appartiennent au genre Bouvreuil, le pere-noir et 
le bouvreuil a sourcils roux. (Desm.) 

YOKOLA. ( Ichthyol .) Les Kamtschadales nomment ainsi 
un melange de la chair hachde de divers poissons, dont ils 
se servent au lieu de pain pendant l’hiver. (H. C.) 

YOLOXOCH1TL et YOLOCH1TL. (Bot.) Noms mexicains 
du magnolier. (Lem.) 

YONG-TSAO. (Bot) Nom chinois du romarin. (Lem.) 

YONOTA. (Bot.) M. Bose don ne ce nom couime synpnyme 
de gomuto aux Philippines. (Lem.) 

YOQUOUI. ( Mamm .) C’est un des noms du fourmilier ta- 
manoir au Paraguay. (Desm.) 

YORITURP. (Bot.) Voyez Taucca-taOcca. (J.) 

YORO, (Bot.) Nom de pays du sagoutier. (Lem.) 

YOUC. (Bot.) Voyez Yucca. (Lem.) 

YOULONNE. (Bot.) Un des noms caraibes du gomart, bur - 
sera gummifera, cit£ par Nicolson. (J.) 

YOULOUT1NE. (Bot.) Surian cite ce nom caraibe d’un m£- 
lastome des Antilles, qui paroit 6tre le mclastoma procera de 
Swartz. (J. ) 

YOULY. (Bot.) Nom caraibe du tabac, nieotiana , citd par 
Nicolson. (J.) 

YOUNC. (Bot.) Selon M. Bose, c’est le nom d’une espece 
de truffe qui croitau Senegal, et qui a le go&t de la patate. 
(Lem. ) 

YOUROUPARI. (Bot.) Voyez Odroparia. (J.) 

Y r OUYOU. (Ornith.) Nom arabe du falcocesalon. (CH.D.etL.) 

YPACAHA. (Ornith.) Nom.guarani d’un.r&le, dont le cri 
imite parfaitement les syll<ibesjy-pa-ca-ha. (Ch. D. et L.) 

YPATKA, (Ornith.) Nom. du macareux qhez les Kamtscha- 
dales. ( Ch. D. et L. ) 

YPl£. (Ornith.) Nom des canards au Paraguay, suivant 
d’Azara. (Ch. D. et L.) 

YPECACA. (Bot.) Les Brdsiliens donnent ce nom, suivant 
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Aable t, a son violet itoubou; pombalia de Vandelli, qu’ils 
emploient aux mdmes usages que le vrai ipecacuanha . (J. ) 

YPECACUANHA. ( Bot .) Voyez Ipecacuanha. (J. ) 

YPECA-GUAM. ( Ornith .) C’estsuivant M. Vieillot le nom 
du canard musqud. (Ch. D. et L.) 

YPECUS. ( Ornith .) Nom gdndrique des pies au Paraguay. 

( Ch. D. et L. ) 

YPE-GUAZU. (Ornith.) Nom du canard imisqild au Para* 
guay. ( Ch. D. et L. ) 

YPJSrEAU. (Bot.) Voyez Pa4au. (Lem.) 

YPHANTES* (Ornith.) Nom erdd par M. Vieillot pour les 
baltimores. Voyez le mot Tboupiale. (Ch. D. et L.) 

YPOBALLUS. (Bot.) Genre de mousses, que Necker dtablit 
aux ddpens du genre Bryum , Linn. : il n’a point dtd reconnu 
par les botanistes. (Lem.) 

YPO LAIS. (Ornith.) Nom de la fauvette babillarde chez 
les Grecs. (Ch. D. et L.) 

YPONOMEUTE , Yponomeuta . (Entom.) Genre d’insectes 
ldpidop teres , de la famille des sdticornes ou chdtocdres , voisin 
de celui des teignes, avec lesquelles les yponomeutes avoient 
dtd ranges d’abord, et dont ils ne different que par leurs ha- 
bitudes et par quelques particularity de leur port. 

On peut ainsi exprimer leurs caractdres : ailes entieres ou 
non divisdes; les supdrieures formant autour du corps un 
fourreau , qui depasse Pabdomen et qui recouvre les ailes 
infdrieures, qui sont plissdessur leur longueur; les antennes 
en soie , simples , deartdes ; les palpes de la longueur de la tdte 
au plus ; la langue alongde , mais roulde en spirale. 

Ce nom d’yponomeute a dtd employd pour indiquer les 
habitudes des chenilles qui produisent cesinsectes, quivivent 
sous une tenie commune et qui se filent des chemins c di- 
verts, a Pabri desquels , so us traits al’humiditd de Pair, a Pac- 
tion de la ehaleur et de la lumidre, a la voracitd desoiseaux, 
elles se portent successivement sur les diffdrentes branches 
des vdgdtaux, qu’elles ddpouillent de leurs feuilles, de leurs 
fleurs et de leurs fruits. 

Dioscoride nomine en efifet Y 7 rovoput , des uledres de mau- 
vaise nature, qui se creusent en clapiers fistuleux , qui lon- 
gent sous la peau , et le yerbe Y novo/Awm , signifie je ere use 
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des galeries souterraines, cumculos faeio, a la m&ni£re d$» 
lap ins dans leurs terriers. 

La description de quelques esp£ces fera mieux connoltre 
ce genre que nous avions laiss£ avec les teignes et dont nous 
n’avonspas, en consequence, fait figurer un individu. 

3. Yponomeute du FUSA 1 N , Yponomeuta evonymella • 

Cest la teigne blanche a points noirs de Geoffroy , tom. 2 , 
pag. 1 83 , n.° 4, dont Reaumur a trace l’histoire dans ses Me- 
mo ires , tom. 2 , pi. 1 3 • 

Car. Les ailes sont d’un blanc argentl, mais couvertes de 
petits points noirs r^guliers, ainsi que la t£te >et le corselet; 
le dessus de Pabdomen est noir sous les ailes. 

On trouve sa chenille sur le fusain et sur quelques autres 
plantes, comine sur le sorbier et repine blanche. Elle est d’irti 
blanc jaun&tre, peu velue, avec des points noirs; elle vit en 
g'randes families, sous destentes d’une soie tres-fine, dont on 
a cru pouvoir tirer parti ; elles s’y changent en chrysalides. 
Get insecte fait beaucoup de dommage dans les jardins d’agr£- 
ment. 

2. Yponomeute du bois de Sainte - Lucie , Y. padella . 

Cette espece ressemble beaucoup a la precedente, mais ses 

ailes ne sont pas d’un blanc aussi pur et les points noirs ne 
sont gueres qu’au nombre de vingt au lieu de cioquante; ses 
ailes inferieures sont brunatres. 

Elle vit sur le prunier de Sainte-Lucie , et s’y construit aussi 
une tente , oii souvent elle passe Phiver. Sa chenille est d’un 
gris brun , le cocon qu’elle se file pour se transformer en 
chrysalide, est fusiforme. 

3 . Yponomeute de la viperine, Y . cchiella. 

Car. Ailes suplrieures noires, avec une ligne dorsale blan- 
che, dentel^e; corselet blanc, avec deux points noirs. 

Beaucoup d’autres especes appartiennent au m£me genre. 
On les trouve sur le cornouiller, sur le saule , sur le pin. 
(C.D.) 

YPOTPREOPCHIS. ( Ornith .) Nom grec du hobereau. ( Ch. D. 
et L.) 

YPRliAU. ( Bot .) C’est une espece de peuplier. Les jardi- 
niers donnent aussi ce nom a un orme a larges feuilles. (L. D.) 

YPSOLOPHE, Yp so tophus. (Enfom.) Pabricius a design^ 



Digitized by Google 




YTI 317 

sous ce nom de genre une * division des teignes, que M. La- 
treille rapporte aux alucites. ( C. D. ) 

' YQUETAYA. (Bot.) Un chirurgien frangois, venant da 
Brasil sur la fin du dix-septieme siecle, debitoit sous ce nom 
une plante qu’il disoit de ce pays, et a laquelle il attribuoit 
la propriety de corriger le mauvais go At et la saveur nau- 
s£e use du sene par son melange avec ce medicament. 11 la 
vendoit reduite en tr£s-petites parcelles pour qu’on ne pAt 
pas la reconnoitre; mais des debris de capsules et des graines 
comment cerent a faire croire au botaniste Marchand que ce 
pourroit £tre la scrophulaire aquatique. Ces graines, mises 
en terre et germees, confirmerent ce soup$on , et de plus le 
melange de cette scrophulaire avecle sene produisit le meme 
efifet que le pretendu yqutiaya . ( J.) 

YRA1GNE, YRAGNADO. ( Entom .) Nom s des araignees 
dans les patois du midi de la France. (Desm.) 

YSANGRIN. (IVf amm.) Ancien nom Francois applique au 
loup. (Desm.) 

YSARD. ( Mamm .) Ancien nom fran^ois de l’an'tilope cha- 
mois, encore en usage dans les Alpes et dans les Pyrenees. 
(Desm.) 

YSON. (Bot.) Aux environs de Quito et dans la province 
de Popayan on nomme ainsi le dalea astragalina de M. Kunth, 
plaote leguuiineuse. (J. ) 

YSQU1EPATL. (Mamm.) Nom mexicain rapporte par les 
voyageurs qui ont ecrit peu de temps apres la decouverte 
de FAmerique , et qui se rapporte k des animaux du genre 
Moufette. (Desm.) 

YSTACTZONYAYAUHQUI. (Omith.) Nom mexicain d’un 
canard qu’il seroit fort difficile de specifier. (Ch. D. et L. ) 

YSVOS et STEENVOS. (Mamm.) Les voyageurs hollaadois 
aux terres polaires se servent de ces noms pour designer 
l’isalis ou renard bleu. (Desm. ) 

YTIBOUCA. (Bot.) Voyez Yhaboura. (J.) 

YTIC. (Ornith.) Nom d’un canard inconnu. (Ch. D. et L.) 

YTIE. (Ornith.) Nom d’un canard eieve en domesticite, 
dans File de Lu$on. (Ch. D. et L.) 

YTIN. (Bot.) M. Bose rapporte ce nom comme etant donne 
au chevre-feuille par les Chiliens. (Lem.) 



Digitized by Google 




21& yti 

Y-TIU. (Bot.) La plaote du Chili, citde sous ce oom par 
Feuillee, est le lonicera corymbosa de Linnaeus, (J, ) 

YTMANI. (Bot.) Nom arabe de la belle-de-nuit , nyctago f 
cite par Forskal. (J,) 

YTTERBITE. (Min.) Nom qu’on avoit donnd a la gadolinite, 
a cause de la terra d’Yttria, qui en fait la base. Voyez GADO- 
LINITE. (B.) 

YTTRIA. (Chim.) Rase salifiable terreuse, quel’on considere 
par analogic coinme un compost d’oxigene et d’un m£tal par- 
ticular que Ton appelle yttrium. 

ProprUUs physiques . 

Elle est en poussiere incolore , Iorsqu’elle a dtd s£par£e 
complement des oxides de fer et de manganese , pour les- 
quels elle a une grande affinity. 

Suivant Eckeberg, sa density est de 4,842. 

Elle est insipide et inodore. 

Elle est infusible aux temperatures les plus £levdes de nos 
fourneaux. 

Proprtitts chimiques. 

Elle est insoluble dans l’eau. 

Lorsqu’elle a M prdcipitde d’une de ses dissolutions par 
l’ammoniaque , elle est en gelee , et , dans cet etat, elle con- 
tient environ o,33 d’eau. 

Les corps combustibles ne paroissent pas ^voir d'action sur 
elle. 

Action des acides . 

Elle forme avec l’acide sulfurique un sel qui cristallise en 
rhombes, et qui exige de a5 a 3o parties d’eau chaude pour 
lire dissous. 

Elle forme avec les acides nitrique et hydrochlorique des 
combinarsons incristallisables tres-solubies dans l’eau. 

L’ac^tate d’yttria cristallise en prismes carres t ermines en 
biseau. 

L’oxalate d’yttria est insoluble. 

Tous les sels d’yttria solubles oni une saveur sucree et as- 
tringente; ils rougissent le tournesol : ils sont prlcipitds par 
les hydrosulfates, mais le precipit£ ne contient pas d’acide 
hydrosulfurique ni de soufre en combinaison. 
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. L’hydrocyanoferrate de potasse et la noix de galle pr^ci- 
pitent 1’yttria, au moins quand cette base est unie a l’acide 
hydrochiorique. 

Les succinates alcalins ne la prlcipitent pas, suivant Ecke- 
berg. 

Action des bases salifiables et des sous-sels alcalins . 

Lorsqu’on la fait dig^rer a l’^tat gdatineux , dans de l’eau 
de potasse ou dans de l’eau de soude , une petite quantity esi 
dissoute; malgr<$ cela on peut la pr^cipiter completement de 
ses dissolutions salines au moyen de la potasse ou de la soude. 

Elle est tres-tegerement soluble dans le sous -carbonate de 
soude et d’ammoniaque , et dans le bi-carbonate de potasse. 

Elle forme un verre incolore, quand on l’expose au feu 
avec le borax. , 

Etat. 

L’yttria se trouve dans la nature : 

A l’dat de colombqte (tantalaU dyttria , Berzelius, ou jytfro- 
tantalitc ) ; 

. A l’dat de phtorure dyttrium , uni a du pthorure de ce- 
rium ; 

JEniln , a l’^tat de silicate dans la gadolinite. 

Extraction de Vyttria de la gadolinite . 

Dans ce mineral le silicate d’yttria est m£l£ de silicate de 
protoxide de fer et de traces d’alumine et d’oxide de man- 
ganese. 11 y a des echantillons qui contiennent du silicate de 
cerium. 

(a) On r^duit la gadolinite en poudre fine, et on la fait 
diglrer dans un ballon de verre avec de l’eau regale , en ayant 
soin d’agiter pour que la matiere ne se prenne pas en gelle. 
Quand la solution est operle, on verse la liqueur dans une 
capsule et on la fait dyaporer a siccitl. 

(&) En ajoutant de l’eau acidutee sur le r&idu, et filtrant 
le tout, on obtient la silice sur le papier. 

(c) On prlcipite la liqueur filtree par l’ammoniaque ; on 
lave le pr&upite dans un fiacon , et en le faisant digger dans 
l’eau de potasse, on dissout l’alumine , qu’on en precipite en- 
suite par l'hydrochlorate d’ammoniaque. 
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( d ) L’yttria ct l’oxide de fer qui n*ont pas ete dissous par 
Feau de potasse, sont redissous dans Pacide nitrique ; pour 
les s^parer l’un de l’autre, on peut suivre plusieurs procedes. 

i.° £n faisant evaporer la solution avec precaution, et re- 
prenant le residu par l’eau, le nitrate de fer est decompose, 
tandis que celui d’yttria ne Test pas. Consequemment, en trai- 
tant le residu par l’eau , on dissout le sel a l’exclusion de 
l’oxide de fer. 

2. 0 En versant du succinate de soude, on precipite leper- 
oxide de fer a l’exclusion de l’yttria. On peut faire cette pre- 
cipitation sur la liqueur que Ton obtient a pres avoir ajoute 
de Peau au residu de l’evaporation (a). 

3 .° En ajoutant quelques gouttes d’hydrosulfate de potasse 
a la solution des nitrates, le fer est precipite. 

Histoire . 

En 1787, le capitaine Arrhenius decouvrit a Ytterby, en 
Suede, un mineral d’un noir verd&tre, ressemblant a un verre 
volcanique, ayant une pesanteur specifique de 4 ? 237 . Geyer 
decrivit ce mineral en 1788; en 1794, Gadolin, Payant exa- 
mine, trouva qu’il contenoit une terre nouvelle. Les chimis- 
tes lirent peu d’attention a cette decouverte, jusqu’en 1797, 
epoque on Eckeberg con firm a les resultats de Gadolin, et 
donna le noin d 'yltria h la base salifiable que ce dernier avoit 
decouverte. En 1800, MM. Vauqu^lin et Klaproth dissiperent 
tous les doutes que Pon pouvoil conserver sur Pexistence 
d’une substance particuliere dans le mineral d’ Ytterby. 

Klaproth pensoit quel’yttria etablissoit le passage des terres 
aux metaux , parce qu'il la croyoit essentiellement coloree, 
ainsi que ses sels, et enfin, parce qu’elle est precipitee par 
les reactifs qui precipitent la plupart des dissolutions metal- 
liques des 3 . e , 4.® et 5 .® sections. Sous ce dernier rapport 
Klaproth civoit raison de rapprocher Pyttria d.es oxides me- 
talliques: mais il avoit tort de croire qu’elle s’eioignoit des 
terres par sa couleur et par la propriete qu’il lui attribuoit 
de former des sels colores en amethyste. 11 fut trompe par 
des restes de manganese que retenoit Pyttria qu’il avoit pre- 
pare. ( Ch. ) 

YTTRIUM. ( Chim .) Corps simple, combustible, qui est 
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suppose uni a l’oxigene dans la base salifiable terreuse ap- 
pel^e ytbria. (Ch.) 

YTTRO-CERITE. (Min.) C’est un fluate naturel de cerium, 
d’yltria et de chaux , qui se irouve avec les autres minerais 
de cerium a Furbo , pres Fahlun , et 4 fireddbo en Suede. 
Voyez Cerium. (B. ) 

YTTRO-COLUMB1TE. (Mm.) C’est le m^me mineral que 
1’Yttro-tantalite ci-apres. (B. ) 

YTTRO-TANTA LITE ou TANTALE OXIDE YTTRIFERE. 

( Min. ) Voyez Tantale. (B.) 

YTZAIMPACTLI. ( Bot .) Nora mexicain? de la c^vadille, 
hordum causticum , ou caustic indian barlay des Anglois. (Lem.) 

YTZCUINTE PORZOTLI, ou YTZCUMBE POTZOTLI par 
alteration. ( Mamm .) Ce nom mexicain etoit donn£, lors de 
la d^couverte de l’Amdrique, a une race de petits mam mi- 
feres qu’on dit 6tre des chiens indigenes du Mexique et du 
Perou , et qui a disparu depuis. 

Ces animaux , qui sont sans doute les mimes que „ceux qui 
ont ete dlsignls sous le nom d’a/cos, avoient la tlte petite, 
les oreilles pendantes, le cou court, le corps Ipais, le dos 
arqul, le ventre gros, la queue courte et basse, le poilblaoc, 
avec des taches noires. 

Fernandez, sous le nom de michuacanens , fait mention de 
ces animaux , auxquels il faut sans doute rapporter aussi les 
denominations de chiens du Perou et de chiens du Mexique , 
que Ton trouve dans des relations de quelques voyageurs. 
(Desm.) 

YTZLEHUAYO-PATLI. (Bot.) L’arbre du Mexique nomml 
ainsi, scion Hernandez, est regard^ par Marcgrave coinme 
le mime que son ibira du Brasil, qui est le xylopia sericea de 
M. Auguste Saint- Hilaire. (J.) 

YU. (Bot.) Plante chinoise inconnue, dontla fibre ligneuse, 
convenablement prepare, sert a fabriquer des Itol les tres- 
fines et tres-belles. (Lem.) 

YU. (Min.) C’est une pierre cllebre dans l’histoire des cu- 
riosity de la Chine, qui est trls-estimle dans ce pays, et re- 
cherchle avec beaucoup d’empressement depuis un temps 
presque immemorial. Lacouleur dominantede la vraie pierre 
de yu est le v*rd4tre ou le vert poireau, tirant au blanchsUre 
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6u au ycrt de pomme. Elle se trouve en nodules routes 
dans les ravins ou le lit des torrens. 

Malgrd sa duretd et sa tdnacitd, on en fait tine grande 
Vari£t4 d’objets d’ornemens, sculp t^s avec la plus grande d£li- 
catesse et qui sont d’un grand prix dans le pays m£me. 

Les voyageurs, les orientalistes, les naturalistes , ont fait 
beaucoup de recherches pour savoir de quelle nature Itoit 
la pierre de yu, et, par consequent, k laquelle des especes 
mine rales connues des min^ralogistes europeens, on devoit 
la rapporter. M. Abel Remusat, savant profbnd dans tout 
ce qui tient a la langue et a I’histoire de la Chine, et n’ltant 
pas Stranger a la minlralogie , r&inissoit toutes les con- 
ditions propres pour arriver k cette ddterminaison *, il nous 
paroft qu’il y est parvenu et qu’il a fres-bien prouv£ a la 
suite de son Histoire de la ville de Khotan', que la pierre 
de yu des Chinois, qu’il £crit iu , est le jade que nous avons 
nomine oriental ou nephrite. (Voyez Jade nephrite, t. XXIV, 
page 122 .) 

On ^crit ju, iu et plus rarement yu. Cette derniere or- 
thographe paroft £tre plus particulierement celle des An- 
gloh et des Allemands. 

On a voulu aussi rapporter la pierre de yu a la prehnite 
compacte ; mais les caracteres principaux de ces deux pierre* 
s’opposent a ce rapprochement. (B.) 

YUCA. (Bot. ) On donne ce nom surles bords de l’Or^no- 
que, suivant M. Kiinth , a son janipha Lcrjlingii , genre d’eu- 
phorbiacles , qui £toit le Jatropha janipha de Linnaeus. L6 
Manihot, Jatropha manihotde Linnaeus; Janipha de M. Kunth , 
est nomm & yuca dulce , et le Yuquilla de la Nouvelle- Anda- 
lousie, est le janipha yuguilla du mime auteur. (J.) 

YUCCA. (Bot.) Genre de plantes monocotyledon es, a fleurs 
Sncompletes, de la famille des liliacdes , Juss. (des tulipacees , 
Dec.), de Yhexandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour 
caractere essentiel : Une corolle campanula, a six dlcou- 
pures droites, profondes , sans nectaire ; point de calice;six 
filamens dpaissis k leur sommet, fort courts, inserts vers la 



i Histoire de la ville de Rhntan , traduite du chinois par M. Abel- 
lUmusat, Paris, 1820, page 117 et suiv. * 
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base de la corolle ; les anthercs petites; un ovaire sup^rieur; 
point de style; un stigmate sessile, perform, k trois sillons; 
une capsule oblongue, a trois angles &nouss£s, a trois loges, 
a trois valves; les semences nombreuses, imbriqu^es sur uu 
double rang. 

Les yucca forment un genre tres-naturel , et qui ne peut 
£treconfondu avec aucun autre : ils se rapprochent beaucoup 
des tulipes par leur corolle et les autres caracteres de leur 
fructification; mais ils constituent par leur port, par leur 
souche ligneuse, par la forme de leurs feuilles, un ordre 
particulier , qui les lie avec les alo£s; mais dont ils different 
essentiellement par leur fructification : ils ont avec les lis 
des rapports plus naturels. Ce sont de tres-belles plantes, le 
luxe de nos jardins, et dont la nature a embelli les riches 
campagnes de l’Am^rique. Depuis long-temps nous les pos- 
s£dons dans nos parterres, ou elles contrastent si agr^able- 
ment avec celles de nos contrles et nous d^dommagent par 
leurs beaux £pis charges de fleurs, des soins que nous cotite 
leur culture. On les multiplie par les rejetons pris sur les 
vieilles souches : on peut aussi les obtenir par graines. 

Yucca a feuilles entieres ; Yucca gloriosa , Linn., Spec.; 
Barrel., 1 c. rar. , tab. 1194; Bot. Magaz . , tab. 1260; Andr., 
Bot. repos. , tab. 473. Cette plante a la forme d’un alo£spar la 
disposition de ses feuilles , rang^esautour d’une souche droite, 
simple, ligneuse, ^paisse, haute de trois ou quntre pieds. Les 
feuilles sont dures, fermes, ^parses, glabres, £tal£es, trfe- 
series, ensiformes, along^es, d’un vert fonc£, tres-aigues 
et m£ine dpineuses et piquantes au sommet, Ires- entires, 
coupantes a leurs bords. De leur centre s’£l£ve un bel <*pi 
presque panicull, droit, compost de fleurs nombreuses, 
soutenues par des pldoncules simples ou un peu rameux , 
£pais, inclines, munis a leur base et a leurs divisions de brae* 
t£es souvent aigue’s, un peu Margies , plus courtes que les 
p&loncules. La corolle est presque aussi grande que celle du 
lis, a peu pres de la m£me forme, pendante, campanula, 
blanche en dedans, marquee en dehors d’une large bande 
purpurine, divis^e en six d^coupures profondcs, ovales, ob- 
longues, un peu obtuses; les filamens des famines £pais, 
appliques contre l’oraire, presque courb^s en S; les anth£re$ 
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petite*, a peine plus £paisses que le sommet des filamerisj 
l’ovaire a trois c 6 t& arrondis, surmontl d’un stigma te sessile, 
£pais, perform au somqiet. Le fruit est une capsule a trois 
loges. Cette plante croit dans I’Am^rique septentrionale, a 
la Caroline et la Virginie, vers les cbtes mari times. On la 
cultive au Jardin du Roi. 

Yucca a feuilles d’algbs : Yucca aloifolia , Linn., Spec,; 
Dec., PI. grass., tab. 20; Pluken., Almag, , tab. 256 , fig. 3 . 
Cette esp£ce differe de la prec^dente par ses feuilles plus 
j£troites, finement denticulees. Ses souches sont plus £lev£es, 
hautes de sixou huit pieds $ ses feuilles nombreuses , sessile*, 
roides, tr£s-rapprochees , Itroites, lin^aires-lanc^ol^es, ai- 
gue’s et piquantes, d’un vert clair, monies a leurs bords de 
petites dents calleuses. Les fleurs sont disposees en un Ipi 
panicul£, long de deux ou trois pieds; les pedoncules gla- 
bres, cylindriques , charges de petites grappes un peu rami- 
fies; les p^dicelles couriis , munis d’une flfeur pendante, 
blanche en dedans, un peu jaun&tre en dehors, d’un pourpre 
fonc£ sur le dos, campanula , presque aussi grande que la 
tulipe ; ses divisions lanc£oies , aigues , dont trois aliernes plus 
larges ; les autres r^trdcies vers leur base; une capsule a trois 
loges, renfermant des semences planes, d’un brun noir&fre. 
Cette plante croit dans les contr^es septentrionale* de l’Amd- 
rique, dans Tint^rieur des terres et sur les bords de la mer. 

Yucca a larges feuilles : Yucca Latifolia , Linn., Spec.; 
Lamk. , 111 . gen. , tab, 243 ; Dillen., Eltham, , tab. 324, fig.417. 
Sa souche s’£l£ve a la hauteur de trois ou quatre pieds ; elle 
est droite, ligneuse , cylindrique, gamie de feuilles nom- 
breuses, tres -senses, glabres, verdures, tr^s-fermes, ob- 
longues, lanc^oies, tres- rCtr^cies et pointues au sommet, 
roides, piquantes, cr^neies, treis-ouvertes , presque rabat- 
tues. De leur centre sileve un bel <*pi paniculd, charge d’un 
grand nombre de belies fleurs blanches, campanulas; les 
Pedoncules sont oidiocrement ramifies ;les p£dicelles inclines; 
les divisions de la corolle ovales, lanc^oies, uft peu obtuses, 
r^tr^ciesa leurs deux extr&nit&;lesfilamenslpais; l’ovaireest 
anguleux , alonge; le stigmate sessile , a trois divisions; chaque 
division adeuxlobes. Le fruit est une capsule presque charnue, 
Ipaisse, oblongue, presque a six angles, a trois loges; chaque 
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loge divide par une cloison tres- mince; les semences no*- 
r^tces , p laches le# unea au-dessus dea autres et sdpardes par 
une membrane trds-mince. Cette espece croit dans la Caror 
line , et dans plusieurs autres contrdes de l’Amdrique septen- 
trionale. 

Yucca filamentecse : Yucca Jilamenlosa , Linn. , Spec.; Bot • 
Magaz., tab. 900. Sea aouches sont basses ; ses feuilles toutfcs 
radicalea ou infdrieures , nombreuses, disposes en touffes 
dtaldes, roides, longues, un peudlargies, lancdoides, vertes, 
enfieres, un peu obtuses, remarquables par les longs filets 
qui se ddtachent de leurs bords et pendent vers la terre. Du 
milieu des feuilles et presque du collet de la racine s’dldve 
un dpi, long de quatre ou six pieds, droit, un peu pani- 
culd, garni dans toute sa longueur de belles et grand es fleurs 
blanches, a peine pddicelleea, a six divisions conniventes a 
leur base, les filamens dpais, a peu pres de la longueur de 
Tovaire. Cette espdce croit dans les contrdes occidentales de 
la Caroline et de la Virginie , sur le bord de la mer et dans 
1’intdrieur des terres. 

Yucca £pineitse : Yucca spinosa , Kunth , znHumb. et BonpL» 
1 Vov. gen. , 1 , pag. 389. Arbre qui s ? dl£ve a la hauteur d’environ 
trente pieds, sur un tronc droit, et qui offre le port de 1 yucca 
gloriosa . Ses feuilles sont planes, coriaces, lindaires, strides, 
gLabres, rdtrdcjes au somme t, vertes, luisantes, longues d’en- 
viron un pied et demi , larges de quatre lign.es, denticuldes 
etmunies a leurs bords d’dpines jaunatres, ascendantes. Ses 
ffeurs sont disposdes en panicules. La corolle est d’un pourpre 
orangd; ses divisions sont alongdes, un peu aigu£s; les trois 
intdrieures un peu plus larges; les diamines sont une fois plus 
courtes que la corolle; les filamens dpais a leur base; l’ovsire 
est trigone. Cette plante croit dans la Nouvelle-Espagne. 

Yucca a double abmube ; Yucca horrida , Kunth , loc. cit. 
Cette espece a l’apparence de V agave cubensis ; mais elle en 
est bien differente par ses fleurs : elle n’a presque point de 
tige. Ses feuilles sont lancdoldes , ensiformes , armdes a leurs 
bords d’dpineg bifides,a deuxpointes recourbdes. Lapaniqule 
est tres-longue, composde de rameaux alternes; les fleurs sont 
pddicelldes, ternees et pendantes; la corolle est d’un jaune p&ie? 
ses divisions sont oblongues, un peu obtuses , longues d’environ 
59* 1S 
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neuf lignes ; les trois intdrieures un peu plus Urges ; les fila- 
mens subulls, dilates k leur base; l’ovaire trigone; un style 
k trois faces, un peu plus long que les families; le stigma te 
trifide. Cette 'plante croitaux entirons de Caracas et de 
Cumana. (Poir.) 

YU-LAN. ( Bot .) Nom d'un arbre cbinois, dont les mis* 
sionnaires ont fait mention et que les botanistes ont rapportd 
au genre Magnolier. (Lem.) 

YU-MI. (Bot.) Nom du lychnis grandiflor* k la Chine. (Lem.) 

YUNX. ( Ornith .) Nom latin du genre Torcol. Voyez ce 
mot. (Ch. D. et L.) 

YUQUILLA. (Bot.) Voyez Ydca. (J.) 

YURAC-ICHU. (Bot.) Nom du stipa eriostachya de M. 
Kunth aux environs de Quito. Voyez Ichu. ( J. ) 

YURAHUACTA, YURAHUSSA. (Bot.) C’est sous ces noms 
Peruvians qu’est d£signl le solatium incanum de la Flore du 
F^rou; solatium albidum de M. Dunal. (J.) 

YURAHUANIUM. (Bot.) Nom p^ruvien du Lygodisodea 
de la Flore du P£rou, ou par abbrlvation, Disodea de Per- 
soon , genre de la famille des rubiacles, voisin du Pcederia . (J.) 

YURAPAN GA. (Bot.) Nom vulgaire d eVandromachia igniaria 
de la Flore £quinoxiale, aux environs de Quito. (J.) 

YURI. (Bot.) C. Bauhin cite sous ce nom, d’apr£s le grand 
Recueil des voyages , une esp£ce de palmier du Brasil, dont 
les fruits sont disposes en grappe : c’est probablement le 
mime qui est appeU yri; mais l’indication est insuffisante 
pour d&erthiner l’esp£ce. (J.) 

YU-THAU. (Bot.) Nom cbinois de i’igoame*aiUe, diosco- 
rea alata. ( Lem.) 

YVIR£, YWERA. Voyez Yga. (J.) 

YVOIRE. (Mamm.) Voyez Ivoire. (Desm.) 

YVOUYRA. (Bot.) Voyez Avoira. (Lem.) 

YVRAIE. (Bot.) Voyez Ivraie. (J. ) 

YVRAIE DE RAT. (Bot.) Voyez Ivraie sauvagc, a Particle 
Ivraie. (Lem.) 

YXTLA-OLZANATLou IZANATL. (Ornith.) Brissona rap- 
portd l’oiseau mentionne par Fernandez sous ce nom , a la 
pie de la Jamaique. Sonnini pense que c’est de l’£tourneau du 
Mexique dont il s’agit. (Ch. D. et L. ) 
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Y-Y-GtN* (Sot.) Nom chinois du coix lacryma ou larmille* 
(Lem.) 

YZARD. ( Mamm .) Voyez Ysard. (Desm») 

YZERHONT. ( Sot.) Nom de 1 ’ oleatxcclsa, au cap de Bonnes 
Esplrance. ( Lem. ) 

YZERLICH. *( Sot. ) Nom tore de l’Harmale, Peganum , 
genre derutac£es, citd par Forskal. (J.) 

YZQUAUTHLI. ( Omith .) Nom br&ilien d’une espice d’ai: 
gle, ou plutbt d’un caracara > que Button a cit^e comme £tant 
la harpie d*Am£rique. ( Cn. et L. ) 

YZQUIEPATL. ( Mamm .) Voyez YsQtJBfATt. (Desm*) 

YZTAC. (Mamm.) Nom que portent a la Nouvelle-Espagnr 
les mazames ou petite* especes de cerfs a bois tr£s-courts et 
toujour* simples , consistant en une simple dague. (Desm.) 

YZTACHOITZITZILIN. (Omith.) Voyez le mot Hoitzitzil, 
synonyme d’oiseau-mouche. (Ch. D. et L. )- 

YZTAC? ATLI. (Bol.) Hermann, dans son farad . batav . 9 
page 46 , assinrile l’arbrisseau du Mexique , dlcrit et figure 
sous ce nom par Hernandez, Mexic., pag. 260, a son apocinum 
mexicanum nodosum . tuberosa radice , et il est copi£ en ce 
point par Burmann p£re, PI. Afric., pag. 33 9 qui regafde 

comme cong£neres , soit un autre apocinum ,< figure par 

lui, t. 14, fig. 1, soit un apocinum de Hermann, report^ par 
Linnaeus a son asctepias fruticosa . Ces diverses especes sont re- 
marquables par une cdrolle en forme de rosette et un fruit 
couvert d’asplritls ou de poib. ( J.) 

YZTACTZON - YAYAUHQUI. (Omith.) ^om du canard 
hupp£ a la Nouvelle-Espagne, et aussi de la sarcelle du 
Mexique. Ces noms signifient oiseau d tele variee. (Ch. D. et L.) 



z 

ZAAF. (Bot.) Voyez RamicIs. (J. ) 

ZAAG-ViSCH. (IchtkjyoL) Un des noms hollandois de la 
Scie. Voyez ce mot. ( H. C* ) 

ZABATA. ( Bot . ) Nom arabe de Yinula crithmoides dans la 
petite oasis, au midi deF^gypte, ou M. Cailliaud Fa trouv& 
('•) 
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' ZABEL, ZABELLE ou ZOBEL. (Mdmm.) Ces denomina- 
tions son t appliqudes a Fanimal que nous appelons zibeline, 
par quelques peuplades du nord de l’Asie. (Desm.) 

ZABLE. ( Ichthyol . ) Voyez Tschecba. ( H. C. ) 

ZABO. ( Mamm . ) Nom arabe de l’hy^ne ray£e. (Desm.) 

ZABRUS. ( Enlom .) M. Clairville a d&ign£ sous ce nom 
un genre de collop teres , pour y ranger quelques carabes. 
(€. D.) 

ZABUCAIO, JACAPUCAIO. ( Bot .) On nomine ainsi dans 
le Bresil, suivant Pison, et dans la Guiane, suivant Aublet, 
un arbre rapport^ au genre Lecy this , en frau$ois, Quatel£, 
et qui est le lecythis zabucaia . Son fruit , ayant la forme d’une 
marmite munie de son couvercle, contient des graines dont 
les singes se nourrissent, d’ou lui vient le nom vulgaire de 
marmite de singe. (J. )' 

ZACA ZAC A. (Bot.) Nom pdruvien du Maxillaria bicolor, 
genre d’orchid^es, d^crit dans la Fibre du.P£rou, dont les 
bulbes nombreux, sortis de terre et serr^s les uns contre les 
$utres, imitent un pav£ forme de plusieurs pierres rappro- 
ch^es : c’est.ce qu’exprime le nom du pays. (J.) 

. ZACATE CAMELOTE. (Bot.) Nom de Voplismenus holci~ 
formis de la Flore £quinoxiale dans le Mexique, pres de Ci- 
napecuaro. (J. ) 

. ZACHUM. (Bot.) On a dt£ long-temps indlcis pour deter- 
miner quel etoit Farbre de ce nom, croissant ai*x environs 
de Jericho, dont les fruits fournissent une huile m^dicinale 
portant le meme nom. Quelques auteurs ont cru que c’£toit 
le chalef, elceagnus; mais M. Broccbi, qui a dte sur les lieux, 
areconnu que c’etoit le Balanites de Delile, et il Fa consign^ 
dans une lettre imprimle , dont on trouve Fextrait dans le 
Bulletin des sciences naturelles, tom. 6, pag. 378 . (J.) 

ZACINTHA. (Bot. ) Genre de plantes dicotyledones, de 
la famille des compasses, de l’ordre des semi -flosculeuses , 
apparteuant a la syngenisie polygamie 6gale de Linn£, offrant 
pour caractere essentiel : Un calice ou involucre calicute, 
a huit folioles , feruiees a leur maturity, a c6tes arrondies, 
entourees a leur base de petites Icailles tres - series. Les 
fleurs toirtes semi- flosculeuses et hermaphrodites; cinq ela- 
miues syngeneses; les ovaires surmontes d un style et de 
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deux stigmata ; le receptacle gtabre et nu ; les sentences da 
centre couronndes d’une aigrette sessile, a poils courts, sim- 
ples, ldgerement veins; celles de la circonfdrence entourdes 
cbacune par une des folioles du calice , devenu coriace , 
globuleux. J 

Ce genre d’abord dtabli par Tournefort. et Vacant, avoit 
dfcdrduni aux lampsanes par Linnd. 11 en diffdre dvidemment 
eo ce quesessemencesnesontpoint completement ddpourvues 
d’aigrette ; il n’y aque celles du centre qui en soient privies; 
les semences du centre en portent une, mais courte, sessile 
et caduque. Apres la floraison,. et pendant La maturite des 
semences, les folioles calicinales deviennent coriaces, sillon* 
ndes, destinies a envelopper cbacune une semence. Ce calice 
prend alors une forme globuleuse, a cbtes saillantes et ar- 
rondies. Une seule espece appartient a ce genre, qu’Allioni 
a rduni au genre Rhagadiolus . 

Zacinthe a verrues : ZacifUha verrucosa , Geertn. , tab. 1 $7 , 
fig. 7 ; Lapsana zacintha , Linn., Spec,; Camer. , Epit . , t. 287. 
Sa tigeest glabre, rameuse, haute d’environ un pied ou un 
pied et demi, divisde en rameaux Inches , dichotomes, stride, 
peu feuillds. Les feuilles sont glabres; les radieales am pies, 
alongdes, un peu en forme de lyre, comme roogdes, rdtrd- 
cies vers leur base, dlargies et un peu aigues au sommet; 
celles de la tige sont alternes, amplexicaules,.sessiles, presque 
sagittdes, a oreillettes un peu, ddcoupdes et anguleuses. Les 
fieurs sont jaunes, petites; les ones terminates, d’aijtres ses- 
siles, soit sur les cbtds des rameaux, soit dans leu rs bjfii rear- 
tions. Les.calices, a l’epoque de la ma.turitd, sont, ventrus, 
aplatis en dessus., a cbtes saillantes et arrondies. Cette plante, 
a re$u le nom de zacintha, parce qu’elle a dtd ddcouverte, 
dans File de Zacinthe ou de Zanthe. On la trouve dgalement 
dans le Levant, en Provence, en Italie, dans la Barbaric, 
aux lieux stdriles. (.Pom.) . ' » 

ZAD1BA. (Bot,) Nom castillan de Paloes ordinaire, citd 
par Quer. ( J.) . . 

ZAD1C. ( Ornith .) Selon M. Vitillot, e’est un des nomS 
arabes de la cigogne. (Desm«). 

Z AD UR A. ( Bot . ) Voyex Xadera. (J.) 

ZAEITEMAN. (Bot.) Nom arabe d’un ail allium dtsertorum 
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de Forskal , cit6 aussi par lui pour le hyacinth** serotinus, 

(J-) 

ZjEJTUN. ( Bot .) Nom arabe de l’olivier, ciid par Forskal. 
II est dcrit zaiton oil caiton par Daldchantps. ( J.) 

ZiENZABALACHT, (Bot,) Forskal cite ce nom arabe de 
Fazldarach, meUa , Daldchamps l’dcrit zaizalacht, (J.) Y 

ZAFARAN, ZAHAFARAM. (Bot,) Noma arabes du safran, 
eitds par Daldcbamps : e’est, suhrant lui, le zaffarono des 
Italiens. (J.) 

ZAFRE. ( Chim .) Voyez Safre. (B.) 

ZAGA. (Bot.) Nom malais, citd par Humph, de Vabruspre* 
catorius , dont les grain es rouges oni une taehe noire , et sont 
n nominees bidji+taga, Le zaga-pohon des Maiais esl Vadenanthera 
de Linnaeus, dont les graines lenticulalres sont d’un rouge 
de corail : ce qi|i 1’avoit fait nominee corallaria parvifolia 
par Rumph. Un autre zagapohon , nomine aussi aylaru , co- 
rallaria latifolia de Rumph, ayant des feu i lies plus gran des, 
des gousses plus oourtes, contenant seulement une ©ia deux 
graines rouges et plus grosses, parott appartenir an genre 
Ormosia de Jackson. (J.) ■ ■ ✓ 

ZAGGOUEH. (Bot.) Vo yea Ks&ddad. (J.) 

ZAGHLYL* ( Bot.) Nom arabe d’une renaocule, ranunculus 
Sceleratus , suivant Forskal et Delile. ( J.) 

ZAGHLYLEH. (Bot,) Nom arabe de 1 ’ortie-grieche , urtica 
urens , selon Delile. Forskal- la nomine hamscheld. ( J. ) 

ZAGU. (Bot,) Le palmier citd sous ce nom par C, Bauhin 
est le sagoutier, (J.) 

ZAGUENETE. (Bot . )Nom gali bi d’un palmier de laGuiane, 
que Bnrrdre croit dtre le palma oocoifera , caudice tumido et 
Oculeato , figure par Plunder, mais non public. Cette figure 
pr&ente une tige dpi neuse, renflde dans son milieu , des feuilles 
pennies et des fruits sphdriques de la grosseur d’une pomme 
d’api , absolument conform es a celui du palmier mocaya 
(PAublet, 11 a aussi beau coup d’affinitd avec le grougrou de 
Jacquin , cocos aculeatus , pag, 278, t. 169. (J.) 

Z AHN -BR AGUSEM , ZAHN-BnASEM, ( Ichthyol ,) Noras 
allemands du dentS ordinaire < Voyez Dent£. ( H. C.) 

ZAHNLOSE. (Ichth.) Un des noras allemands du ISiognath^ 
argentd, Voyez L^ognathe. (H. C.) 
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ZAJHNT. \hMyoU) Voyei Zant. (H. C.) 

ZAHR-EL-LCE1L. (BoL) Nom de la belle-de-nuit , nyc/ago , 
dans I’Arabie. Cultivie dans les jardins du Caire, elle y est 
nominee sjibb ell til, suivant Forskal. (J. ) 

ZAHRES ZIRR. (BoL ) Nom arabe d’un oeillet , dianthus 
unifloras de ForskaL ( J.) 

ZAINO ou SAINO. (Mamm.) Du temps de d’Acosta le pi* 
cari ^toit ajnsi nomm^ par diverse* peuplades de PAm^rique 
mlridionale. (Dbsm.) 

ZAITOR. (BoL) Suivant Mentsel, ce nom arabe est donni 
a 1’olivier, et son fruit est nommi zaitron . Forskal dit que 
l’olivier est appelli sejtum dans l’£gypte. ( J. ) 

ZAKID. ( Omith .) Nom arabe de la cigogne. (Ca.D.et L*): 

ZAL ou ZIL. ( Ornith •) Denomination turque de la perdrix 
grise. (Desm.) 

ZALA. (Bot.) Willdenow reporte ce genre de Loureiro au 
Pistia de Linnaeus. ( J. ) 

Z ALACK. (Bot.) A Java on nomine ainsi le zalaca de Rumph , 
espice de r rotang, calamus zalaoea de Gartner et Willdenow^ 

(j.) 

ZALEIA. (Bot.) Ce genre , de Bunnann, est la mime plaote 
que le trianthema dtcandra de Linnmus. Voyez aussi Zaua. 

(jo 

ZALIA, ZALEIA. (Bot.) Un des noms greet anciens d’un 
fragon , ruscus , cite par Ruellius et MentzeL(J.) 

ZALIKO des Brames. (Bot.) C’est le karil des Malabares; 
(Rhdede, 6, t. 33), 1 e rhizomorpha cjlindrica , Linn. , donfc 
AdanSou fait un genre sous le nom de Zaliko . 11 y voit 
le Karilha des Portugais , qui est donni aussi pour le Mail k 
clou des Malabares et le Davrinti des Brames; le carimpana 
des Malabares ou Lontarus , Rumph; le Borassus , Linn., dont. 
Adaftson fait son genre Lontarus , dans la fhmiUe des palmiers. 
Le Zaliko est encore le Kariojoti , 1 e Karinta hdi r le Karinti, 
des Malabares, lesquels sont le Lokandi des Brames, le cafi, 
les uvaria , le Karinti des Brames; le Kanauga et YMmettsa 
de Rumph. On peut voir dans Adanson d’autres synonymies. 
(Lem#) 

ZALMA on JALMA# (Mamm.) Selon Pallas, >ces noms kak 
rooucks sont odux de la gnrboise alagtaga* (Desjf.) 
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ZALOFE. (Af amm.) Nona de l’antilope guib, antilope setipia 9 
au Sdndgal. (Desm.) 

ZALUZANIA. (Bot.) Les plantes ddcrites sous ce nom dans 
les manuscrits de Commerson, sont dm es pices de Bertiera * 
genre de rubiacdes, Sous le mime nom Persoon a sdpardr 
Vanthemis trilobata d’Ortdga de son genre primitif, dont il 
differe par les dcailles de son receptacle ou elinanthe non in- 
divises, mais trilobdes. Necker a aussi sdpard quelques mar- 
si lea sous le nom de zaluzanskia , qui rappeile dgalement la 
mdtaoire de Zalazanius ou Zaluzxansky. (J. ) 

ZALUZANIE, Zaluzania • (Bot.) Ce genre de plantes, dta- 
bli par M. Persoon , en 1807, appartient a l’ordre des Syrian- 
therdes, a la tribu naturelle des Hdlianthdes, eta notre section 
des Hdlianthdes-Millerides. Voici ses caraeteres, tela qu'ils 
resultent de nos propres observations. 

Calathide radide : disque multiflore, rdgiHariflore, andro- 
gyniflore; couronne unisdride , liguliflore , fdminiflore. Pyri- 
dine double : l’extdrieur a peu pres dgal aux fteurs du disque , 
trds-dtald , presque plan , orbiculaire , form! de squames unisd- 
riets, a peu pres dgales entre elles, oblongues-lancdolde* , 
subfoliacdes , appliquees par la base, inappliqudes du reste; 
l'intdrieur beau coup plus court, form! de squames analogues 
aux squamelles du elinanthe, unisdrides, entidrement appli- 
qudes , embrassant la partie infdrieure des fleurs'de la cou- 
ronne, concaves, un peu cardndes, courtes, larges, subcu-^ 
uniform es , trilobdes et frangdes au sommet , presque membra- 
neuses , uninervdes. Clinanthe conique, dlevd , garni de 
squatndlles tout- a - fait analogues aux squames du pdrieKne 
interieur , inferieures aux fleurs , embrassantes , concaves, 
oblongiies, elargies de bas en haut, trilobdes et frangdes au 
sommet, membraneuses, uninervdes. Fleurs du disque: Ovaire 
un pen coinprimd bilatdralement, obovo'ide - oblong, gjabre , 
lisse, sans aucun angle, ni c6te, ni nervure, ayant l’ar dole 
has i la ire oblique -intdrieure, et le sommet arrondi , absolu- 
ment privd d’aigrettc. Coroile articulde sur l’ovaire, hispide , 
a tube bien distinct , presque . aussi long que le limbe, et for- 
mant a sa base un rebord annnlaire qui couvre et emboite le 
sommet de Povaue , a* limbe campanuld , divisd supdrieure- 
ment en cinq lobes dialds, ovales, papillds sur la face interne. 1 
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ihamines & filets liberds au sommet du tube de lacorolle; 
nnth£res coh^rentes. Style k deux stigmatophores , pourvus 
de deux bourrelets stigma tiques, immgdiatement contigus, 
papillls, et surmontls d’un appCndice semi- conique, garni a 
sa base de colleeteurs piliformes. Fleurs de la couronne : Ovaire 
obovoide- oblong, subtrigone, hdriss^ de longs poils, privd 
d’aigrette. Corolle articul£e sur l’ovaire, a tube tres- court, 
fendu presque jusqu’a sa base, a languette grande, tresdarge, 
obovale , multinerv^e, bi-trilob^e au sommet. 

On ne connoit qu’une seule esp£ce de ce genre. 

Zaluzanie trilob^e : Zaluzania triloba , Fers. , Syn. pL , tom. a , 
pag. 47?; Anthemis triloba, Orteg. , Dec. 6, pag, 72. Cette 
plante a des tiges herbages , paroissant un peu iigneuses a la 
base, dressles, dpaisses, cylindriques , strides, pubescentes , 
rameuses; les feuilles inflrieures des tiges et desrameauxsont 
opposes ; les autres sont alternes; toutes ces feuilles $ont 
grand es,p£tiol£es, pubescentes sur les deux faces; leur petiole 
esf demi-cylindrique et canalicute eir dessus ; le limbe eat 
subeordi forme, pfofond&neftt bipinnatifide , k divisions et 
subdivisions symetriques, mais in^gales et irrdgulieres , arron- 
dies, lob£es, un peu denies; les calathides, larges d’environ 
dix lignes, sont solitaires au sommet de p&loncules terminaux 
et axiilaires, longs, greles, nus, pubescens, et elles forment 
ensemble de petites panicules corymbi formes , terminates, 
tres-irr^gulieres ; la couronne est ordinairement composee de 
huit.ou neuf fleurs ; les corolles du disque et de la couronne 
sont jaunes, ainsique les hntb^res; les feuilles et les calathides,. 
etant froiss^es, exhalent une odeur foiblement aromatique et 
un peu analogue a celledes Anthdmiddes. 

Nous avons fait cette description splcifique, et celle des 
caract£resg&ilriques, qui la precede , sur un individu vivant, 
cultivd au Jardin du Roi. Cette plante est vivace, et indigene 
au Mexique. Ortega , qui la fit connoitre en 1798, l’attribuoit 
au genrd Anthemis. Mais, en 1 807 , M. Persoon a fondd sur elle 
un genre particular, nomml Zaluzania, placd par l’auteur 
entre YAcmella et le Pascalia, et qui, suivant lui, difltere de 
Y Anthemis, en ce que les squamelles du clinanthe ne se ter- 
minent pas en une soie roide, et que le pdricline ripest point, 
biinisph^rique. Selon nous, la plante dent il s’agit est £tran- 
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